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PRÉFACE. 

A. V A N T de nous livrer à cé^ 
méditations profondes qui nous 
découvriront, dans leurs fources,' 
les avantages que nous devons 
tirer de la Raifon : nous allons 
chercher , darts l’Hiftoire univer- 
Telle , la nobleffe dè fon origine , 
l’étendue de fes droits , l’excel-» 
lence de fes fondions , les pas 
qu’elle a faits vers fa perfedion, 
les divers abus dont l’homme 
s’eft rendu coupable envers elle, 
les infultes , les outrages dont la 
Couvrent encore aujourd’hui les 
Philofophes qui méconnoifl’ent la 
puilfance , ik qui décrient fon 
autorité. 

Tome II, ^ 
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ÿ PRÉFACE, 

La Raifon dans l’homme étant 
un don de la. Nature , fes pre- 
miers commencemens-, fes divers 
carafteres , fes forces font partie 
de rHiftoirer naturelle : mais fes 
fuccès dépendans'de l’obéiffance 
que nous lui rendons , de notre 
délité, à fuivre fes confeils ji ou 
de, notre , témérité: r à nous 'en 
écarter 5 tout ce qui concerne 
fes progrès , nos écarts appar- 
tient. à l’Hiftoire générale des 
Peuples , aux Annales- des Na-:, 
tions , jdes. Gouverneiriens , î des 
Religions , des Sciences , des 
Beaux - Arjts , des Lettres , des 
Savans , &c. , , . . 

Les memes , Auteurs qui nous 
ont - laiffé -les Vies des ’ gtands 
Hommes , nous, fourniront tous 
les faits intéreflans pour la Rai- 
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-PltÈTJCÉi H} 
foB èdeft ell e i qui auroit dû ' pr é- 
fider à tous ' ier éténemen^ ellë 
»’appi:opHera(^tou9'J©éüX ‘q'üi 
êmtifannéur\ 'OÙ qui <ont 
J)ué àhiious rendre heureux ;^maîS 
^lie, h-a. pu influer^ dans les égà-^ 
remens i'.de 'tous 

Hialjieiii^nqu’iii a '^éprouves V' d<^ 
vent 2 être imputés-"^ Ua^dégéretè 
deiforarodprit!, à ia pefverfité dô^ 

Ibnoceeun V < iî-oiq fo) 

Il \ 

ü'^Si ,'3]paur>;not»i dé^fcirmer^'auf 
goÊft debee-îfieclé-, nous 'Ue’fehër^ 
chions qu’à rnnufer ùos^Lë<f^etîi‘S> 
h: Raifotr ; i vùe'd’un* certain côté 
nous offriroit des 'phénoiiieneS' ad- 
mirables , des événetnens intéref* 
fans , & J des détails âlfez curieux* 
Sbnj i^tftoire noué préfentëFdit’le 
ïnêmeifpeébacle que nous Oiffè la 
Namre : fes commence mensdateuf 

a ij 
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h PRÉFJC'E. 
des premiers jours de i’Univers 
fo' lumière eft contemporaine à 
celle . du ■foleii' vielle- éclaire *, ell^ 
échauiïe ^fucceiîivement ' les, .di- 
verfes parties de ce Monde : les 
pays qu’elle parcourt - éprouvent 
continuellement une /.alternative 
de^jour &' de nuit , de fommeü 
& de' veilles i:.- on' !y, voit. de 
temps en temps', d’anciennes étoir 
les s’éteindre , de nouveaux aftres 
paroître i des cometes pafla gérés,, 
des météores . brillans , .quelque- 
fois; des 'ifaifçeaux' de lumières , 
partis des. régions du Nord, prë- 
féntent les charmes d’une aurore 
nai (Tante qui trompe notre attente, 
& n’eft fui vie d’aucun jour. 

. Dans ces diverfes contrées, où 
fes guides la conduifent , la Rai- 
fon rencontre tantôt des plaines 
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F'R.ÉPACE.^ V, 
riehesf &'' fertiles!, où ;lcs .routes 
font unies',' fpacieufes & ornées,} 
taiitdt de • vaftes terrains i incukè'S , 
ofo, à travers les fonce s & les lépi- 
nes , elle éft obligée de s’ouvrir 
des fontiers ! étroits ; ici j elle ren 
pofe délicieufement fur des? .coin 
linges riantes , }idans>; des vallons 
charmâns ; elle., s’épuife en 
efforts inutiles , foit pour fpéculer. 
dans des cavernes .obfcures , où 
la ^ lumière n’a jamaisf pénétré , 
foit n pour defeendre, dans des 
abîmes profonds , qu’il ne lui eft 
pas pofîible de fonder ; foit pour 
s’élever fur ces rochers inacceffî- 
bles dont les fommets , d’un 
côté , font plongés dans les ténè- 
bres les plus épaÜTes, & de l’autre, 
réfléchiffent la lumière la plus 
brillante. 

a iij 
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P RÈ.F^A OEl 

. Nous prendrions à fa' fdurcer. 

€ej>feu facré qui s*eft confervé*^ 

jtiifqo’à «îious-:' ttôüs-fuivriOris^'>l^&‘^ 

progrès’ ihferdîbles dé 

r^lat' des-rayons •' qu*il a’iancéï^^ 

dans fon midi ^ cette chaleur vivi-^ 

fiànieiTqu^ii "a^ ‘ répandue fiir ^ tdiis'- 

lôs^ m'ortels à mèfurd- quUI s^ërt ^ 

élevé) fiir rniosi-téteSr'-L’appàrrtidii^ 

des f. Sciences & des' I Arts t > 
* 

fourniroh dès époques frappant ^ 
tes :!nous naœmétionsv -de 
eEt>iiecle, ces vHoinmes devenüs* 
faméiHc pankurs -découvertes 
par leurs - égaremens y'' nous 'ca N’ 
cillerions lesMiftances qui fépa-' 
rent ceux-ci def/plagéS' éclairéés ' 
par la vérité , '&c: - ‘ 

• Mais le bût dunf PhifofôpIie-ÿ" 
c’eft dlnftruire ’ & - d t‘cMfér ' P 
ces exprefîions figurées y ces ima* 
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PRÉFACE^ n/ 
ges poétiques ne rendcoient ' pas 
avec,iafîez-de pr^ifion les faits 
imporfans >que. nous: ayons jàjjfa-i 
conter^jjLes Sciences , les ArtSj 
ne|jr>foatt que le .produit de! lal 
Raifoii ; on- en a déjà donné les« 
Annales avjec les, Vies des grands' 
Hommes J V qui vies ,ont cultivés.* 
Nous donnons aujourd’hui l’Hif-r 
toire .de la Raifon : pour en faire 
refpefter les loix & pour, eii^ 
arrêter les infraétions , nous- allons' 
remonter à > , fon ' origine •* pour 
apprendre à tous les êtres raifon^’ 
nables- leurs hautes tielHnées ôc.^ 
leurs obligations : , nous .. faifons - 
obferver fes_, progrès , pour les, 
faciliter & accélérexjoî triomphe, 
de Jaiyétité? nous infiftons i prin- 
cipalement, fur les dangers quelle, 
court , & les, écueils qui l’expor . 




Viï) P R È F A C £, . 

fent, pour .prévenir nos chûtes ^ 
& en propofer les remedes., ., .r 

Que, , pendant 'notre récit 
notre, Leéleur fe ^place^ fur^cette 
colline de la vérité , dont parte 
Bacon , où l’air eft toujours .put 
& ferein j . qu’il obferve; fous fes 
pieds ces noires vapeurs qnf.fe 
raflemblent pour ^ former . les tem-' 
pètes qui foulevent les 'flots, j|,8ç 
causent tant de naufrages,:,. qu’il 
fixe.fes regards.. fur ,ces trilles 
nijortels qui, dans la nuitJa.plus 
profonde , font le jouet des vents ^ 
& dont les foiblcs nacelles agitées 
dans tous les fens , viennent s’en- 
tre- choquer &, fe brifer les unes 
contre les autres qu'il- ouvre 
fon cœur aux fentimens ' d’atten^ 
drilTement & de commifération 
fur les malheurs de fes frères ; 
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P^K É PAGE. 
qu’il s’empfefle de voler' à' leur 
fecours &' de 'leur ' tendre une 
main fecdurable pour leur montrer 
là- ligné précife qui doit les cbn- 
‘ëüire àîù port : Voilà tout le fruit 
qüe ' nouà èfpérons ' tirer de ' ' ce 
EHfcoüfs & de tout notre 'Où- 






. . t f . J " : I ' » f • T ■ * * * J 

vrage. ' ' 

‘^JE’a'ttéritidn ' que nous ferons 
obligés ' dé donnér à la fuite des 
ëvéhemeh's , ‘ ne nous permettra 
pas de courir' après les grâces du 
ftyie'j nous ne cherchons à plaire 
qù’en nous rendant utiles j nous 
pnons le' Leèleûf de le foüvemr 
de cette maxime de Cicéron ; 
«'Si,' dans foii Difcours un Phi - 
V» ' lofophe laifle échapper quelque 
trait d’éloquence,^ il né faut pas 
V» lüi 'én' faire un crime ’j s’il' né^ 
f ' ghge les'orneméns du'Difcours, 
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pe PRÉFACE. 

nous ne devons pas trop les attefli* 
w dre , encore moins les exiger 
» de lui » : A Pkiiofopho fi affe* 
rat eloquentiam , non ajpemer ; 
fi non kabeat ^ non admodîim fia» 
gitom . . • . . De Finibus lib* i • 
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LA RAISON 

DANS L’HOMME, 
j fe ^ ' ■ m 

DISCOURS 

v: • 

PRÉLIMINAIRE ET HISTORIQUE 

Sur l* origine , les caracieres , les 
progrès^ les abus Ù tétât aeluel 
de la Raifon» 



É i. 

PRIS dun tendre amour 
l’Homme , & touché des malheurs l’infenfibiii- 
de fa Raifon , Cicéron lui reprochoit me fur les 
fon infenfibilité fur les belbins de fon ' 
Tome IL A 



Dioi-r.: :' - ’:^l( 
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De la Raison 

ame, & racontoit les caufes de fes 
égaremens , pour lui en faire goûter • 
le remede. 

« L’homme n’eft-il pas également 
n compofé de deux fubftances ? pour- 
» quoi donc » dilbit-il , prend-il tant 
» de foin pour remédier aux maux 
« qui affligent fon corps , pendant qu’il * 
» ne fait aucune attention aux mala* 

»> dies de fon ame ? 

» L’art, qui calme l’agitation de 
» fes fens , & rétablit l’équilibre & 

» l’harmonie dans les mouvemens 
>* de fon corps, eft regardé comme 
» un préfent des Dieux i & celui 
» qui appaife les troubles de fon 
» ame, 6c rend libres & faciles, les 
w fondions de fon efprit, efl: négligé , 

» méprifé , fufped , odieux. Seroit-ce 
» parce que l’efprit fent les maladies 
» du corps ) & le corps ne' fent point 
» les maladifs de l’efprit ? C’eft plu- 
» tôt parce que l’ame étant déjà ma- 
*1 lade avant de fe connoître , elle 
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DANS L^HoMME. 3 

« ne peut pas porter , fur fes propres 
» befoins > un jugement bien fain. 

» Si la Nature, en nous donnant 

1 >A^ ^ • • iT' A lldécritles 

Ictre, nous avoit mis aulli-tot encaufesdcfes 
» état de contempler fa lumière, 

» de comprendre avec quelle fécurité 
» nous pouvions nous abandonner à fa 
» conduite , nous n aurions pas eu 
» befoin de chercher à nous inftruirc, 

» ni d etudier la marche & les loix 
»> de la Raifon ; mais les foibles étin- 
» celles qu’elle nous a départies à 
‘i> notre nailfance , font bientôt étein- 
>> tes par l’air contagieux que nous 
» refpirons. Les femences des vertus 
f> qu’elle a jetées dans notre ame , 

ne tardent pas à être étouflfées par 
H la perverfité des mœurs de ceux 
w avec qui nous vivons : elles n’ont 
» pas le temps de croître & de fe 
» fortifier. A peine voyons -• nous 
» le 'jour , on nous met entre les 
» mains de ivus nourrices, &c nous 

A ij 
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2^ De la Raison 

M fuçons leurs erreurs avec leur 
» lait : rendus à nos parcns , nous 
» devenons les vi<9;iines de leurs 
» préjugés : confiés à des maîtres 9 
» nous nous trouvons imbus & reni- 
» plis de leurs faufles opinions 3- ils 
» mettent entre nos mains les Ou- 
w vrages des Poètes : leurs fidions , 
» ridicules , leurs maximes licencieu- 
» fes , s’infinuent dans notre cœur , . 
^ &' deviennent comme inhérentes 
w à nôtre efprit. Enfin, élevés fur le 
** théâtre du monde , nous rencon- 
» trons un maître encore plus dan- 
w gereux : f opinion publique, l’eftime 
de ce peuple téméraire & incon- 
fidcré 9 qui nous perfuade qu*il 
» n eft point d’autre gloire à defirer 
I» pour nous que la fortune , les hon- 
» neurs , le commandement & les 
» applaudiflemens de cette foule 
» d’adulateurs qui louent nos défauts , 

» font l’éloge de nos vices , & qui , 

» par- les faufles idées qu’ils -nous 
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DANS L^HoMMEI 

n donnemt de l’honnête & de Ut vertu, 
>y en altèrent la forme , & en cor- 
» rompent la beauté. 

' » L'homme , ainfi aveuglé par des 
» degrés infenfibles , lorfqu’il ve'Jt 
» être grand, ne fait plus en quoi 
» confifte la véritable grandeur j lorf- 
» qu’il veut être heureux , il ignore 
» ■ ce qui fait le vrai bonheur j & 
a lorfqu’il voudroit faire le bien ,, 
n malgré la pureté de fes vues , Ü 
» cft entraîné vers le mal , par Ui 
» force de fes préjugés. 

>> Que dirons^ nous de ceux qui fc 
laiflTent fubjuguer par la fougue &C 
A la violence de leurs pallions , avi- 
» lir par l’avarice , enflammer par 
» la colere , amolir par la volupté , 
» &c. ? Le trouble & l’agitation où 
j» ils vivent , ne leur permet pas de 
» fe cdnnoître eux-mêmes, & leur état 
>» touche de prés à celui de la folie >v 



(i) Cic. Quajl. Tufcidan. lib. 3. 




6 De la Raison 

Des le temps de Cicéron, l’homme 
en étoit venu à cet excès de dérai- 
fon. Depuis cette époque , combien 
de nouvelles plaies à fonder , de 
nouveaux remedes à préparer ! Plus 
nous avançons dans la profondeur 
des fiecles , plus le mal s’aigrit & la 
corruption s’étend : de nouveaux poir • 
fons font venus corrompre , dans le 
corps de l’homme , jufques aux fbür*- 
ces de la vie i & de nouvelles erreurs 
ont altéré & gâté dans fon efprit juf- 
ques aux principes & aux germes de 
fes lumières. Un nombre de Savans 
font reftés fideles aux loix de la Rai- 
fon ; mais , dans ceux qui s’en font 
écartés volontairement , le mal a été 
porté à fon comble. 

, « Devons -NOUS regarder ceux-ci 

que les rc->> cominc CCS inlcnles , dont la gue- 
^ rifon eft défcfpérée ? Non , répond 
» Cicéron. Nous avons trouve le fe- 
H crctde guérir les maladies du corps : 
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DANS l'Homme. 7 

^ pourquoi ne pourrions - nous pas 
» remédier à celles de l’efprit ? Cel- 
>► les-ci font bien plus nuxlibles à 
» rhomme que celles-là? nous devons 
» donc montrer encore plus de zele 
« pour leur guérifon. La Philofophie 
» . eft à lame , ce que la Médecine 
9» eft au corps j avec cette différence, 

» que , pour guérir les corps , il faut 

chercher des moyens hors de nous 5 
» &r , pour opérer la guérifon de nos 
» âmes , nous trouvons dans nous- 
» memes les remedes les plus effi- 
» caces (i) ». 

Pénétrés des mêmes fentimens que 
ce grand Orateur, nous allons fuivre 
Tes confeils 6c fa marche. Mais avant 
d’entreprendre une cure aufli impor- * 
tante , pour connoître à fond la na- 
ture de la maladie , nous voulons en 
obferver tous les fymptômes, non- 
feulement dans les fujets qu’elle met 



Ibid. 

A iv 
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”8 De la Raison 

adiiellement en danger j mais , dans 
tous ceux qui ont été frappés de cette 
épidémie, depuis qifelle a commencé 
fes ravages. Nous voulons nous aflli- 
rer des forces que la Nature conferve 
à ces fortes d’infirmes , afin de les 
mettre en aélion & de les faire fer- 
vir au rétabliffement de leur fanté. 
Nous commencerons notre revue dés 
rorigine de la Raifon 5 nous en déve- 
lopperons les caraderes ; nous en ra- 
conterons les progrès , &c nous en 
ferons obfervcr les abus. Nous ne 
pouvons pas fuivre ces détails dans 
tous les individus qui ont abufé de 
cette excellente prérogative 5 mais 
un coup-d’œil jeté fur le plus grand 
nombre d’entre eux , fur les diverfes 
pofitions où ils fe font trouvés dans 
les différens âges du monde , fuffira 
pour nous faire connoître les divers 
états par où lefprit de l’homme a 
palTé , les eau fes véritables de fes 
égaremens , 6c le nombre de ceux 
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DANS VHomMT, r 9‘ 

rqoi - ont été les vidimes de lears cr- 4 ,. 
reurs > & les inftrumens de la 
ruption publique^ - 

Q UATRE Epoques célébrés par ragén 
tout le temps que nous avons à par- 
courir : elles vont nous fournir la 
dïvifion de ce Difcours. 

Dans la première Epoque, nouS' 
confidérerons l’état de la Raifoii 
abandonnée à elle-même , avant l’ou- 
verture des Ecoles de Philofophic i 
Dans la fécondé , nous examinerons 
rétat de la Raifoo cultivée par les 
anciens Sages &c par les Phiiorophes 
Païens ^ . 

Dans la troifieme , nous ferons» 
obferver letat de la Raifon fous 
l’empire de la Religion , & l’cnfei- 
gnement de l’Eglifc Catholique ÿ ' 

Dans la quatrième , nous expofe- 
tons l’état de la Raifon flottante aü 
milieu des doutes de l’incrédulité , 
depuis la promulgation de la nou- 
velle Pbilofophie, . . . . . 

A v 
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10 Be la Raison 

Nous allons paroître oublier les 
droits & les dogmes de la Raifon ’, 
pour ne nous occuper que des écueils 
dont elle eft environnée , & des abus 
que rhommc en a faits dans tous les 
fîecles • mais c’eft un moment de repos 
que nous voulons ménager à nos 
Ledeurs. La defcription de ces écueils, ^ 
de ces abus , ne demande pas une 
grande contention d’efprtt. Les chûtes 
que rhommc a faites, les dangers 
que nous courons nous-mêmes , nous 
rendront plus prudens , plus atten- 
tifs. En cela nous fuivons l'exemple 
d’un des premiers Sages de l’Anti- 
quité : il abandonna , pour un 
temps , l’étude de la Nature entière , 
pour paflèr à la contemplation des 
vérités que l’homme ignore , des 
erreurs qu’il foutient , des lignes de 
fageflê qu’il donne, des traits d’étour- 
derie & de folie qu’il laiflTe échapper ; 

& ce fut par ees conlidérations qu’il 
découvrit l’excellence de la Raifon 
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DANS L*HoMME. It 

c^ans Phomme , & qu’il s’aCura de 
cette immenfe drftancc qui fcpare les 
ténèbres de la lumière , & la folie 
d’avec la fagefle. TranJiviadconumpLan- 
dam fapîentiam , errorefque- & jlultitiam z 
vidi qubd tantum prauderet fapientia 
• Jlultitiam , quantum dijjert lux à tent^ 
bris (i). 



Ecclefiafte , ch. 2 j v. 




A vj 
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PREMIERE PARTIE. 



PREMIERE ÉPOQUE. 



Zlcr Raifin abandonnée a elle- 
même , avant Couverture des 
Écoles publiques- 

P AKs quelle fource l’Homme a- t-il' 
puifé ces lumières qui l’éclairent , ces l’homme & 
fentimens qui lui dident les jugcmensry^iineür 
qu’il porte ? Daignerons-nous jeter un 
regard fur ces folles^ fuppofitions 
de l’impiété ? Une fubftanee aveugle 
peut -elle être Ta fource de nos lu- 
mières ? Une maflè infenfible peut- 
elle être le principe de nos fentimens ^ 
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14 De LA Raison 

Sommes-nous redevables , & de notre 
cxiftence , & de l’énergie de nos 
facultés , au choc des atomes d’Epi- 
cure & de Lucrèce , à rimpuîfion 
des petites maflès d’Anaxagore , au 
mouvement circulaire de la pouffierc 
d’HéracIite , à l’attraétion des parti- 
cules d’une fubftance ignée, aux frag- 
mens , aux feories d’une matière vi-, 
tréfiable , aux combinaifons de mo-- 
lécules vivantes & animalifées , aux 
développemens des germes des ani- 
malcules répandus fur toute la terre , 
à l’aéHon & réaélion des fibres de 
notre cerveau? L’homme ainfi formé 
par le hafard , a-t-il été jeté dans les 
forêts ? S’eft - il vu obligé de difputer 
fa nourriture avec les animaux fau- 
vages ? Eft-il redevable de fa Raifôn 
aux befoi ns de fou corps , à la confi- 
guration de fes membres , à la fou- 
plelTe de fes articles , à. la légerete 
de fes doigts 

Les Philofophes matérialises ofenc 
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encore nous débiter ces abfurdités> 
& , pleins'de confiance dans ces hy- 
pothefcs chimériques, ils nousdifent: 
Voilà , ô Mortels ! les feuls Dieux 
que vous devez adojer ; ne cherchez 
point ailleurs les principes de la gé^ 
nération des corps , du développe- 
ment des facultés de l’ame & des 
opérations furprenantes de notre ef- 
prit. 



« Il feroit plus facile, dit Bacon (i) , 

> Réflexion de 

^ ,1 Bacon fur lesi 

fyftêmes des 

( 1 ) Minîis dunim eft credere portentif- 
fimis ÉabuUs Alcorani , Tamuldi aut Legen- 
dæ , quàm credere huic univerfitati rerum 
mentem non adeffe. Verum eft tamen parùm 
Philofophiæ naturalîs homines inclinare in 
Atheifmum : at altiorem feientiam eos ad Re- 



ligionem circumagere ; etenim intelleftus ho- 
nünum dùm caufas fecundas intuetur fparfas. 
înterdùm iis acquiefeere poteft , nec ulteribs pe- 
netrare : verùm , cîim tandem catenam earum 
connexarum inter fe & confoederatarum con- 



templari pergat , neceffe habet conftigere ad! 
PrQvideQtiam 6c Deitatem.... Nemo Deos non^ 
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M de croire les fabfes dit Talmud &r 
y* de TAIcoran , que de nous perfua- 
» der qu’une intelligence n’a point 
» préfide à la formation de cet uni- 
» vers : la vérité n’a point didé ces- 
» fyftêmes extravagans ; ils ont été 
» forgés par Tintérêt d’une paffion 
» aveugle. Jamais perfonne n’a douté^ 
»> de l’exiftencc d’un Dieu , excepté 
» ceux pour qui il étoit important 
» qu’il n’y en eût point ». Les Phi- 
lofophes qui raifonnent ainfi , n’ont 
qu’ime teinture légère de la Philofô- 
phie naturelle. Lorfqu’ils prendront 
la peine de confidérer l’ordre & l’en- 
femble de tous les effets de la Nature, 
l’union & la chaîne qui lie , aflbrtic 
& fubordonne entre elles toutes les 
caufes fécondés , ils fè trouveront 
toujours forcés de reconnoître un 
Dieu, & de recourir à fa providence. 



flfTe crédit, nifî cui Deos non effe expediC 
Baconut in Serm, fideU titulo de Atkeifmo/ 



Digilized by Google 





DANS V Homme, 17 

I 

' Mais notre efprit n’eft-il pas nn 7. 
Dieu lui-même, ou une portion 
la Divinité, une partie de cet Êtrejjj^ton^ 
infini, qui eft , ou Taflemblage detie de rêt« 
tous les êtres, ou l’ame univerfellede'rrmidtt 
qui anime tout le monde ? Ne feroit-”°“'^® ^ 
il pas encore un détachement de 
cette cinquième eflence , de cet Être 
qui environne tout le monde , & qui 
eft le Dieu d’Ariftote ? 

Des Philofophes Païens ont eux- 
mêmes réfuté ces fyftêmes abfurdes : 

Cicéron , malgré fon fcepticifme , 
tnalgré Tignorance ou il étoit du vrai 
Dieu , en démontre la faufleié. Dans 
plufieurs endroits de fes Ouvrages , 
il en parle ainfî : 

« Il eft impoffîble de trouver fur la 8. 

»i terre l’origine de nos efprits ; puif^ réfute 
yy que l’Être fpiritucl exclut tout mé- 
>> lange de fubftance, toute agréga- ^irituaUté 
H tion de parties étendues , & géné- 
» râlement tout ce qui tiendroit de 
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» la nature , de Teau , de Tair & du 
» feu ; on ne voit rien , dans toutes 
» ces fubftances , qui puifle être ca- 
>> pable de mémoire , de raifonne- 
« ment , de penfée ; rien qui puifle 
w fe rappeler le pafle , prévoir Tave- 
» nir , & embrafler le préfent ; la 
» nature & Tadivité de notre efprit 
» fuppofent donc une fubftance fin-*^ 
» guliere & diftante infiniment de 
toutes les fubflances matérielles 
» qui nous font connues. Ainfi , quelle 
» que foit la nature de cet être qui , 
» dans nous , penfe , fent & agit i 
» elle vient du ciel , & elle tient k 
» la Divinité : Dieu lui - même ne 
» peut nous être reprefenté fous une 
» autre idée ; il doit être une intel- 
» ligence libre & indépendante, fé- 
» parée de toute concrétion mortelle j 
» il fent tout, il connoît tout,, il 
» donne le mouvement à tous les 
» êtres 5 par conféquent il eft doué 
» lui -même d’une force adive & 
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» motrice de toute éternité : c’eft à 
» cette forte d’être , à ce genre de 
» fubftances que l’efprit de l’homme 
» doit être rappelé (i) 



(i) Animarum nulla in terris origo inveniri 
poteft. Nihil enim eft in animis mixtum atque 
concretum , aut quod ex terrâ natum atque 
fidium efle videatur; nihil -ne humidum qui- 
dem aut flabile aut igneum. His enim naturis 
nihil ineft , quod vim memoriæ , mentis , co- 
gitationis habeat , quod & præterita teneat, 
& futura provideat , & compledli poflit præ- 
fentia , quæ fola divina funt. Nec invenietur 
onquam undè ad hominem venire poflint , nifî 
à Deo. Singularis igitur eft quædam natura 
atque vis animi , fejunâa ab his ufttatis notiP- 
que naturis. Ita , quidquid illud quod fentit , 
quod fapit , quod vult , quod viget , cœlefte 
& divinum eft. Nec verb Deus ipfe qui intel- 
ligitur à nobis alio modo intelligi poteft, nifi 
mens foiuta quædam & libéra , fegeegata ah 
omni eoncretione mortali, omnîa fentiens 6c 
moyens , îpfaque prædita motu fempiternov 
Hoc è genere atque eâdem è natura eft humana. 
mens. Tufcul, Qiufft. lih, i». 




ao Be Là Raison 

• 9. Arrêtons-nous ici pour recon- 
,„K*°con-'ï^oître les caufes de cette> oppofitioii 
trariété de marouéc cntrc les Savans du Pa- 

iciicimcns * 

entre les ganifme. Les uns , réfolus de trouver 

philofophcs.® . . . J 

dans la matière , 1 origine de nos 
penfées, nont eonfidéré les opéra^ 
lions de refprit que comme des mou- 
vemens, des avions ; ils ont porto 
toute leur attention fur les propriétés 
de la rhatiere ; &r y ayant apperçu 
une forte d’aétivité , une efpece de 
vie , des mouvemens naturels 5 ils 
en ont conclu que la matière pouvoir 
penfer. 

' Au contraire , Cicéron s’eft attaché 
à approfondir ce qu’étoient ces mou- 
vemens de famé intelligente » ces 
adions de notre volonté : il en a 
reconnu Tunité, la fimplicité, la li- 
berté , letendue & l’énergie J il a été 
forcé d'exclure de la fubftance qui 
penfe , toute idée de matière & 
d’étendue : fi nos Matérialiftes avoient 
fixé leur attention du meme côté, ils 
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aroient été obligés de penfer & de 
arler comme duron. 

Nous aurons lieu d’approfondir 
tilleurs cette queftion. Dans les téne- 
3res du Paganifme , il n’étoit pas 
Facile à l’homme de s’élever à la 
connoiflancc du véritable auteur de 
fon être. Les Dieux qu’on lui pré- 
fentoit , n’étoîent pas plus dignes de 
fes hommages , que la plus vile ma- 
tière. Ceux des Philofophes qui 
ont entrevu l’exiftence d’un Dieu 
unique, ne fe font approchés de cette 
grande vérité que par des raifonne- 
mens abftraits , qui n’étoient pas à 
la portée du commun des hommes. 



' Depuis la Révélation , l’homme ^ 
n’a plus --befoin de raifonner pour Révélation 
connoître fa célefte origine; il n’abeSTqu° 
qu’à confulter fon cœur , il trou- dufendment 

* pour con- 

vera> dans fa propre confcience, une“oître fon 
voix éclatante qui l’inftruit. A 
première notion qu’on lui donne 
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d’ua Dieu unique, créateur du monde, 
un nouveau jour fe leve fur lui. La 
nouveauté de fon être , le fentiment 
de fa foibleflè & de fes befoins , de’fa 
dépendance , le forcent de reconnoî- 
tre , dans cette caufe univerfelle des 
êtres , le principe du lien : ce defir du 
bonheur, qui l’agite fans cefle, & qu’il 
ne trouve point dans les créatures , 
lui fait appercevoir, dans ce Dieu 
unique , la fource des biens qu’il a 
reçus & de ceux qu’il efpere. 

Qu’on faififle la première aurore 
de fa raifon ; qu’on l’entretienne de 
ces grandes images , d’un Maître ab- 
folu , d’un Arbitre fouverain des def- 
tinées des hommes , d’un Dieu tout- 
puilfant, d’un Pere de tous les mor- 
tels infiniment bon : l’enfant lira dans 
fon cœur , s’il n’eft pas corrompu , 
toutes les vérités qu’on lui préfente : 
l’étonnement , l’admiration , le ref- 
peât , la crainte , l’amour , la recon- 
noiflance , entreront dans fon amc : 
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moment que l’idée d’un Dieu 
ateiir fe développera dans fon 
'rit ; & ces fentimens font le pre- 
“r hommage que la Raifon a cou- 
ne d’offrir à fon auteur. 

L’impression que fait fur nos fens 1 1, 
fpedacle admirable de toute la 
ture , achevé de nous convaincre î»chevc 
; cet Univers cft l’ouvrage d’une vainac. 
slligence fouveraine , qui préfide 
ordre confiant & invariable que 
is y voyons régner \ qui marque 
hacun des êtres le rang qu’il y 
upé 'y les phafes & les révolutions 
il y doit fubir , & que fa puif- 
ce, fa bonté, la juftice s’exercent 
îcipalement fur l’homrne, qu’il a 
ingué 11 avantageufement , & ; 

:é au-deflus de tous les ouvrages 
fes mains. 

.A Terre & les Cieux ne Ibnt 12. 

, au dehors de nous , les feuls 

' ' ment uni- 

loins qui nous annoncent la gloire 
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V 

toutes les &: Ja puiflance du Dieu notre auteur, 

Nations le , , , . 

confirme tous les peuples, toutes les nations, 
pr"^ie°“ju.les hommes les plus barbares , les 
gcmeac. fauvages les plus féroces , dépolent 
uniformément, avec plus ou moins 
de lumières, en faveur de cette vérité. 
Leurs plus monftrueufcs erreurs ont 
pris naiffance dans cette opinion 
commune ; & lexiftence d'un Être 
fupérieur à tous les humains , dont 
ceux-ci dépendent , a toujours été la 
croyance la plus ancienne , la plus 
tmiverfellement reçue , & Ion peut 
dire , la foi de tout le genre humain. 



15. Entre ces Peuples, il en eft up, 
^ témoignage mérite toute notre 

Hébreu le attention. Il confervc les titres de 



confirme 
dans Ton 
opinion. 



fa defcendancc du premier homme ; 
il fait remontèr fon origine jufqu’aux 
premiers jours de la Création î il 
nomme les chefs de toutes les famil- 
les , & compte toutes les générations 
qui s’étoient écoulées depuis Adam 

jufqu’à 
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jufqu’à lui. Moïfe , fon Chef & foa 
Libérateur, nous a tracé le tableau 
de la Religion Conftante qu’il avoit 
reçue de Tes Peres , & qu’il profefle 
encore. Il adora toujours l’Être fu- 
préme, l’auteur & le principe de tous 
les êtres. Il adore encore le mémo 
Dieu , & il paroît n’avoir été con- 
fervé jufqu’à préfent , que pour tranf- 
mettre a tous les liecles l’antiquité 
de fon origine , la croyance de fes 
Peres, & pour confirmer le témoi- 
gnage que Moïfe nous rend des dé- 
tails du premier de tous les événe- 
mens. 

Il faut nêcefiai rement admettre 
l’autorité de ce témoin , ou renverfer 
tous les Fondemeos de la certitude 
Je l’Hiftoire. 



Cet Auteur , /c p/w ancien des Hif~ 
triens , U plus fubUme des Philofpphes , g^jg^ 
plus Juge des Légijlateurs ( i ) , nous mec 



( I ) Oifeours fur l’Hift. Univ. par M. BofTuet. 



le fceau à (à 
conyiftion. 



Tome H* 



B 
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a confervé le fouvenir de l’ordre que 
Dieu garda dans la formation des 
êtres qui compofent cet Univers. 

" Déjà la Nature étaloit fes beautés , 
Tes richeflès , & préfentoit le plus 
magnifique fpeélacle > aucun des êtres 
créés n’étoit en état d’en jouir , d’en 
apprécier le mérite , ni de rendre à 
leur Auteur la gloire qui lui étoit 
due. “ Faifons l’Homme à notre ima- 
» ge , dit l’Être fiiprême : qu’il nous 
» reflemble par fes lumières , par la 
» droiture de fon coeur, par fa fa- 
» gefle., par fon autorité j qu’il vienne 
» préfider après nous à toute la terre, 
j> & qu’il domine fur tous les êtres 
>> vivans qui l’habitent (i) «. 

Déjà il avoit ordonné à la mer de 
faire éclore les poiflbns , les oifcaux j 



( I ) Faciamvis hominem ad imaginein & 
fimilitûdinem noftram , & præfit pifcibus maris 
^ volatilibus cœli & beftiis , univerfæque 
teiÿrée. Cap. i , v. i6( 
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la terre de produire les reptiles > 
is animaux j mais ce foufle groffier 
ni les anime &: forme le principe 
Z leur vie avoir été tiré du centre de 
matière (i); il n’en fut pas ainfi 
; rhomme : à la vérité un vil limon 
urnit la fubftance de fon corps : 
ais Dieu forma lui-même ce chef- 
Euvre; &, pour le rendre vivant, 
tira de fon fein une partie de ce 
.ifle divin qui l’anime lùi-même (i). 

^oiLA la fource facrée où le pre- ïf. 
er Homme &: tous fes defeendans qjif 
nme lui, ont puifé, avec le prin-^°^"'”^"‘’ 
e de cette vie fpirituelle & raifon-i’iîo™me, 

I -1 n I -r 1 I . cft k fon- 

)Ie qui les caracterile , leurs lumie -dement de 
, leurs facultés, leurs talens : c’eftpo“*j*&‘^^ç' 

tuus les de- 
voirs de 

Producat terra animamviventsm in genere l’homme 

O TOI n- Tt envers Dieu; 

jmenta ocreptüia & beltias terræ. Ib. v. 24. 

) Formavit igitur Dominus Deus .homi- 

de limo terræ , & inlpiravit in faciem 

Ipiraculum vitæ , & fa^tus eft homo in 

am viventem. Jbid. cap. 2 , v. 7. 

Bi) 
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par la eommunieation immédiate de 
tet efprit de vie , que Thomme porte 
rempreiptÆ de la Divinité , & appro- 
che fl prés d’elle. Ce premier bien- 
fait de Dieu eft pour l'homme le foa-^ 
demérjt de fa gloire , de .fes efpe: 
yances. 

C*eft ici que commencent ces rap:^ 
ports injtimes du Çréatpur ^ de la 
Créature , d’où coulent tous les droits 
de Dieu fur la conduite de l’homme , 
& tous les devoirs de l’homme enverç 
fon Dieu. Un Philofophc Païen a 
appercu cette grande vérité , ^ - 

le fondement de toute la Religion 
^ de tome la Morale : « La première 
» füciété de Dieu avec l’homme , 
» dit-il, vient de la Raifon que Dieu 
„ lui a communiquée >>. Cette droite 
Raifon a force de loi entre ceu^t qui 
y participent : l’homme eft donc uni 
à Dieu par une loi mutuelle. U en 
réfultc, pour l’un & pour 1 autre , uu 
droit commun , d’pù dérivent , pour 
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tous les deux , des devoirs ^ de» 
avantages réciproques (i).- 

L’^Ho^ime doit nécefltiiremônt re- 
tbnnoître iéi l’origine dç fa raifon ,tousc«m>^ 
GU il faut qu’il renonce à refpérance 
de pouvoir jamais en parler : tout 
concourt à- lui perfuader un événe- 
ment qui lui fait tant d’honneur : 
rextravagance des Tyllcmcs de tous 
ceux qui om voulu' trouver dans les 
loix du moLivenient les propriétés 
de la mafiere fa fourcc de notre! 
sfprk ; la déraifon de ces prétendus 
>avans, qui , contre tous les princi-' 

)es , pour affirmer un fait , s’appuient 
ur de fimples fuppofitions , qu’ils 
iigent poffibles , & qui ne le font 

Prima hominis cum I>3oRationis focie- 
;S : inter quos autem ratio, inter eofdem reéia 
tio commuais eft : quæ cbm fit lex , lege 
loque confociati homines cum Diis putandi 
mus :inter quos porrb eft communio legis,inter 
■s communio juris eft, Cic. dt Legibus , lïb. u 

B iif 
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pas. L’autorité de ces Philofcphes , 
qui , fans connoître le vrai Dieu , 
ont affez connu la nature des opéra- 
tions de notre efpri^, pour fonpçon- 
ner fa naiflance célefte & divine. 
Les lumières que répand fur notre 
exiftence nos devoirs l’idée d’im 
Dieu , pere de nos cfprits , & les 
léntimens qu’elle excite dans nos 
cœurs; le rpeélracle admirable de là 
Nature, fur laquelle l’homme préfide 
encore finis aucune concurrence ; le 
lentiment de tous les Peuples , le 
témoignage du premierdes Hiftoriens : 
fon autorité feule auroit dû fuffire 
pour nous convaincre d’un événemene 
tlont nous voyons encore les fuites j 
niais le concert & l’enfemble de tous 
ces motifs pourroient-ils lailTcr fur 
cette grande vérité le doute le plus 
léger ? 

En quoi confiftoit cet efprit de vie, 
Dcfcrjpçion cc foufle diviii 5 infpiré à l’homme , 
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rînns fa première création î Un dif-'deURairon 
:iple de MoiTe, élevé à fon école ^ 

k éclairé du même efprit , nous met 
i portée d’apprécier la jufte valeur 
le ces expreffions figurées , de ces 
ermes allégoriques dont Moïfe s’eft 
ervi pour nous peindre ce grand 
vénement. • 

« Dieu 3 dit-il , apres avoir formé 
le corps de l’homme du limon de 
la terre , le revêtit d’un degré de 
force proportionné à l’excellence 
de fon être ; il y joignit le don de 
confeil j il lui donna la puifTance 
de tirer , de fon propre fonds , 

Tes penfées , fes jugejnens , ôc 
les réglés néceflaires pour faire 
un ufage légitime de ce pouvoir.. .. . 

Il créa , dans fon efprit, des fen- '• 

timens deftinés à lui en faire ap- 
perccvoîr les divers états î dans 
fon cœur , des inclinations , un 
goût pour la vertu , qui devoir l’y 
ittacher pour toujours j une haine , 

B iv 
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w une averfion pour le mal , qui 
»5 devoienc Ten éloigner à jamais r 
» fa langue , fes yeux , fes mains , 
» fes oreilles , lui furent donnés , 
» comme autant de canaux par lef- 
« quels la vérité devoit arriver juf- 
« ques à lui , pour l’avertir des be- 
» foins qui le prelfent & des dan^- 
gers qui le menacent «. 

Le Dieu créateur ne borna pas là 
fes faveurs. Après lui avoir donné 
tous les moyens de fe connoître , il 
le mit en état de fortir hors de Ini- 
même , de s’élever à la connoiflance 
des ouvrages de Dieu , & de goûter , 
dans la contemplation de fes mer^ 
veilles, une partie des plaifirs que 
leur Auteur avoir goûtés lui -même 
en les voyant. Par ce fpedacle ad- 
mirable , il vouloir forcer l’homme 
à rendre au Créateur les hommages 
& les louanges qui lui font dûs. 
Pour cet effet , continue l’Auteur 
(àcré , Dieu fit repofer fur le cœur 
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>>■ de rhorame , la lomiere vive 
•> pénétrante de fon œil , & lui 

communiqua l’énergie de fes rc- 
'> gards (i). 

Tel eft le magnifique tableau de 
a formation de l’homme , que les 
ivres des îiébreux nous ont tranf- 
nis ; doétrine admirable , philofo- 
>hie fublinie ! Pouvoir- on nousdpn- 
ler des images plus grandes de la, 
lignite de l’homme , de l’excellence 
e fa R ai fon , des defieins que Dieu 



( I ) Deus creavit hominem de terrâ , 6c 
cutidîifli imaginem fuamveftivü ilium fecun- 
im fe virtute. Creavit ex illo adjutorlum 
nile fibi : confiliiim & llnguam , ùc oculoi 
aurës , & cor dédit illis excogitaadi : & 
cipHnâ intelle<âùs implevit illos. Creavit illis 
entiam fpieitûs , fenfu impleyit corda illorum y 
mala & bona oftendit iliij...,. Pofuit oculum 
im fuper corda illorum , oftendere illis-mag- 
ia operum luorum, ut nemen fandificatlonis 
laudent , & gloriari in mirabilibns illius , u*» 
gnalia enarrent openun ejus. Ecclefiaflk.c.tfif^ 

y.v, I & 
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avoit fur lui , en le comblant de 
tant de faveurs? Dans quelle philo- 
fophie aurions-nous trouvé des idées 
aulïi vraies , aufli conformes à ce que 
nous éprouvons tous les jours ? 



i8. Nous appercevons encore en nous 
<k°ralifôn refl.es précieux de ces préroga- 
donnéc à tjygj accordécs à nos premiers parens. 
celle de fesSi nous n’avons pas la même facilité 

defeendam. » i . t a 

qu eux, du moins nous avons le meme 
pouvoir de comparer nos idées , de 
réfléchir, de délibérer, de juger avec 
afllirance. Du fond de notre ame 
s’élèvent fans ceife des fentimens 



qui l’avertiffent , des penfées qui 
l’occupent , des jugemens qu’elle 
porte , des doutes qu’elle éprouve , 
de la convidion que produifent dans 
elle les impreflîons de la vérité : un 
penchant , qui fe fait fentir par lui- 
niême , l’entraîne vers le bien , il 
nous éloigne du mal , & nous fait 
méprifer le vice , lors même que nous 



Digitized by Googic 




DANS L'Homme. 3 5 

avons la foiblefle de nous y aban- 
donner. S’il arrive que nous contra- 
rions ce penchant , des remords in- 
térieurs nous reprochent notre éga- 
rement, & nous excitent au repen- 
tir. 

Toutes ces lumières , ces fentimens , 
ont un fonds qui appartient à la 
uture humaine j s’ils n’ont pas été 
:réés dans nous , ils font une fuite 
les difpofitions que Dieu a mifes 
lans notre ame , & de l’empire qu’il 

voulu que le vrai le bien exer- 
aifent fur toutes nos facultés : cet 
mpire n’eft point l’effet de l’étude 
c du travail ; fouvent il le prévient: 
âge le plus tendre y efl: fournis ; de 
iielquefois, dès fa première aurore, 
îlprit annonce une raifon droite & 
n jugement déjà formé ; combien 
: fois , dans ces fujets précoces , 
^ons-nous reconnu la yérité de ce 
ait de l’Hiftoire facrée : Cejl Dieu 
i a rempli leur entendement, de l'éclat 

B vj 
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de fa. lumière , & donne à leurs cœurs 
la droiture de fes fentimens. 

19. C e S lumières , ces fenthnens, ea 
ç tant qu’ils nous éclairent & nous- 

guident fur nos premiers devoirs y 
la Raifon , fur oos premiers befoins, font la por- 
Tnéritent à *tion la plus précieufe & la partie la 
qSr de'' clTentielle de la Raifon. C’eft ce 
laifonnabie. premier fondsde connoiflànces , com- 
mun à tous les hommes , qu’il nous 
importe fouverainement de cultiver. 
De notre foin à le faire valoir , dé- 
pendent la paix , le mérite , le bon»* 
heur de l’homme & le degré de con- 
fidération dont il jouira dans la So- 
ciété. Il n’eft pas nécelTaire que tous 
les hommes Ibient favans , mais il eft. 
nécelïàire qu’ils foient tous raifonna- 
bles ; & la Société prifera toujours- 
beaucoup plus un homme bon , fage , 
judicieux , équitable , qu’un favant 
orgueilleux , fans religion , fans moeurs^ 
& fans probité. 
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L’ufâge même a mis une grande- 
différence entre un raifonneur & un» 
homme raifonnable. Pour mériter le 
premier de ces titres, il fuffit de’ 
mettre un certain ordre, une cer- 
taine fuite dans fes penfées & fes 
iifcours ; pour mériter le fécond , if 
Faut que cet ordre , cette fuite fc 
•aflent remarquer dans toute fa con- 
luite. Jamais f homme ne fera qua- 
ifié raifonnabli , qu’autant qu'il faura 
efpeéfer les devoirs de première 
bligation , & éviter tout ce qui 
eut altérer les fentimens de droi- 
ire , de juftice , d équité ,,de religion 
: d’humanité, &c. 

A ce premier fonds de lumières 20; 
années à l’homme pour fe connoî^ ^ 
e , il réunit le pouvoir & la 
: connoître hors de hu-même, dansi’eifet de la 
s êtres intelligibles & les corps exif» qui , feules , 
ns, tout ce qui peut iiitérefler fonj,V 7 .J^^ 
•nheur ^ une j^ufte curiofité. Les 
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talens en ce genre , qu’il acquiert tous 
les jours, les progrès qu’il fait dans 
les Sciences , font une preuve évi-« 
dente que l’énergie & le reflbrc donnés 
à Adam , repofent encore fur nous j 
& , dans le portrait qu’on vient de 
nous donner de la raifon de notre 
premier Pere , il eft facile de recon- 
noître celle de fes defcendans : mais 
ces Sciences & les beaux Arts qui en 
font une fuite , ne font que le réful- 
tat le produit de la Raifon fortie 
hors d’elle-même} & ce réfultat, ce 
produit, pour être folide utile à 
la Société , doit fuivre , ôc toujours 
être inhérent aux maximes du bon 
fens , aux premiers principes de la 
Raifon : ces fciences , ces arts n’en 
font que des appendices , des bran- 
ches j ils doivent toujours refter atta- 
chés au tronc, pour en recevoir leur 
nourriture & leur accroiflèment ; ils 
doivent être toujours unis Si concor- 
dans entre eux, n’avoir qu’un foyer 
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.'ommun , d ou ils tirent toutes leurs 
brces & leur chaleur. » Qu’on ne les 
' répare jamais, Au moment 

' qu’ils en feront détachés , ils féche- 
ront, ils deviendront ftériles, nuifi- 
bles à l’homme , &: capables de le 
conduire dans l’erreur 
Nous difons plus : toutes les Scien- 
zs , fans aucune exception , doivent 
mdre à donner à l’homme une plus 
îi'faite connoUfance de fes devoirs , 
le plus grande facilité de pourvoir 
fes befoins , & de remplir fes obli- 
Ltions : au moment qu’elles s’écar- 
ront de cette fin , qu’elles nous 
::)igneront des fentimens que nous 
vons avoir pour Dieu , pour nos 
mblablcs & pour nous-mêmes ; elles 
viendront faulïès , incertaines & 
rnicieufes à la Société (i). 

1) Hæc feiemia noftrî pro fine eft Scien- 
jm, Atque hoc pro régula ponatur gene- 
, .qubd omnes fclentiarum partitiones ita 
Uigaatur , ut poùùs fignent & diftiaguaut 

I 

1 
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il. Ce9‘ réflexions de ViWn^xQ Bacorif 
dup^bSe nous donnent la folution d’un fameux^ 
de Rouifeau. problème foutënu avec tant de cha- 
ces & les leur pap un Ecrivain célébré de ce- 
nSbiwàuficcle, & attaqué par plufieurs Au»- 
Société? feurs avec des fuccès inégaux. Ce 

problème n’eft pas étranger à l’hiftoire; 
de la Raifon î & nous efpérons réunir 
tous les efprits, & terminer cette', 
conteftation en deux mots. 

Les Sciences , les Arts feront tou- 
jours utiles aux mœurs , à la vertu y 
avantageux à la Société, lorfqu’ori' 
aura foin d’enter leurs principes fuf 
ceux même de la Raifon j lorfqu’ils 
tendront à rendre l’hommeplus cclaité 
fur fes premiers dcvoir^s, plus fîdele 
à les remplir , & plus attentif à fes- 

q^iàm fecent &divellanf, ut perpetub evltetur 
folutio cotUinuicatls in fcientiis. Hujus enim 
contrarkim particulares fcientias ftariles red- 
dit , vanas & erroneas , dùm à forte & fomite' 
conlmuni non aluntur , fuftentantur & reftifi- 
cantur. Baconus de Augmenüs Scïentlarum v 
Uk 4, p. HO, 
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âis befoins : mais iîs feront toujours 
lifibles & funeftes à îa vertu , à 
ciété , & même à la Raifon , lorf-' 
aficderont d’élever des nuages 
: ces grandes vérités , qui font le 
ids & reOencc de k Raifon , &f 
’ils tendront à faire oublier à> 
omrac ce qu il cft ^ ce qu’il doit 
c. 

Suivons le récit de Moïfe,&r nous 
uverons malheureufement d autres 
irs de relTemblance entre la raifon 
inéc au premier Homme & celle 
fes eofans^ | 

t 

Quelque vives que fuflênt les if. 

^ ^ , , •* ’a-c Nouveau^ 

lieres données a nos premiers <.on- 
Iix ; quelque fortes que fuffent leurs | 

jreffions , elles ne faifoient point 
lence à leur liberté» il leur reft oit tre. Les four-- 
n des moyens d’en éluder l’effet • erreurs font i 
ivoient été abandonnés à la main^'* 
leur confeil : de-là leurs erreurs, 
s égaremens les nôtres. Malgré 
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rétat de dégradation où nous nous 
trouvons aujourd’hui j les impreffions 
de la vérité ont confervé toute leur 
force fur notre ame : toujours elles 
devroient être vidorieufes ; elles nous 
entraînent malgré nous , dans tous 
ces momens où notre efprit s’appli- 
que à les recueillir. Mais nous fommes 
les maîtres d’ouvrir les yeux à leurs 
lumières , ou de les fermer ; de porter 
nos regards fur un objet, ou de les 
fixer fur un autre ; & l’abus que nous 
faifons de cette liberté devient la 
fource de toutes nos erreurs. 

Un des principes les plus impor- 
tans pour connoître la marche de 
notre efprit , c’eft que la vérité n’agit 
fur lui qu’à proportion de l’attention 
que nous voulons bien y donner. Si 
cette attention fe trouve partagée 
les forces de la vérité ne s’exercent 
fur nous qu’à railbn du partage ; & 
elles deviennent abfolument nulles , 
Il nous portons notre attention toute 



À 



i- 
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tiere fur des objets propres à flater 
rre orgueil, ou à fcd.iirc notre cœuri 
»rs nous devenons capables des er- 
irs les plus monftrueufes : l’illufiont 
re aulfi long -temps qu’une voix 
iidrice fe fait entendre. Si un re- 
tr d’attention fur nous-mêmes nous 
: appercevoir nos écarts , nous 
is les reprochons ; de cruels re- 
rds nous les font expier ; mais 
ntôt de nouvelles diftradions por- 
t ailleurs notre efprit , 6c nous 
t oublier nos devoirs ; nous tom- 
is , nous nous relevons, nous flot- 
s incertains , 6c (biivent notre vie 
erë , par la feule inconftance de 
e elprit , n’eft qu’unç alternative 
inuclle de vérités reconnues '6c 
•eurs encenfées , de forfaits corn- 
6c de vertus pratiquées. Les 
rès les plus éclatans de la Raifon 
in objet ne nous garantilTent pas 
erreur fur un autre i 6c fouvent , 
ant que notre efprit s’adonne 




44 Dé la Raisoî^ 

tout entier à l’étude de vérités peit 
importantes ou frivoles j il n’en elf 
que plus difpofé à fe tromper fur 
les vérités qu’il a plus d’intérêt de' 
tonnoître , & fur les devoirs qu’il 
éft le plus étroitement obligé de renv 
|)lir. 

Voilà l’abrégé dé notte Hiftoire. 
Maigre rinfaillibilité des lumières 
& des fentimens qui le guident^ 
l’homme , par le feul effet de fa 
Inérité , de fori imprudence , dans 
quelque état qu il fe trouve (à moins 
qu’il ne foit arrivé au fuprême degré 
de la fcience ) , fon elprit eft toujours 
expofé à l’iilulîon , acceffible -à l’er- 
reur. Souvent fes talens rendent fes- 
écarts plus déplorables ; fes fuccès , 
fa doctrine plus dangeteiife ; & fa 
réputation ne fert qu’à jeter fur la^ 
vérité des ténèbres plus épaiffes. 

Toutes ces afïèrtions vont être 
démontrées par les faits que nouÿ 
fournit L’HillioiEe; 



Digitized by Googic 




DANS ü H omme. 45 

ÎL a plu à «Il Auteur également 2?.' 

r r I or Ecueils po<ir 

lameux par les talens & le? para-i» aaifon 
loxes, d’avancer ;que l’homme 
joint né méchant i qu’il eft naturel- 
cment boni qnU trouve daijs fon 
œur des principes qui le portent i 
a vertu : il çn conclut quil ne de- 
ient méchant que par le commerce 
vec/fes femblables : que» folitaire, 
ccdpé desfeuls befoi,ns de fon corps, 
feroit bien plus à fabri du vice 
e l’erreur ; de-là cette ellime fîngu- 
ere pour les Peuples fauvages qu’il 
a iamais vus , & ce mépris marqué 
Dur toutes les fociétés policées avec 
fqn elles il a toujours vécu. 

Si cet Auteur avoit biçn voulu 
►rter fes regards fur les avantages 
les inconvéniens de ces deux états , 
auroit dit que l’homme , par fa 
turc , n’cfl: ni eflentiellement bon , 
elTentiellement mauvais i qu’il peut 
c l’un & l’autre , à la volonté > 

’il a , au-dedans de lui , des prin-r 
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cipes qui le font pencher nauirclle- 
ment vers le bien , Ik. des inclina- 
tions qui le portent au mal : que 
ces principes , fi oppofés les uns aux 
autres , peuvent également fe déve- 
lopper &c agir dans le tumulte des 
villes &: dans la folitude des forets. 

Adam &: Eve exiftoient feuls dans 
le monde; ils n’avoient encore éprouvé 
aucun penchant vers le mal ; l’uni- ' 
vers naiflant leuroffroit le pins ravif- 
fant fpeftacle , les plaifirs les plus 
innocens. Dans ce féjour délicieux 
qu’ils habitent , tout leur rappelle la 
préfence de Dieu , avec qui ils avoient 
des communications intimes. Pendant 
qu’ils s’occupoient de fes bienfaits', 
des défenfes & des menaces qu’il leur 
avoit faites , de l’obligation , de l’in- 
térêt qu’ils avoient de lui relier fideles , 
ils ctoient incapables de tranlgrefler 
fes commandemens : une feule diftrac- 
tion fut une occafion fuffil'ante pour 
les faire tomber. Eve ignoroit la 
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malice du ferpent. A la première 
queftion qu’il lui fait , elle montre 
la droiture de fon cœur j elle oppoJle 
la bonté de Dieu , qui leur avoit 
abandonné tous les autres fruits du 
Jardin, & la défenfe qu’il avoit faite, 
fous peine de mort , de toucher à 
l’arbre de la fciencc du bien ôc du 
mal. 

I ‘ ' 

Heureufe., fi elle avoit fermé fe$ 
oreilles à la tentation , fi elle avoit 
perliftc à conlidcrer ce qu’elle devoir 
à la reconnoiflance & à la foumiffion 
envers fon Dieu ! Mais elle écoute 
les menfonges & les promefles du 
leduéleur ; elle fixe fon attention fur 
la beauté du fruit qu’on lui préfente: 
l’image de fon epoux s’offre à elle i 
;Ile déliré avec ardeur de partager 
ivec lui les avantages qu’on lui fait 
fpérer» Adam jette un regard de 
omplailànce fur fon époufe 5 il craint 
’afHiger fa compagne : ces craintes, 
3s délits éloignent d’eux la peniée 
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de Dieu > tous deux oublient la rigueur 
de fa défenfe « tous deux tombent 
dans l’erreur & le crime. 

Le plaifir eft bientôt pafl*é : l’image 
de Dieu vient frapper leur efprit ; 
l’attention renaît', leurs yeux s’ouvrent 
à la lumière > les coupables (entent 
toute la honte de leur état ; de cruels 
remords déchirent leurs âmes ; ils 
veulent éviter la préfence de Dieu : 
il les appelle 5 ils avouent leur péché s 
ils en portent la peine , & ils en 
4)btiennent le pardon. 

Cette funefte cataftrophe de nos 
|)remiers Parens eft une peinture 
foible de ce qui arrive tous les jours 
à leurs defeendans. Rentrons dans 
nous-mêmes, &: nous rcconnoîtrons 
nuflî “ tôt les triftes effets de notre 
légèreté , de notre inconfidération, 
•Comme eux , nous n’ignorons pas le 
précepte qui devroit nous arrêter ; 
mais nous le perdons de vue î nous 
portpns notre attention fur tout ce 

qui 
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qui peut flater nos fens &: contenter 
nos goûts frivoles j &, pour un plaifir 
d’un inftant , nous attirons fur nous 
la colere de Dieu. 

Les Philofophes eux- mêmes s’ou- 
blient comme les autres , & ils ne fqnt 
. pas à l’abri de ces fortes de fiirprifes : 
« Nous portons,diroit^izco/2,lapeine 
», du péché des premiers hommes, & 
» nous imitons leur orgueil : ils ont 
» voulu devenir femblables à Dieu, 
» &■ nous le délirons encore avec 
» plus d’ardeur ; nous créons des 
, » mondes , nous nous élevons an- 
« deflus de la Nature ; &■ nous vou- 
» Ions que tout foit ici - bas , non 
« comme il a plu à la divine Sa*: 
» gelîè, mais comme il plaît à notre 
» fot orgueil (i) ». 

(i) Primorum Parentum peccatum luimua 
Sc imitamur. Del fimiles efle voluerunt, pofteri 
2orum adhuc magis. Etenim mundos creamus , 
Vatiiræ præimus & dominamur.- Omnia ita fe 
abere volumus , prout fatuitati noftræ coa- 
Tome J. . C . 
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(^Bacon pouvoir ajouter) , &: au- 
jourd’hui la Raifon n’a plus a(Tez 
d’empire fur nous , pour nous porter 
au repentir. 

14. Sous les yeux d’Adam, à côté de 
puciis <kns cabane , fes enfans vont nous 
,4üié«. montrer ce que l’homme , dans une 
famille ifolée peut pour fe livrer au 
mal , & fe conferver dans le bien. 

Caïn n’avoit point puife dans la 
fociété de fes femblables , ni cet 
efprit d’irréligion qui lui faifoit offrir 
à l’auteur de tous les biens ce qu’il 
y avoir de plus mcprifable dans les 
fruits de la terre , ni cette noire 
^aloufie qui cteignoit en lui ce doux 
penchant , qui devoir l’attacher fi 
fortement à un frere vertueux que 
Dieu fe plaifoit à favorifer , ni cette 



fentaneum videtur, non prout divinæ faplentiae.’ 
Baconus y in Proemio Hijbrice naturalis & eap- 
ptrimmialis. 
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’urcur aveugle qui le portoit à trem- . 
jer fes mains dans le fang d’im 
i'ere , &: a foiiillef la terre du pre- 
lier de toxis les meurtres. La foli- 
•ide elle-même devint l’occafion de 
>n crime : aucun objet ne pouvoir 
^tourner fon efprit des noires idées 
ai loccupoicnt : la préfence d’un 
iil témoin auroit arrêté le bras de 
: perfide j ce n’eft qu’apres s’être 
□igné 'de la vue des hommes qu’il 
à confommer fon crime. 

Les vices du frere n’avoient point 
redé le jufte Abel i la fimplicité 
fes mœurs , fon innocence , la 
indeur de fa foi feront célébrés 
jamais , &r ajouteront une nou- 
le horreur au fratricide de Caïn. 

1 crime fi déshonorant même pour 
^iaifon , ne fut pas , comme dans 
î , r^ffet d’une fimple inatten- 
1 ; tâchons de -découvrir les refi- 
:s qui le portent à cet excès 
eux 3 Sc nous aurons la caufe de 

C ij 
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tous les crimes médités & réfléchis 
qui fe commettent encore aujour- 
d’hui. Caïn avoit vu la préférence 
que Dieu donnoit à fonjrere ; fon^ 
cœur en eft blefîe ; la jaloufie porte 
le trouble dans fon ame » & Itti 
infpire le défit de la vengeance : il, 
n’eft plus occupé que de fa pafliou , 
&: des moyens de la fatisfaire : il 
éloigne de fon efprit tous les motifs 
I qui pouvoient mettre obftacle a fes, 
fureurs > il ne voit plus , dans fon, 
frere, qu’un objet odieux : l’amour, 
le refpecT: qu’infpire la Nature pour 
fon propre fang n’eft plus un frein 
aflezpuiifant pour arrêter fon bras} 

6 en lui propofant une promenade 
pour confommer fon crime , il ajoute 
la perfidie au fratricide. Son crime 
fut médité & réfléchi i non qu’il 
eut pefé avec une égale attention 
de part & d’autre , les motifs qu’il 
avoit de fe défifter de fon entre- 
prife ou de l’exécuter i mais p^rcQ^ 
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qii’il avoir éloigné volontairement 
de fon efprit lés motifs qui anroient • 
3u arrêter fa paffion , & qu’il avoir 
3orté toute fon attention fur les 
Tiotifs &: les moyens qui lui reftoient 
>pur la fatisfaire. ’ 

Ainfi tous ceux qui , comme 
^aïn , fe livrent volontairement au 
liai , ne peuvent le commettre qu’a- 
rès avoir fecôué le joug de la 
-difon. 

Ils ii’ignofent pas toujôurs celui 
es deux partis qui eft le plus fiir 
: le plus honnête : pendant qu’ils 
ippliquent à en confidércr les foli' 

2s -avantages', ils ne peuvent lui 
fufer leur eftime , leur approba- 
311 : Vîdcô indlora , proboqUe , dit un 
)ete ; mais bientôt la paffion tourne 
Heurs ‘ l’attention de l’efprit j les 
ipréiffion's' dé la volupté ébranlent 
me mettent les fens dans 

gitacibn'j jes avantages de la vertu 
frappent plus que foiblemcnc, 

C iij 
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& la volonté embrafle avec ardeur' 
le parti le plus faux : Dcttrïora fi- 
quor^ 

La terre , depuis qu’elle a été 
maudite , n’a ceffé de nous offrir le 
meme fpeélacle : les plus grands fcélé- 
rats fe rencoatrent hors des fociétés , 
comme dans le commerce avec les 
hommes ; & la perverfité de notre 
cœur n’a pas befoin d’exemples 
pour fe développer i ce qu’il y a de 
plus déplorable , c’eft. que le même 
homme , féparé de tous les autres ÿ 
nous préfente fouvent un afforti- 
ment de bien & de mal , une alter-r 
native continuelle de vertus & de 

vices. „ 

Jetons les yeux dans ces vaftes 
forêts où errent à l’aventure ces 
hommes fauvages , dont ori veut 
nous donner des idées fi avantageu- 
fes i fans doute on pourra y trou^ 
ver des âmes droites qui , dé temps, 
en temps, s’élèvent au-dèffus d’elles»- 
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fncmcs , pour Tuivre les premières 
leçons de la Nature , fous l’inflind ’ 
:1e laquelle elles vivent ; mais à des 
pomens de grandeur & d’élévation 
uccedent des fentimens de pufil- 
animite & de baflefle ; cjuelques 
clés d’équité &: de jiiftice font efFa- 
es bientôt par des aélcs de vio- 
mces & de brigandages ; ils fa vent, 
es hommes de la Nature, fe garan- 
r des attraits de la volupté i & ils 
: livrent aux plus grands excès de 
ntemperance > ils font accoutumés 
fupporter la fatigue & le travail , 
ils ne peuvent diffimuler une 
jure : on raconte plufieurs traits de 
ir bienfailance j mais on nous a 
.nfmis cent traits de leur barbarie 
de leur inhumanité, 

S il exifte ailleurs que dans ces 
•erts des familles ifolées , fans 
X , fans Ibcieté , nous pouvoirs 
ircr qu’on y voit encore ordinai- 
icnt ce partage qu^on déplore 

C iv 
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dans la famille d’Adam. La fimpli- 
■ cité de leurs mœurs , la frugalité 
de leur nourriture , les occupations 
de leur vie pourront les garantir 
des chimères de l’ambition , de la 
foif des richelTes , des rafiiiemens 
de la volupté r mais ils trouveront 
au milieu de leur cœur d’autres 
écueils , & leur ignorance , leur 
grolîiéreté ne leur permettra pas 
d’en apperccvoir le danger. 

On verra un Abel innocent ; fes 
exemples feront fuivis par des Seth , 
des Enos ; mais combien de Lamech 
enchériront encore fur les noirceurs 
de Caïn ? La folitude , la mifantro- 
.pie, la fuite des fociétés , ne font 
-.donc pas des barrières fufRfantes 
pour faire triompher la Raifon , & 
pour rhettre l’homme à Labri de la 
perverfité de fon cœur. 

EcuL^ dans RÉUNI dans Ics grandes fociétés , 
y trouvera-^ il plus d’avantages pour 
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prévenir les abus de fa- Raifon ? 
Non , dans fa cabane, il n’avoit à re-. 
douter que la légéreté de Ton efprit 
& rinconftance de fa volonté ; il' 
n’étoit que l’efclave de fes pallions , 
de fes befdins , de fes propres préju- 
gés i dans les grandes foeiétés , il de- 
vient l’efclave des befoins, des pallions, 
des préjugés de tous ceux avec qui il’ 
ell en commerce : il y trouve des 
diftradlions inévitables qui, le détour- 
nent , des delirs qui l’égarent , des 
exemples qui le corrompent : il y 
puife des lumières qui étendent fes 
■^ues , de nouveaux intérêts qui met- 
tent en adion toutes fes facultés : 
mais pendant qu’il fe livre aux dou- 
ceurs de la fociété , qu’il s’occupe 
des intérêts & de la gloire de la 
. patrie , il ell alTez ordinaire qu’il 
s’oublie lui -même, qu’il refufe ou 
qu’il néglige de fuivre les lumières 
de la Raifon & la voix de fa con- 
fcicncc : dellitué de ces deux guides, 

C V 



Digitized by Google 




5 s Be là Raison 

il donne tête baiffée dans les plus^ 
grands égaremcns j alors les vrais 
principes s’alcerent , les mœurs pu-, 
bliques fe corrompent , les grandes 
fociétés n’ofFrent plus que de grands 
défordres , &c les progrès de la Raifon 
font marqués par des écarts plus, 
grands encore. L’Hiftoirc des an- 
ciennes & des nouvelles fociétés 
çonfirme toutes ces réflexions. 

Pendant que la famille du juftc 
Scth fut^féparce des defcendans de 
Caïn ; pendant que ,.dans fes allian- 
ces, elle confulta la Raifon, la.Re- 
ligion , elle fe conferva, dans l’in- 
nocence : la piété de fon. chef, 
l’éclat de fes vertus méritèrent à fa 
poftéricé le titre glorieux d’enfans 
de Dieu ; mais les. hommes fe mul- 
tiplient, les familles Te rapprochent, 
les fociétés fe forment, , les villes 
fo bâtiflent , les arts font inventés , 
les enfans, de Dieu mêlés & confon- 
dus. avec les enfans des hommes 
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)articipent bientôt à leur corrup- 
ion j elle devient générale. Toute 
hair pervertit fa voie.' La terre que 
)ieu venoit de crééer , provoque fa 
olere ; la perte du genre humain 
II: arrêtée , & la feule famille de 
fcé eft exceptée de la condamna- 
on. 

Noé eft touché des malédiftions 
rononcées contre la terre : mais fes 
vis font méprifés , fes exemples im- 
lilfans , fa famille odieufe. 

Pendant qu’on le voit exécuter 
s ordres de Dieu pour prévenir les 
fets de fa colere, les antres famil- 
s infuîtent à la fimplicité de fa 
•i , & bravent fes menaces : Elles 
•Jfent Us jours & Us nuits dans Us 
aijirs , Us fejtins ; elles ne font occu'^ 
CS quà former de nouveaux établi f^e^ 
ms , far cette terre maudite , au mo~ 
mt même où elles doivent en être en-- 
’ées {iy. La débauche, le luxe & 

^i) Edebant & bi'îebant : uxores ducebam^ 

G v) 
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\ 

la molefle avoient éteint en elles 
tous les fentimens : telles font les 
triftes fuites que produifent encore 
aujourd’hui les grandes paffions dans 
les fociétés nombreufes ; & elles 
les produiront encore , fi nous en 
croyons l’Evangile jufquà la fin des 
jUcUs (i). 

Elles ne fnbfiftent plus , ces pre- 
mières fociétés : le monde fe re- 
nouvelle , la terre fort encore une 
fois du fein des eaux , purgée des 
crimes qui l’avoient fouillée : le Sei- 
gneur renouvelle fon alliance , & 
verfe de nouvelles bénédiclions fur 
la famille du Patriarche qu’il a fau- 
vée i l’innocence reparoît , la piété 
fleurit , la Raifon rentre dans fes 



& dabantur ad nuptias , ufque in diem quâ 
Noe intravit in arcam ; & venit diluvium , 6c 
iulit omnes. Luc. cap. (7, v. 26. 

.(i) Sicut fadlum eft in diebus Noe , ita erit 
n.diebus Filii Hominis. Matth. c, 24 y v. ^7, 
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iroits , & lempire qu’elle commence 
i exercer de concert avec la re- 
Icconnoiflance la Religion , rap- 
lelle Rir la terre ces premiers jours 
ue l’homme avoir palFés dans la 
ïftice î mais le bonheur de Noé 
fl troublé pas de finiftres augures : 
yoit dans le dernier de fes enfans 
li s’eft écarté des fendmens de 
ideur & de refped qu’infpire la 
ature , une tige malheureufe qui 
)rtera la contagion dans le coeur 
:s autres. Il l’a maudit ; fes pré- 
fiions s’accompliflent , & les def- 
ndans du malheureux Cham por- 
it le poids des malédidlions pro- 
ncées contre leur pere. Les fiecles 
coulent i la terre fe peuple de 
iiveaux habitans : les arts inven- 
avant le déluge renailTent & fe 
•fcélionnent ;'mais la Raifon fuie 
cours de la nature : elle s’afFoi- 
: par degrés avec les-» lorces^ 




6i IDe la Kaisoî^ 

du corps : à mefure que les hom^^ 
mes s’éloignent de leur oÿgine 
les traditions de leurs ancêtres font 
oubliées , l’idée du vrai Dieu s’obf- 
curcit &: le dégrade, fon culte eft 
négligé j & avant, comme apres le 
déluge, plus les fociétés s’étendent^ 
plus elles fe corrompent : l’homnie, 
par fon propre poids , retombe dans 
d’auflî grands défordres que ceux 
qui avoient attiré fur k' terre la 
colère de Dieu^ 

Les plaines de Sennaar ne pou- 
voient plus contenir le nombre de 
leurs habitans. Ils projettent une 
réparation néceffaire ; avant de 
s’éloigner les uns des autres , ils 
veulent laiffer à la^ poftérité des tra- 
ces de leur puiiïance & de leur 
grandeur. Ils s’excitent de concert 
à élever un. monument qu’ils defti- 
nent à porter leur gloire dans les 
iiecles à venir 5 mais il n’a fervi 



Digitized by Google 




DJNs l'Homme, 63^ 

ejp’à.nous faire connoîtrc leur foi^ 
blefic & leur dépendance du premier 
Auteur de leur être. 

La fable de ces montagnes en- 
taflees les unes fur les autres par les 
Titans , pour, efcalader le ciel & 
déclarer la guerre aux dieux a paru 
à plufieurs puifée dans cette fa- 
meufe tour de Babel , que les del^ 
cendansde Noé conftruifoient , feloa 
quelques Auteurs , pour fe mettre à 
couvert d’un nouveau déluge : quand 
l’homme a foulé aux pieds toutes les 
loix 5 pour jouir tranquillement de 
fbn indépendance, il ne refte plus 
que de. déclarer la guerre à Dieu t 
telle a été , dans tous les temps , la. 
conduite des hommes, aveuglés par- 
leurs. paffions 5 mais le ciel fe rit; 
de leurs projets infenfés i la confur 
lion fe met dans leurs idées , la 
contradidlion dans leurs jngemens , 
&: nous voyons encore qu’il ne leur 
relie que la home; d’avoir rendu 
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leurs noms fameux par l’extrava- 
gance de leurs entreprifes.- ■ ' 
Jufques ici nous avons confidéré 
les fociétés j formées uniquement 
par les liens de l’intérêt , des befoins" 
& des plaifirs : nous n’avons point 
envifagé l’autorité qui les foumet 6c 
les tient dans fa dépendance. Cet 
aflerviflément des Nations étoit in- 
féparable de leur réunion j fi , après 
la difperfion du genre humain , cha- 
. que famille contente des terres où 
elle avoir fixé Ton féjour , s’étoit 
maintenue dans la feule dépendance 
du chef que lui donnoit le droit de 
la nailTance , combien de malheurs 
6c de crimes elles auroient évités ? 
Quelle paix , quelle abondance n’au- 
roit-elie pas goûté fous un gouver- 
nement paternel , dont le fang & la 
, nature affermiflbieht & faifoient 
aimer l’autorité ? 

‘ , _ ' / ’ 

icucils fous' Mais l’ambition' fufdra des ufur^ 
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pateurs. Ils voulurent régner parie fceptre 
la force j & au lieu de procurer le 
bien de leurs fujets , ils ne furent 
plus occupés qu’à étendre &c affirmer 
leur empire. 

Le tyran eft jaloux de fon auto- 
rité, le fujet l’efl: auffi de fa liberté: 
il eft naturel à ceux qui ont envahi 
ce pouvoir fouverain , de mettre 
tout en oeuvre pour le maintenir & 
rétendre. Il eft également naturel 
à ceux qui fentent le poids de leurs 
chaînes de fecouer le joug qu’on 
leur impofe , ou de tenter de l’al- 
léger. 

De-Ià cet état violent d’adion & 
de réadion du Prince contre les 
Sujets , & des Sujets contre le Prince 
qui fe fait fentir plus ou moins dans 
tous les Gouvernemens à propor- 
tion qu’ils font plus violens ou plus 
n^odérés , & qui dégénéré bientôt 
dans une honteufe corruption^ &: une 
aviliflànte captivité. 
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UHiftoire ancienne ne notis pafîe 
point de ce qui fe paflTa à la Cour 
du premier des Souverains , mais il 
eft facile de le Comprendre : fi Nem- 
rod, ce rejetton d’une tige maudite» 
avoit été environné d’hommes fàges 
& vertueux , auroit-il pu former des 
deflTeins auffi hardis , auffi injuftes ? 
& comment auroit - il pu envahir 
l’autorité fur fes freres , les charger 
de chaînes , & s’élever un trône fiïr 
les débris de la liberté publique , 
fi , dans ces entours , il n’a voit pas 
trouvé des âmes affez baffes pour 
applaudir à ces vues ambitieufes, des 
hommes affez dérailbnnables pour 
fe faire les miniftres de fes injufticeSi 
& affez cruels pour fe rendre les 
complices de fes fureurs ? auroient-ils 
mérité la faveur & la confiance de 
Nemrod , fi , comme lui, ils n’a voient 
pas étouffé dans leur cœur tous les 
fentimens de la Nature ? Auffi c’eft 
SL cette époque que l’homme a paru 
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jj^éjbigner le plus de fa, première 
inftitution : jufques-là il étoit tombée 
il s’étoit égaré i mais en fe rendant 
l’efclave d’une autorité ufurpée , il 
Z perdu avec fa liberté jufqu’au 
fouvenir de fa grandeur & de fa 
dignité ; & les Nations entières , 
en cédant ià la force & à l’injuf- 
tice , fe font trouvées avilies & * 
dégradées au point d’oublier Dieu » 
de s’oublier elles-mêmes & d’adorer 
jufqu’aux caprices de leurs nouveaux 
tyrans. 

Il eft vrai que l’ignorance avoii 
préparé la.voie à l’idolâtrie j l’homme 
abruti par le vice , ne pouvoit plus 
s’élever aux objets intelleduels : les 
fens déeidoient de tout , & faifoient 
pencher l’homme du côté qui fla- 
toit le plus fes palGons ; mais le 
culte public des idoles ne dût foti 
établiflement qu’à la puiflance de 
CCS ufurpateurs , qui vouloient s’ar-» 
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roger à eux - mêmes les honneurs 
dûs au vrai Dieu. 

« Un pere accablé de douleur , fait 
» faire la ftatue d’un fils chéri qu’il 
» venoit de perdre ; aux pieds de 
» cette image , il éprouve tous cfô 
■» fentimens d’amour & de 'tcndreffe 
» qu’il avoit reffentis » lorfqu’il jouif- 
» foit de fapréfence ; bientôt il obligé 
» tous ceux qui lui font fournis d’ado- 
rcr comme un dieu , cet enfant 
» dont il pleuroit la mort 5 il cta- 
» blit en fon honneur des cérémonies 
» religieufes& des facrifices (i) '» : 
le temps , l’habitude firent oublier 
peu'à-peu l’impiété dé ce culte oh 
en fit une loi générale ■ un 'devoir 
à tous les fujets 5 & ce fut (dit 



(i) Acerbo luftu dolens pater , citb fibi rapti 
•filii imaginem^ & ilium qui tune quafi^homo 
fnerat mortuus, nunc tanquam Dcum^colere 
cœpit, & conftituit^ inter fervos fuos facra & 
facrificia. Sap, cap. 14 , v. 15. 4.' • 
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1 EcriturjÊ fainte ) par les ordres des 
tyrans qu’on adora par - tout des 
idoles (i). 

Si les hommes fe font portés juf- 
qu*à cet excès d’irréligion que de 
donner à des limulacres de bois ou 
de pierre le nom incommunica- 
ble de Dieu , ce fut principalement 
par une déférence aveugle pour les, 
volontés des Rois (i). Or cette im- 
piété , ajoute l’Ecriture , fut la fourcc 
de cette affreufe corruption qui fe 
glilfa dans les mœurs (3). Voilà tous 
les maux que peut faire à l’homme 
Eautorité fouveraine dans la main 

t 

(1) Hic error tanquam lex conditus eft , & 
Tyrannorum imperio colebanturfigmenta. Ibid. 

V. 16. 

(2) Aut affeftui aut Regibus defervientes 
homines incommunicabile nomen lapidibus & 
lignis impofuerunt. Ibid. v. 2. 

' (3) Initium fornicationis eft exquifttio idolo-^ 
rum , & inventio illorum corruptio vitæ eft; 
Ibid, V, 12, ■ / 
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d’un Prince qui méconnoîtlcs droiti 
itnprefcriptibles de la Raifon , & qui 
ne prétend régner que par la vio- 
lence &c la force. Les Rois ne tien- 
nent à la fociété & à Dieu que par 
la Raifon } qu’il feroit à defirer qu’ils 
fuflènt tous' bien convaincus de ce- 
principe î ils peuvent ’fe faire crain- 
dre & obéir par la force > recher- 
cher & fcrvir par les faveurs qu’ils' 
difpenfent , rnais ils n’ont jamais 
mérité' des hommages folides , & 
l’amour lîncere de leurs fujets qu’à' 
proportion de leur fidélité à fuivfé’ 
eux-mêmes. Sa à faire obfcrver aux 
autres les loix de la Raifon. 



17 * 

Ecueils fous 
tes armes 
^un Con> 



gérant. 



L’humanité fouffre encore de bien 
plus grands dommages , lorfque le 
feeptre tombe erùre les' mains d’un 
Souverain iranfp^rté par la fureur 
des conquêtes , qui ne connoît d’au- 
tre gloire que celle qu’il peut trou^ 
ver dans le funefte avantage de dér 
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yafter la terre , & de répandre des 
flots de fang humain. Ce fut après 
le déluge que parurent ces Conqiié- 
rans , qui , pour la feule gloire de ^ 
commander aux autres , exterminè- 
rent tant d’hommes innocens ; ils 
prennent un plan de conduite di- 
redement oppofé aux fentimens de 
bonté J d’humanité , de juftice & 
d’équité que la Nature a gravé dans 
nos cœurs : ils fe jouent de la for- 
tune & de la vie de leurs freres : tout 
leur femble permis , quand il s’agit 
d’obtenir une couronne i &: ce qui 
caradérife davantage l’abus qu’ils font 
de la Raifon , c’eft qu’à ces ufiirpa- 
tions injuftes , à ces meurtres inhu- 
hiains ils attachent l’idée du plus 
grand honneur ; & l’art de s’entre- 
tuer & d’opprimer Tes femblables eft 
regardé comme l’occupation la plus 
noble & le métier le plus honen 
rable. 

JLe- Fondateur du prçmier Empire 
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du monde donna ce funefte exem- 
ple à la terre : il fe mit à pourfuivre 
les hommes , comme il avoit fait 
des animaux ; il prit autant de plai- 
j(îr à répandre le fang de fes freres , 
qu’à faire couler celui des bêtes 
féroces : les fortereflès de Babylone 
furent cimentées du fang de fes 
propres fujets ; & les tréfors qu’elle 
cnfermoit dans fon fein , n’étoient 
que les dépouilles des Nations qu’il 
avoit vaincues : lés fuccelTeurs conti- 
nuèrent de donner les mêmes fcenes 
d’horreur : la contagion de leurs 
exemples fe répandit chez toutes les 
Nations ; & depuis ce temps le fléau 
de la guerre n’a pas celTé de défo- 
1er la terre. L’Hiftoire ancienne ne 
nous offre qu’une fuite de meurtres &: 
de carnages. On voit fucceflivement 
les divers états du monde s’élever 
& s’accroître , dévorer les puiffances 
voifines , menacer d’engloutir tout 
ce qui leur réfifte , parvenir au faîte 

de 
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de ieur grandeur , tomber , s ecroiiler 
tout -à- coup pour renaître dans une 
foule de Royaumes , qui , comme 
tous ceux qui les avoient précédés , 
dévoient briller & périr à leur tour. 

L’Empire des AlTyriens eft envahi 
par les Medes ; le trône des Medes eft 
renverfé par les Perfes; les Perfes/ont 
fubjugués par les Grecs : les Romains 
s’emparent de toutes ces Monarchies, 
& les font difparoître. Après avoir 
dévafté tonte la terre connue , leur 
Empire périt lui - même à fon 
tour, & de fes membres épars naif- 
fent les puiflances qui gouvernent 
aujourd’hui l’Europe Sc l’Afie. Qu’on 
juge des maux qu’il avoir caufés à 
l’humanité par ces traits ? Un feul 
Général (i) Romain meurt aflaffiné 
à la moitié de fon âge j il avoir déjà 
réduit fous fon obéiffance huit cens 
villes , fubjugué trois cens peuples ou 



(i) Céfar. 

Tome II, D 



Digilized by Google 




74 De la Raison 

nations î défait trois millions d’hom- 
mes , dont un million tué dans les 
batailles , & un autre million fait 
prifonnier de guerre. 

Au milieu de ces innombrables révo- 
lutions , de ces bouleverfemens conti- 
nuels , dans ces peuples agités des fu- 
reurs de la guerre , occupés à perfec- 
tionner l’art de forger des chaînes , & 
d’écrafer leurs femblables i l’homme 
pouvoir- il apprendre à devenir fage, 
vertueux , équitable , bienfaifant & 
humain ? Non ; la Raifon dans la main 
d’un Guerrier n’eft plus qu’une torche 
funebre deftinée à porter par-tout 
l’incendie , &: à étendre Tes ravages : 
comment, dans le tumulte des camps 
& le défordre des batailles , fa voix 
pourroit-elle être refpedée î Le Sol- 
dat eft fourd au cri de l’innocence; 
il ne connoît d’autres droits que ceux 
de la force & de la férocité ; il ne 
rcfpire que le fang de le carnage : 
pourvu qu’il obéiffe aux ordres 
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qn’il reçoit , tout lui paroît per- 
mis : il fe joue de la vie de fes pré- 
tendiis ennemis \ fouvent il ne fait 
rcfpeder ni la fortune , ni l’hon- 
neur, ni la vie de fes propres ci- 
toyens. Les peuples viâiimes de leur 
fureur & de leur rapacité , ne font pas 
en fureté dans leurs propres foyers ; 
la famine , la captivité , l’infamie > 
la mort font fans celTe à leurs côtés j 
& ils vivent dans de continuelles 
alarmes. 

L’état de guerre fera donc tou- 
jours pour une Nation un état con- 
vulfif & violent , où l’ame ébranlée 
par les intérêts les plus chers, effrayée 
par les plus grands dangers , empor- 
tée par les plus fortes paflîons , ne 
peut pas jouir de ce calme néceflaire 
pour réfléchir fur fes premiers de- 
voirs & pour les accomplir : on a 
toujours vu marcher à la fuite de 
ce fléau l’ignorance , la barbarie , 
la grolïiéreté , & la dépravation des 

Dij 
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mœurs. Malheur aux peuples dont 
les Rois font épris de la paflîon des 
conquêtes ! 

Ne nous accufera-t-on point ici 
de déprimer la profelGon des armes î 
N’eft - elle pas dans la plus grande 
conlidération chez tous les peuples? 
Ne nous a-t-elle pas donné im nom- 
bre de grands hommes Sc de Savans ? 
Le Seigneur ne s’appelle-t-il pas le 
Dieu des Armées ? Oui : la profeffion 
des armes eft honorable , & le rang 
qu’on lui a aflîgné étoit dû à un 
Corps qui fe confacre à la défenfe 
de la patrie. Des Guerriers qui ont 
vieilli fous leurs drapeaux , accou- 
tumés à la fatigue , endurcis par le 
travail , font la force & le fouticn 
d’un Empire ; fa tranquillité dépend 
de la terreur qu’infpirent à fes voi- 
fins fes forces militaires : mais ce 
fut prefque toujours de part ou 
d’autre rinjuftice qui mit ces forces en 
action j 6c , pour les repoulfçr , com- 
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bien d’autres injudices faut-il com- 
mettre ? Combien d’innocens faut-il 
opprimer ? Les loix de la guerre font 
fages, la difcipline de nos camps mérite 
nos éloges. Cet art porté à un certain 
degré fuppofe de grands talens : il 
'a donné naifllince à un nombre de 
fciences que nous avons perfeéHon- 
nées j mais ces loix tirent leur né- 
ceffité de l’injuftice des hommes : ces 
grands talens font funeftes 'ç l’huma- 
nité , ces fciences font deftruélives 
des Etats , & nous devons en déplo- 
rer les fuites malheureufes , lors 
même que nous favons en tirer les 
plus grands avantages. 

La profeffion militaire a fourni 
une multitude de grands hommes, 
qui ont montré à la terre des pro- 
diges de valeur j mais la plupart de 
ces Héros ne le font devenus qu’en 
ceflant d’être des hommes. Si , fous 
le cafque & la cuiraflè , on a vu de 
grands talens , de folides vertus , ils 

D iij 



Digitized by Google 




78 De la Raison 

n’avoient point été formés dans les 
camps : ces grands hommes connoif- 
Ibient les dangers , & les inconvé- 
niens de la guerre , &c ils en déplo- 
roient les malheurs : on a vu triom- 
pher des Princes juftes 8c humains > 
mais la feule néceffité de fe défen- 
dre leur avoir mis les armes à la 
main : ils fe plaignoient d’avoir plus 
de peine à contenir leurs foldats 
qu’à vaincre des armées ; ils auroient 
mieux aimé fauver un feul citçyen , 
que de défaire mille ennemis : ils 
frémiifoient en cueillant des lauriers 
• teints du fang de leurs fujets. Tou- 
jours ils ont répandu des larmes 
ameres fur ces théâtres enfanglantés 
où ils venoient de fe couvrir de 
gloire. 

Enfin, le Seigneur s’appelle le Dieu 
des Armées : ce n’eft pas parce qu’il 
infpire ou autorife les fureurs des 
combats , mais parce qu’il tient en 
fa main toutes les forces de la terre i 
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, qu’il réglé comme il veut le fort 
des batailles , & qu’il fait fe fervir 
des paffions d’un peuple pour punir 
les crimes de l’autre ; punition ter- 
rible pour les Princes ! elle met fou- 
vent leur vie , leur fortune , leur 
état en danger i plus funefte encore 
pour le peuple ! elle moilTonne fes 
enfans , elle corrompt fes mœurs, 
elle tarit les fources du Commerce, 
& ravit au pauvre fa fiibfiftance. 

Ainfi lors même que la Raifon eft 
forcée de tolérer l’ufage des armes , 
elle n’ignore pas le préjudice qu’elle 
en reçoit , & elle fe reproche à 
elle-même la malheureufe néceffité 
où elle fe trouve de recourir à un 
remejJe qui lui eft ft contraire. 



Sous le fceptre d’un Souverain, il eft 28. 

une autre fituation plus pernicieufef/,“Eiafs*i* 
encore à l’homme, parce quelle 



plus oppofée à l’exercice & au pro- guerres 

D iv ■ 
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grès de fa Raifon : c’eft celle ou 
l’ambition, l’intrigue éleve des nua- 
ges pour faire méconnoître l’auto- 
rité , pour renverfer les loix , & met- 
tre en feu tout un Royaume. Dans 
ces momens de crifes , les plus fortes 
paillons agitent tous les membres 
de l’Etat , les lumières de la Raifon 
font éteintes, les interets de la patrie 
oubliés , les droits du fang & de la 
nature foulés aux pieds : une forte de 
frénéfie arme le fujet contre le Sou- 
verain , le frere contre le frere , le 
fils poignarde fon peré , & le pere 
égorge fon enfant. Les citoyens les 
plus vertueux , les plus refpeétables 
font ceux dont la vie , l’honneur 
& les biens courent les plus grands 
dangers. ' Combien d’Etats naiflans 
& de Républiques floriiTantes ont 
éprouvé les fuites affreufes de ces 
féditions &: de ces révoltes ? 

La République Romaine offrit 
füuvent ce fpedacle lamentable : 
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on ne peut lire fans indignation 
THiftoire des différentes révolutions 
qu’elle éprouva dans ce genre. Pen- 
dant que fes légions vidorieufes por- 
tent jufques dans les Royaumes de 
l’Afie la gloire de fes armes , &c 
étendent fa domination, Rome fub- 
juguée par des tyrans eft aux der- 
niers abois ; d’indignes citoyens , par 
leurs harangues féditieufes & par 
leurs intrigues , allument , dans cette 
capitale , le feu de la fédition : une 
populace fiirieufe met en fuite les 
plus illuftres Sénateurs ; les Libéra- 
teurs de la patrie font profcrits ; 
leurs maifons ralées , leurs biens con- 
fifqiiés ; on attente à la vie de fes 
Magiftrats , on les trouve alfaffinés 
ou empoifonnés dans leurs lits,maf- 
facrés à leur porte ; les têtes des 
Confuls font atachées à la Tribune 
d’où ils avoient fi fouvent harangué 
l’alTemblée des Citoyens. Les Tem- 
ples , l’Hippodrome , les Places pu- 

. D v 
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bliques deviennent des champs de 
bataille , où Rome combat contre 
Rome , & où Ton voit couler des 
ruifleanx de fang humain. Un feul de 
ces-fadlieux maflacre quatre-vingts- 
dix Sénateurs , dont quinze étoient 
..Confulaires î égorge deux mille fix 
cens Chevaliers Romains , & fait pé- 
rir dans les guerres civiles plus de cent 
mille de Tes concitoyens ( i ). 

« Dans ces jours de trouble & 
» d’horreur , dit duron , Rome n’exif- 
» toit plus : car peut-on donner le 
» nom de ville à une aflemblce de 
» bêtes féroces & carnacieres ; à 

4jne multitude de voleurs & de 
» fcélérats qui fe trouvent afiem- 
w blés pour commettre des crimes ? 
» 11 n’y a plus de cités où il n’exifte 
» plus de loix , plus de Tribunaux , 
» plus de refpeél: pour les coutumes 
» des ancêtres , & d’où Ton a chafle 



(i) Sylla. 
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» à la pointe de 1 epée tons les Ma- 
» giftrats (i) w. Ce grand homme 
avoit bien raifon de mettre au rang 
des bêtes féroces ces citoyens fédi- 
tieux. Ce qui démontre à quel degré 
les têtes étoient perdues , & les fen- 
timens dégradés j c’eft qu’aprés tant 
d’horreurs 9 les ufurpateurs de la 
Puiflance fouveraine jouiflent tran- 
quillement du fruit de leurs forfaits: 
on applaudit à leurs meurtres, à leurs 
profcriptions , &: on adore les oppref- 



(1) Quæ eft enim civitas ! Omnifne etiam 
feromm & immanium ? Omnifne etiam fugi^ 
tivonim ac lationiim congregata in unum mul- 
titude ? Certè negabis. Non igitur erat ilia 
tùm civitas , cùm leges in eâ nihil vahbant , 
cùm judicia jacebant : cùm mos patrius occi- 
derat , cùm ferro pulfis Magiftratibus Senatûs 
nomen in Republicâ non erat. Prædonum ille 
concurfus , & te duce latrocinium in foro conf-, 
titutum , & reliquiæ conjurationis à Catilinæ 
furiis ad tuum feelus furoremque converfæ non 
civitas erat. Ciceronis Paradoxa ad Bruturn, 
Parad. 4. 

D vj 
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feurs de la liberté , les deftrudeurs 
de la patrie. 

i <). L’Histoire nous'offre d’autres Gou- 
ie"“j?yg°"*vernemens où , dans le plus grand 
d’un Del- calmc dc l’Etat , la Raifon trouve 
• autant d obftacles , &: court d’auffî 
grands périls que dans le tumulte 
des guerres. Au défaut d’ennemis 
étrangers , le defpote tient fon glaive 
toujours levé fur la tcte de fes fii- 
jets : leurs biens , leur liberté, leurs 
vies font entre fes mains : le moin- ' 
dre foupçon fuffit pour les expofer 
à devenir les viélimes de fes fureurs. 
Ses fantaifies , fes caprices font les 
feules loix qu’il fbit permis de ref- 
peéler. Dans cet état de dégrada- 
tion , les fciences , les arts , les 
talens font négliges ; plongé dans 
l’ignorance & la barbarie, l’homme 
n’a plus d’intérêt , ni de cultiver fa • 
Raiion , ni d’écouter fes oracles ; il - 
ne lui eft pas permis dc Içs fuivre ; 
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les ordres du tyran font fubfticués 
aux cris de la Nature, à la voix de 
la confcience ; au moindre figne de 
fcs volontés , le fujet fe trouve 
obligé de fouler aux pieds les fen- 
timens d’honneur & d’équité , de 
religion &r de juftice. Tel fut le mal- 
heureux fort de ces Perfes amollis 
par la volupté qui fe lailTerent fub- 
juguer par leurs premiers Empereurs. 

Tel eft encore aujourd’hui l’état de 
laRaifon dans ces peuples fans ame, 
fans énergie , qui , dans le plus af- 
freux efclavage &: la fervitude la 
plus rampante , ne peuvent pas goû- 
ter un moment de calme & de fé- 
curité. 

Que la conduite de ces fortes de 50. 
Souverains eft contraire aux vues 
pour lefquelles les Puilfances légi- Monarque, 
times ont été établies ! Elles ne ré- 
gnent que par la volonté de l’Être 
fupreme qui leur confie l’exercice 
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de fes pouvoirs : fon deflein n’étoit 
pas d’élever autorité contre autorité) 
& de fournir à la Raifon des enne- 
mis pour renverfer un trône plus 
ancien & plus faint que le leur : 
au contraire , les Souverains ont été 
créés pour affermir &■ défendre fon 
Empire. Des liens facrés doivent 
unir à jamais l’une & l’autre légif- 
lation , & les rendre refpeélables à 
tous fes mortels , avec cette diffé- 
rence que les loix humaines doivent 
emprunter toutes leurs forces de la 
loi naturelle. Si les premières ap- 
pelloient bien ce que la fécondé 
appelle mal , ou mal ce que la loi 
de la Nature ordonne comme un 
bien , les premières feroient convain- 
cues d’être milles & injuftes. La paix 
de l’Etat , le bonheur des fujets , la 
ftabilité des vertus , la gloire du Mo- 
narque dépendent de ce concert , de 
cette parfaite correfpondance qu’il 
eft chargé d’établir entre les loix 
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publiques de,fon Etat, & les loix 
de la Raifon. 

Un Monarque parfaitement fou- 
rnis à cette autorité facrée , à la voix 
de la Nature , qui n’auroit d’autre 
ambition que de régner par elle , 
& de la faire régner avec lui, qui 
n’afpireroit qu’à cette forte de gloire 
qu’il peut tirer de la fageffe de fon 
gouvernement, &■ de fa bienveillance 
pour fes fujets ; quels hommages ne 
reccvroit-il pas de fon peuple ! com- 
bien feroit-il d’heureux ! fa couronne 
& fon feeptre ne feroient qu’ajouter 
un nouvel éclat , & donner un nou- 
veau luftre à l’empire que doit exer- 
cer fur nous la Raifon. 

Mais la fagefle du Monarque au- 
roit beau affurer à fes fujets leurs 
propriétés , leur liberté , leur tran- 
quillité : fes loix feules ne fnffiroient 
pas pour préferver la Raifon de tous 
jes écueils qui l’expofent. 

Si les Miniftres charges de vcil- 
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1er à leur exécution , la négligent i 
s’ils les interprètent arbitrairement i 
s’ils rendent leurs Tribunaux inabor- 
dables aux pauvres & aux opprimés > 
s’ils laiflent impunies les infractions 
les plus criantes ; s’ils favorifent le 
crime , & oient en prendre la dé- 
fenfe ; en aviliflant leur caraélere 
& leur autorité , ils ôtent aux loix 
toutes leurs forces; elles deviennent 
nulles , puifque , par l’indolence &: 
l’infidélité des Magiftrats , elles ne 
peuvent plus ni réprimer le crime, ni 
fauver l’innocent. 

Quand même les Miniftres des loix 
veilleroient à leur obfervation , fi le 
Souverain les enfreint, l’exemple qu’il 
donne à fon peuple eft plus puilTant 
pour le corrompre , que fes loix ne le 
font pour le régler i s’il met les intérêts 
de fon Etat entre des mains qui ne 
, font occupées que de leur fortune } 
s’il confie l’exercice de fon pouvoiç 
à des hommes fans moeurs & fans 
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probité ; s’il élevé aux honneurs le 
crime ; fi fes' bienfaits &: fes fiveurs 
ne tombent que fur des fujets vicieux , 
fa Cour deviendra un féjour perni- 
cieux pour la vertu , elle fera obli- 
gée de fuir &: de fe cacher *, le Prince 
ne fe verra entouré que d’ames baflès 
& rampantes. L’intrigue , l’ambition 
pourront feules en ouvrir les portes j 
les jaloufies , les rivalités y divife- 
ront tous les cœurs , & en feront le 
théâtre de toutes les ï allions : la 
contagion fe répandra b entô. dans 
tout le Royaume : les fujets ne 
feront plus occupés à chercher ce 
qui ell vrai, ce qui eft jufte, ce qui 
ert honnête , mais ce qui leur ell 
utile ; & dès que le crime peut les 
conduire à la fortune, les élever aux 
honneurs , il perdra toute l’horreur 
qu’il eft capable d’infpirer ; on ne 
penfera plus qu’aux moyens de le 
commettre ; les Rois les plus faints, 
les plus fages , n’ont pas toujours 
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pu éloigner de leurs perfonnes Tin- 
trigue , l’ambition , les trahifons » les - 
perfidies : comment un Roi vicieux ' 
pourroit-il entreprendre de faire ré- 
gner autour de lui la Raifon , & d’y 
faire fleurir la vertu! 



i{i. Le récit de ces faits nous conduit 
fource des obftacles que la Rai- 
ces l’autori- fon dc l’hommc peut rencontrer 

téfaitobfta-- t r 

«le à la lous Ic Iceptre d un Souverain. La 
Raifon. (jfQjfe Raifon , comme le remarque 
Cicéron , a force de loi entre tous 



ceux qui y participent : elle prefcrit 
aux Souverains, comme aux fujets, 
tous leurs devoirs : fes oracles font 



ceux de la Nature même , & fes pré- 
ceptes le fondement de tous les 
droits : toute autre autorité doit em- 



prunter fa force de cette première 
loi , & s’accorder avec elle j comme 
il n’eft aucune puiflance qui puiflè 
changer les idées que la nature nous 
donne du bien & du mal , il n’en 
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eft aucune qui aie droit de nous 
faire aimer le mal , & haïr le bien : 
un homme raifonnable & fage obéira 
toujours de bon cœur à toutes les 
«volontés du Souverain qui s’accor- 
deront avec fes premiers devoirs : 
fa dépendance ne lui paroîtra point 
une fervitude , parce qu’il ne la 
regardera que comme une fuite de 
foumilGon qu’il doit aux loix 
même de la Nature i il s’expofera 
aux plus grands dangers , & fera 
les plus grands facrifices , plutôt que 
de tranfgrefler un feul précepte de 
la Loi naturelle ; par-là il ne fait 
jamais que ce qu’il veut , & fous 
le joug même il conferve toute la 
liberté (i) : mais que ces âmes droi- 



(1) Soli Sapienti contingit , ut nihil faciat 
invitus , nthil dolens , nihil coaftus. Confiten- 
dum eft , nifi qui ita fit affeétus , effe liberum 
neminem. Ciceronis Paradoxa ad Brutum, 
Parad, f . 
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tes , ces cœurs élevés & courageux 
font rares ! Le plus grand nombre 
des fujets ne réfléchit point fur fes 
devoirs } il fe laifle féduire par les 
promefles, effrayer par les menaces, 
fubjuguer par l’intérêt *, s’il court 
après la fortune & les honneurs, 
non-fenlement il obéira aux loix les 
plus injuftes j mais il ira au-devant 
des caprices de fon maître , il da- 
tera fes pafïîons , il fe fera le mi- 
niftre de fes injuftices ; c’eft pour ce 
genre d’hommes que l’autorité d’un 
Souverain a des dangers , c’eft dans 
eux que la Raifon fe trouve désho- 
norée : leur obéiflunce n’eft que 
l’effet de la perverfité de leur cœur , 
& une fuite de leur bafleffe & de 
leur lâcheté i au faîte des honneurs, 
dans l’abondance des richeffes , ils 
ne feront jamais , dit encore Cice- 
ron , que des infenfés & de vils efcla- 
ves , capables de fe porter aux plus 
grands excès. 
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Les Souverains pourroient épargner 
cette honteufe fervitude à leurs fu jets : 
Que tous ceux qui ont Tautorité en 
main, imitent les efforts du Monarque 
qui nous gouverne avec tant de fagefle 
& de fuccés ? qu’à fon exemple ils 
commencent par meurt un frein à leuri 
pajjîons ; quils méprifent les voluptés ; 
quils retiennent les mouvtmens de leur 
colere ; quils répriment les dejirs infa- 
tiables de l'avarice ; quils s'appliquent 
à remédier aux maladies de leur ame , 
6 * à reBifier les travers \de leur efprit ; 
qu avant de commander aux autres , ils 
fâchent commander d leurs penchans{\) ; 
alors leur autorité fe confondra avec 
celle de la Raifon : ils s’affiircront 



(i Quomodb aiit cui tandem hîc libéré im- 
perabit , qui non poteft cupiditatibus fuis impe- 
rare ^ Refrænet primùm libidines , iracundiam 
teneat , coerceat avaritiam : cœteras animi 
labes repellat , tiim incipiat aliis imperare , cùm 
ipfe improbiflimis dominis , dedecori ac turpi- 
tudini parère defierit. Cic, Farad. Farad, /, 
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lamour , reftime , la vénération de 
tons leurs fujets , & ils ne verront 
plus autour d’eux pour Serviteurs , 
pour Miniftres , pour Favoris que 
des Hommes. 

Telle fut la politique de ces pre- 
miers Rois de l’Egypte fi célébrés 
dans l’Hiftoire ancienne : ils s’appli- 
quèrent à former les moeurs & le 
caraétere de leurs fujets , fur- tout . 
par leurs exemples ; & dans le calme 
' qu’ils furent leur procurer , ils eurent 
la confolation de les voir goûter la 
vérité , chercher la fagefie. Les pre-, 
miers rayons de la Philolbphie éclai- 
rèrent cette terre fortunée , & pro- 
duifirent ces Savans , qui fe firent 
un devoir de cultiver refprit humain 
& d’enfeigner les fciences : nous 
‘ allons fuivre les progrès de la Rai- 
fon pendant cette fécondé époque. 

= 5 ^ 
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SECONDE PARTIE. 



SECONDE ÉPOQUE. 



La Raifort cultivée par les anciens 
Sages , ù par les Philofophes 
Païens. 

r EN DA NT que les grands Empires ji. 
étoient agités par les troubles & les 
fureurs de la guerre , quelques Na- 
tiens , fans ambition , goûtèrent, du 
moins, dans de longs intervalles , les 
douceurs de la paix. Alors parurent 
ces premiers Précepteurs du genre 
humain qui fe chargèrent de culti- 
ver Tefprit & d’adoucir les mœurs 
de leurs femblables : les Prêtres dans 



% 
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l’Egypte , les Mages chez les Perfes, 
les Brames dans les Indes , les Sages 
dans la Grece , chez les Gaulois les 
Druides, les Bonzes à la Chine, &c. 
entreprirent ce grand ouvrage avec 
plus ou moins de fuccés. 

C’eft à cette époque que plufieurs 
Auteurs fixent la naiffance de la 
Philofophie. Ce nom n’étoit pas en- 
core en ufage -, mais le titre do 
Sages qu’on donna à ces premiers 
Savans , fuppofoit qu’ils avoient déjà 
acquis ces connoilTances que les Phi- 
lofophes fe firent un devoir dans la 
fuite d’aimer & de rechercher. 

55. Les grands éloges que Cicéron fait 
icu?°phiiï^® la Philofophie , font dûs fur-tout 
ibphic para ces premiers Maîtres de la Railon 
qui confacrerent leur temps & em- 
ployèrent leurs talens à tracer les 
principes des vertus fociales : Q.di- 

j? vine Philolbphie , s’écrie t il ! c’efl: 
vous qui guidez nos pas , qui nous 

montrez ~ 
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'»» montrez les charmes de la vertu y 
9* & qui nous préfervez du vice I 
»* Sans tos lumières , que feroit la 
» vie de l’homme ici-bas? C’eftvous 
M qui avez enfanté les villes y formé 
V les fodétés , fixé les habitans de 
« la terre dans leurs domiciles , qui 
« les avez rapprochés par leurs al- 
« liances , &: réunis par le com- 
’ 9» mcrce de la parole & des lettres ; 
» qui jamais a rendu de plus grands 
99 fervices que vous à l’humanité î vous 
» êtes l’inventrice des loix , la réglé 
99 de nos mœurs , la fource de toute 
99 difcipline : c’eft vous qui avez ap- 
99 pris à ITiomme à jouir de la tran- 
99 quillité de la vertu , &: qui le 
99 foutenez encore contre les ter- 
» renrs de la mort. S’il fe trouve 
» des hommes qui vous négligent, 
99 s’il en efl: d’aflez infenfés pour 
99 vous méprifer , c’eft qu’ils ne 
» font pas capables de s’élever juf- 
a qu’à vous , &: qu’ils ignorent que 
Tome IL £ 
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» ceux qui les premiers ont formé 
>» nos mœurs , étoient des Philofo- 
» phes (i) ». 

Ces louanges ne convjennent- 
clles pas mieux à ces grands hom>« 
mes que l’antiquité décora du nom 
de Sages , qu’aux Philofophcs de l’A^ 
cadémie & du Lycée ? Ceux-là ont 
cultivé la partie de la Philofophie 
la plus importante au bonheur de 
l’homme î celle qui lui montrant Tes 
premiers devoirs , fes premiers be- 
foins , fes premiers rapports,, fait 



■ (i) O vitæ Philofophia dux ! ô vîitutis in- 
idagatrlx , expultrixque vitiorum , quid non 
modo nos , fed omninb vita hominis , fine te 
effe potuiffet ? Tu urbes peperifti j tu diflipa- 
tos homines in fodetatem vitæ convocafti ; tu 
eos inter fe primo domiciliis , deindè con- 
jugiis tùm litterarum & vocum communione 
junxifti. Tu inventrix legum , tu magiftra mo- 
rum , & difciplinæ fiiifti. Ad te cqnfugimus ; 
à te opem petimus , &c. Tu/culan.-QuaJl. lik\ s» 
clrca ïnitïum» 
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le fonds & reflencc de la Raifon ; 

& il y a bien plus de mérite à ren- 
dre l’homme fage & raifonnable , 
qu’à l’élever à la qualité de Savant# 

Toutes les Nations qui virent de* ^4; 
Sages au milieu d’elles , ne furent 
pas également profiter de leurs le-«riaRaifo» 

, , t • f fj danslesPeuJ 

çons : les unes , quoique douces d un pics fans loi* 
efprit vif & pénétrant , négligèrent 
de le* cultiver , & firent confifter 
toute leur gloire dans leurs corps ro- 
buftes & leurs bras nerveux (i) ; quel- 
ques traits de génie qu’elles laiflent 
échapper dans leurs difeours , ne les 
tirent point de la claflè des peuples à 
demi-fauvages : leur hiftoire ne nous 
montre rien de fiiivi dans leurs cou*» 
feils i ôc fl , de temps en temps , la 
Nature paroît ébaucher dans eux de 
grands fentimens , ce font des éclairs 
qui paflent rapidement ; leur incu- 



(i) Les Ethiopiens, 

Eij 



Digitize:' ‘'y GoOgle 




leo De la Raison 

rie, leur indolence ne leur permet 
pas de les achever &■ d’y réfléchir- : 
les autres , après avoir cultivé leur 
cfprit , fe font laiflees avilir par la 
molefle , & fubjuguer par la for- 
ce (i) ; honteufement dégradées» 
courbées fous le poids de leurs chaî- 
nes , elles n’eurent plus le temps , 
ni le reflbrt néceflaire pour s’appli*r. 
quer à la recherche de la vérité', 
éi s’élever à la perfedion des Eeaux- 
Arts. ' 

Il ne faut pas , pour connoître les 
forces de la Raifon , en juger par 
ces peuples indolens qui négligèrent' 
de cultiver ce précieux tréfor. : U 
faut en çonüdçrer les progrès dans 
ces Empires policés par de fages 
loix , dans ces Républiques florif- 
fantes formées par des Princes éclai-. 
rés , & que gouvernent des Légiâa- 
teurs pacifiques. Là le citoyen efk' 

f ' ' ■ r I ■ I...» , 

Les Perfes , ^c. 
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ifflire de fa libcrcé & de fa fortune: ; 
une noble émulation eleve fou arilCj 
& la rend capable des plus grands 
efforts i le defir de fe diftinguer de 
la foule lui donne le courage de 
vaincre tons les obllacles <^ui poil- 
voient larrêter. Telles furent lesDy- 
nafties de l’Egypte , & les Républi- 
qiics|de la Grece. Ceft fur- tout dans, 
ces i deux» peuples que nous avons 
lieu d’admirer les fuccès étonnans 
de la Raifon. 

1. î' .. - ■■■ ■ 

:r:LEs .Egyptiens n avoient point eü 3 
la manie 'des conquêtes : contens 
un ipays tJorne > mais fertile ?« 

a^ndant, ils n’entreteuoient fous^girko 
les armes que le nombre de Sol- J-^^"’** 
dats nccelTaires à kur défenfe. Pen- 
dant près de treize cens ans , ils 
jouirent dune paix profonde : une 
fuite de Rois fages & modérés s ap- ' 
pliqua a établir le plus bel ordre dans 
leurs Etats , & à former les mœurs 

E iij 
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de leurs fujcts. Ce fut le premier 
peuple qui connut les loix dun 
fage gouvernement j elles ne furent 
point didées par les intérêts des Sou- 
verains , par des vues d'une fauffe 
politique i elles n'eurent d’autre objet 
que de procurer à tons les citoyens 
la fureté de leurs perfonnes , & le 
bonheur commun de leur fociéic : 
fimples , pleines d’équité, elles étoient 
défti.nées à unir entre eux tous les 
membre* du corps : ils étoient con- 
fiés les uns à la garde des antres î 
& tout le corps de l’Etat étok uni- 
contre les méchans : celui qui pou- 
vant fauver fon frere , ne le fecou- 
roit pas , étoit puni avec la même 
rigueur que l’aflaffin ; & s’il ne pou- 
voir pas s’employer à fa défenfe , 
il étoit obligé de^dénoncer la vio- 
lence, autrement il ne pouvoir échap- 
per à la rigueur des loix. 

Il n’étoit permis à perfonne d’être 
inutile à l’Etat : la loi aflignoit â 
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chacun ^a profeffion : elle fe perpé- 
tuoit dans la même famille : il ne 
lui étoir pas permis d'en changer } 
mais les profeffions les plus viles 
étoicnt refpcdécs de tous , & cha- 
que famille fe faifoit un devoir de 
porter fon art jufqu’à la plus grande 
perfedion. 

L'étude des loix ctoit nn exer- 
cice comrtmn à tous les ordres des 
citoyens j l'ignorance de fes devoirs 
n’étoit excufée dans aucun Etat. On 
prenoit un foin particulier d'infpirer 
indiftindement à tous les fujets le 
goût’ du travail l’amour de la pa- 
trie & le .zele pour contribuer à 
fa gloire : le refped pour les loix 
ctoit porté au plus haut degré ; oa 
conduifoit avec pompe , dans les pro» 
cédions folemnelles , les Livres 9 les 
Mémoires qui renfermoient toutes 
les inftitutions de l'Egypte , & on leur 
rendoit une efpece de culte relir 
gicux. . 

Eiy 
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Un Tribunal formé de rélite.<fe. 
lâ Nation veilloit à la manutention: 
des loix & à leur vjndiéle i ibadmi- 
niftroit la jnllice avec la plus grande 
impartialité , & pour le mettre à 
l’abri de la féduélion & de l’illulion 
de l’éloquence , il étoit défendu dé- 
juger les procès autrement que paï 

écrit. ‘ , - • 

» 

Pour encourager le peuple, pat 
l’exemple de Tes Maîtres , lès Rois fe, 
donnoient à eux-mêmes- des loix plus 
aufteres que celles :qu’ik , avoiertt 
impofées aux autres : tous leurs mq- 
mens dévoient être remplis , leurs 
occupations réglées , la qualité- & la 
quantité de leurs vivres mefurées ) 
pendant leur vie , ils étoient refpec- 
yts comme des dieux ; après leuO 
mort , ils fubiflbient le jugement du 
peuple i & leur mémoire étoit fié» 
trie ou comblée d’éloges , à mefiire 
qu’ils avoient été plus ou moins 
üdeles à obrerver eux- mêmes. les 
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loir, ou à maintenir Tobéiflànce qu|<* 
leur écoit due. 

* ' 

Le caradere grave & férieux de ^6, 
cette Nation la rendoit propre à 
méditation & à l’étude j elle fut 
profiter de ces avantages. 

Elle ne borna pas fes recherches 
aux vertus les plus importantes pour 
le, bien de la fociété ; les progrès 
qu’elle fit dans les Sciences & les 
Arts nous- étonnent encore aujour- 
d’hui : les Mercures , qui les aveâcnc 
gouvernés, ne leur avoient laifle rica 
t ignorer* de ce qui peut rendre la 
vie commode & beureufe. Plulieurs 
arts’ avoient été inventés avant le 
Déluge. Les Egyptiens eurent la gloire 
de les faire renaître & de les per- 
feélionner : l’Agriculture , TAftro- 
noinie , la Chronologie, la Géomé- 
^rie , rArchitedure i tous les Arts 
’inaportans à la fplendeur & au boa 
ordre d’une République furent cul> 
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tivés ch«z ce peuple,' &. fleurirent' 
dés leur naiflance. Par fon intelli- 
gence , les temps ont été fupputés , 
la furface de la terre mefurée , les 
mouvemens céleftes reconnus 
combinés j par fes travaux , les ma- 
rais ont été deflcchés , les fleuves 
contenus , la terre fécondée Sc ar- 
rofée. Ses lacs immenfes,fes canaux 
prodigieux ', fes édifices nàagnifîques,. 
les fuperbes palais , fes pyramides 
fameufes , fes fomptueux obélifques 
n’ét(aient que louvrage de fes Ar- 
tiftcs J les Sages , que cette Nation! 
admiroit au milieu d’elle , fe couvri- 
rent encore d’une plus grande gloire r 
ils travaillèrent fans relâche à for- 
mer ,' par des exercices continuels ,. 
des corps robuftes , des efprits foli- 
dcs , à régler le cœur &r éclairer la 
Railbn , & à infpirer à tous les Egyp«- 
tiens un amour des loix & de la 
patrie que rien ne pouvoit altérer. 
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I Î.H, bruit de leiir.iagcflè fe répan* 57. 
die par-tout , & attira dans r%yptef°*1*,^p;'î 
tous les Savans de la Grece , un ifo^ 

mesloniior- 

merc y un Lycurgue y un Pythagore , unûsduNilî 
So/oH , un Platon , allèrent dans cette 
heureiife contrée , pour y puifer la 
fçience comme dans fa fource : de 
ce centre de lumières partirent tous 
les rayons qui éclairèrent les Nations 
yqil^eS j &les fiecles qui fuivirent;' 

I)c ce ; petit coin de la terre forti- 
rent ces'ccdonies nombreufes , qui 
portèrent par - tout avec elles la po- 
litelTe & les I6ix : c’eft dans ce fens 
qu’on peut dire que les premiers 
hommes ont été pétris du limon du 
Nil , & qu’ils ont puifé , dans les 
ardeurs brillantes de ce climat , cette 
chaleur vivifiante qui parut alors 
ranimer tous les efprirs. 

En effet , au milieu des inondations 
périodiques de ce fleuve , l’homme 
commença à paroître ce qu’il eft' , 
intelligent , induftrieux , capable des 

E vJ 
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plus vaftçs defTeras ôc des entrëpTÎfef . 
les plus hardies , commandant à la 
Nature , changeant le cours des fleu- 
ves y SsC tirant , par fon travail r du 
fein de la terre, les richefles quelle 
renferme. C eft dans ces momens > 
critiques , oii l’Egypte paroiffoit me- . 
nacce de périr dans les eaux , que le 
citoyen montrais bonté de fon cœur., ^ 
& fbn caraélere focial' ; qu'ii- déve-, -, 
loppa les talens , &: trouva., dans la ' 
raifon aÛTez de moyens pour fauver 
la Patrie ,. &: faire fervir à fon bon- 
heur une révolution 'qut paroilïoiç 
devoir lui enlever toutes fcs.reflôur- : -, 
ces. Qu’on ne Ibit donc, plus lùrpris ■ 
de trouver , dans des temps aufli re- . 
culés, une légiflation auffi fage, les 
vertus civiles , les beaux Arts & les , 
Sciences portés à un degré de per- 
fedion que les autres Nations nont | 
jamais atteint ; celles- ci, pouvoient 
avoir reçu de k Nature le même ! 
lojods de lumictei > la même fagacit^ • • 
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qtie l’Egyptien : mais des Rois con-* 
qaérans les firent fervir à leurs inr 
fuftes üfurpations ; der Princes indo- 
lens ks laifiereht languir dans la mo-^ 
lefle f ^Egyptien au Gomràire , paf 
fes propres be foins & les difficultés 
de fa pofition , fe trouva forcé, fous la 
conduite desRois les plus fages, de met- 
tre à ptofit ces talens précieux , que les 
autres ’’ Peuples ne eonnoiflbient pas 
cneoFe ’,' ou> ne favoient pas afleji 
eftimep. 

t 

4 

Arrêtons- K o-üs à confidéfcr par 3^^ 
quels moyens l’Egypte s’élève à ceticdiïcH» 
degré ’ de fagelTe ' qui lui mérite lesP™gf^'^ 
éloees de toutes les autres Nations.*” 

n 1 -r . -rt tiens* 

Elle en cft ' redevable aux Legillateurs 
habiles qui la gouvernent : ils com- 
jnencent par écatter tout ce qui 
pouvoir retarder les progrès de la 
.Raifon , les troubles de la guerre 
l’ambition de s’étendre, les inquié- 
isudss'&: les befoins du corps > ik 
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procurent à tous leurs fujets la paix J ^ 
l'abondance des vivres , &c toutes les 
commodités de la vie. Dans cette 
heureufe fituation , ils tracent le plan 
le plus parfait d'une légiflation civile r 
ils preferivent l’étude de lèurs Loij^ 
à toute une Nation , portée d'eller“ 
même à la réflexion , à la médita*? 
tion. Ils fixent fon goût , & tournenc 
toute fon attention fur les vertus :qui 
font la bafe de la Société : ils afil-* 
gnent à chaque famille la fcience 
qu’elle dpit rechercher , l’art qu’elle 
doit profeffer *, en en rendant l’étude 
héréditaire dans les mêmes maifons^ 
ils mettent un frein à la curiofitc > 
à J’inconftance , à la bizâreric des 
goûts. Ils ajoutent aux lumières , aux 
talens des parens les lumières ôc les 
talens de leurs defcendans,.& aflurent 
par-là à tous les arts , à toutes des 
fciences la perfedion qu’ils peuvent 
acquérir. . ^ . . l ■ 

, Pour l’exécution d un plan ü fagC;>il 
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ne falloitplus que des motifs aflez pui(^ 
fans pour intérefler tous leurs fujets à 
y concourir : ils infpirent à toute lit 
Nation une forte d’enthonfiafme pour 
leur Patrie. L’Egyptien la regarde 
comme l’ancien féjour des Dieux , 
comme le pays le pins fortuné de 
toute la terre i il scftime heureux de 
Fhabiter & d’y avoir pris naiflTancej 
& le défit d’étendre fa réputation , 
d’augmenter fa gloire , le rend 
capable de tout entreprendre. L’amour 
de la Patrie , après celui dq la Reli- 
gion , cft le plus puifïant de tou» 
ces motifs ; il fc trouve , chez les 
Egyptiens , foutenu & fortifié par 
«ne infinité d’autres. L’opinion pu^ 
blique ne donnoit de confidération 
qu’aux citoyens éclairés & vertueux r 
elle attachoit à la pareflTe , à l’igno- 
rance une forte dinfamie : l’Egyp- 
tien n’entendoit parler autour de lui 
que de fidélité, d’obêiflanceaux loix t 
^ avoit fous fes yeux l’exemple dç 
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fes coropatriotes élevés dans les 
ges & coutumes du Royaume , donç 
aucun n ’ofoit s’écarter : au-deüus dc‘ 
lui , le poids de l’autorité , & la con-- 
duite exemplaire de Tes Princes 9 qui 
fe faifoient un devoir de fe montrer 
plus fîdeles encore que leurs fu)ets 
aux loix rigoureufes qu’ils s’étoienc 
impofées : dans l’avenir il avoir la 
perfpedive d’un tribunal redoutable i 
qui devoit , à ia mort , juger de 
toutes fes adions , 6c attacher à fon 
nom , à fa mémoire , ou la gloire & 
les louanges , ou l’opprobre 6c l’in-r 
famie. 

Donnez à nn Peuple , nouveau j 
dans un fol fécond , un climat heur 
reux , 6c des temps tranquilles pour 
cultiver ùl raifon , tous ces fccours 
dont l’ancienne Egypte fut favof3l:e, 
& vous lui verrez toujours faire les 
mêmes progrès. Si les Chinois paroîf* 
Tent avoir approché fi près' de la fa- 
gefiè des Egyptiens , c’eû qii ik ouç 
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tr^vé , dans la conftitution de leur 
fâi^pire , dans la température de leur 
cfimatj dan&les lumières & les exem- 
ples' de leurs Souverains, toutes les 
reflbuKres de Tancienne Egypte. Les 
autres Nations n’ont réformé leurs 
mtxurs & cultivé les Sciences , qu’à 
proportion qu’ils ont plus ou moins 
joui” de ces fecours -réunis : s’il en 
eft ' qui foient reftées conftamment 
dans l’ignorance & la barbarie , c’eft 
qu’elles en ont été conftamment pri- 
vées> & l’Egypte elle - même , dans 
la ‘fuite des fiecles , s’eft vue avilie , 
corrompue & dégradée , au moment 
où tous CCS moyens lui ont* été en- 
levés. 

• Mai SV dans le temps de fa pIusMaiyco»* 
grande gloire, l’Egyptien mérita-tdi;“|';f‘^p‘f; 
cette haute réputation qu’on 
donna» ôc fa fagefle fut -elle auffircurs les plus 
vraie, auflî folide qu’dle fut écla-£i°SfoStS 
tante?.. On convient affez généralc-J^j^"^®’* 
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ment que , dans la Politique , lït* 
Légiflation , aucun des anciens Peu-* 
pies ne la égalé , & que, dans quel-* 
qu'es arts libéraux & méchaniques j 
il a lailTé des chef- d’œuvres qui n’onc 
point été imités : voilà le beau côté 
de l’ancienne Egypte , & le petie 
çfpace où fa fagefle fe trouva circonf* 
crite. • . ’ . V 

Si nous l’examinons fous fes autre* 
rapports, fes mœurs, fa religion nou* 
la feront pfirbître bien méprifable : 
fcrupuleux obfervatcur de toutes les 
Joix qui dévoient alfiirer le bonheuc 
& la tranquillité de rEtat,.ce Pcupl'o 
eut toutes les vertus civiles ; mais 
elles n’avoient pour fondement que 
l’amour de la Patrie ; elles n’étoient 
point appuyées fur les lumières ' de 
la Rai Ton ni fur les premiers fenti- 
mens de la Nature? au contraire ^ 
cet attachement pour fa Patrie , pour 
Ion bien-être particulier, étoit ex- 
dufif 5 il éteignit dans fon coeur ce$ 
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fcntimcns de bonté & d’humanité 
que la Nature infpire à l’homme 
pour tous fcs femblables : l’Egyptien 
fuyoit , méprifoit , déteftpit tous lés 
autres hommes > il auroit cru fe 
fouiller, fe dégrader, s’il avoit eu 
avec eux le moindre commerce. Ce 
Peuple û doux , fi focial avec fes 
concitoyens , égorgcoit les Etrangers 
qui tomboient fous fa main , fai- 
foit couler leur fang fur les autels 
de fes Dieux. 

Sa conduite avec le Peuple Hébreti' 
mofltre à quel degré la Nature étoit 
déjà dégradée chez lui : il traite fes 
hôtes en efclaves ; il les accable de 
travaux & de châtimens. Pour fe 
délivrer d’une crainte chimérique , 
il entreprend d’éteindre le nom d’Ifi- 
racl fur la terre ; & , peu content 
d’arrêter la mort de tous fes enfans 
mâles , il exige que les peres , les- 
meres précipitent eux -mêmes leurs», 
enfans dans le fieuve, ou leur enfon,-* 
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cent un poignard dans le fein. Quelle, 
abominable politique ! Reconnoît-ont 
4 ces traits ce Peuple que l’Oracle 
avoir déclaré U plus fage de toute la 
terre ? . 

‘ . I 

L’Egyptien avoir autrefois connUj 
adoré un Dieu unique ; il avoit- 
confervé la tradition de fes ancêtresr 
Nous voyons , dans fon Hiftoire , dea^ 
traits frappans de cette croyance pti-, 
mitive : fes Rois refpedent le Dieu 
des Hébreux i ils craignent fes châ- 
timens } ils reconnoilTent fa puiflances 
ils prient Moïfe de l’intérefler au bon- . 
heur de l’Egypte : s’ils avoicjit çboili„ 
pour objet de leurs méditations ces > 
foibles traces de lumières qui leur 
reftoient , peut - être fe feroient - ils 
confervés dans cette croyance fi rai- 
fonnable , du moins elle les àuroit 
tenus en fufpens , & les auroit ga* 
rantis des excès monftrueux de l’Ido- 

N 

latrie : mais ce Peuple fi éclairé , fi 
séié fur les intérêts l’Etat , efi 
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pJus aveugle fur le culte dû k la Di- 
vinité. Par une fuite de fon attache- 
jneot & de fon eftime pour fon pays , 
il ne veut adorer que les Dieux qu'il y 
voit naître , les naonftres qui lui infpi- 
.rent de la terreur , les animaux qui le 
fervent , les plantes qui le guériflent , 
& lui fourniflent la nourriture; c’eft 
^âhs ces fêtes qu’il célébré en l’hon- 
neur de ces divinités fi finguliercs , 
qu’éclate la corruption de fon cœur i 
& la dépravation de fes mœurs, la 
licence effrénée qui régné dans fes 
procéffions , les difeiplines fanglantes 
de fes dévots dans leurs marches ^ 
lés danfes extravagantes de fes femi 
xncs , & leurs fureuri dans leurs or- 
gies , leurs obfcénités} leurs proftitu- 
tions publiques dans l’inftallation da 
Bœuf Apis , & les fêtes du Bouc de 
Mendes , démontrent aflez que la 
fageflfe apparente de cette Nation , 
n’étoit pas l’effet d’un amour fincere 
pour la vertu , ni la fuite d’une con- 
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fcience éclairée fur les vrais principei 
des mœurs. 

11 en fut dé même de toutes les 
autres Nations policées par les pre- 
miers Sages : la Raifon , le goût de 
la vertu n’eurent qu’une part bien 
foible dans les réglemens qu’ils don-? 
nerent : ils furent tous diéles par les 
préjugés, le goût dominant de la 
Nation , l’intérêt du Gouverne- 
ment : l’Hiftoire de ces premières 
fpciétés nous montre les fables les 
plus groffieres , accréditées parmi les 
Peuples les plus fages , une multitude 
de fidions que le délire poétique avoit 
enfantées , & que la fiiperftition en- 
cenfoit ; les loix les plus équitables 
mêlées avec des pratiques abfurdes 
& abominables. 



"40. Nous n’exceptons pas même ks 
temps de la plus grande gloire 
«iom dans de tous CCS peuples , où leurs Lé- 
•K«uti. ^iflateurs etoient écoutés comm^ 
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.des oracles. A Lacédémone, Lycur- 
gue , occupé du defir de rendre 
, fa patrie invincible , facrifie à fes 
vues la décence des mœurs & Thon- 
neur des mariages ; il proferit le luxe 
& Tamour des richefles , & autorife 
le vol , le meurtre des enfans mal 
conformés , & les traitemens les plus 
inhumains envers les efclaves. 

Zoroaftre , le chef des Mages chez 
les Perfes , mêle l’erreur à la vérité , 
la fagefle à la folie. Les Livres de 
cet elprit fublime font remplis de 
puérilités & de fables abfurdes. Il 
paroît ne rcfpirer que le bien de 
l’humanité ; & il emploie le men- 
fonge & l’impofture pour fe faire 
écouter. Il fait marcher des armées 
en campagne , & répand des flots' 
de fang pour répandre fa doélrinc 
& l’accréditer. 

Confucius , à la Chine , met les loix 
de ce pays dans- un nouvel ordre ; 
mais il ne condamne ni le defpo- 
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dfme des Princes , ni le pouvoir ty- 
rannique des maris , ni la polyga- 
mie , &c. Il ordonne aux enfans 
d’honorer leurs parcns comme des 
Dieux ; il donne aux pères le droit 
barbare de tuer leurs femmes , leurs 
filles , de vendre , d’expofer , & d e- 
touffer leurs enfans , &c. 

A Rome\ pour adoucir le peuple 
Romain encore farouche & bar- 
bare , Numa inftitue des cérémonies 
religieufes , il fonde la gloire de fon 
Empire fur le refped & la crainte 
que ce peuple conferve pour fes 
divinités , & il fe réferve- le droit 
de les multiplier à fon gré î il fait 
dépendre la profpéritc de fa Répu- 
blique, & la fagefle de fes délibé- 
rations des pratiques fuperftitieufes 
des augures. 

Dans Athènes , Solon , un des fept 
fiages 9 abolit les loix de Dracon > 
il avoit apperçu les vrais principes 
d’une fage légifiation j Ôc cependant 

A 
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îl n*ofe propofer à fes concitoyens 
que les loix qui flatent leur goût, & 
qui font conformes à leurs penchans: 
il porte la complaifance pour eux , 
jufqu à bâtir un temple & décerner 
un culte à Vénus la proftituce , &:c. 

Toutes les'Iégiflations de ce temps 
éroient' infuffifantes , parce qu’étant 
= fondées unique ment fur l’ordre public, 
elles fe contentoient d’arrêter la main 
du méchant , fans réformer fon cœur’, 
imparfaites, parce qu’elles ne pref- 
crivoient à l’honame qu’une partie 
de fes devoirs 5 vicieufes , parce 
, qu’elles permettoient une foule de 
défordres condamnés par la Nature , 
& contraires à la Raifon. 

Pourquoi donc Cicéron a-t-il donné 
de fl grands éloges’ à la Philofophi 
dc’ ces anciens Sages? c’eft qu’il ne 
l’a- confidérée que du coté du bien 
'qu’elle a produit ; &;il n’a pas alfez 
réfléchi fur le mal qu’elle a caufé: 
.il eft vrai qu’elle a fondé les pre- 
Txmie IL f 
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niieres fociétés î ■ mais les liens 
qu’elle employa furent trop foiblcs ; 
ils n’étoient formés que par des vues 
de l’intérêt particulier de chaque 
Nation *, ils auroicnt dû l’être par 
l’intérêt commun de l’humanité , &: 
ti’avoir d’autre principe que l’amour 
de la vérité & l’eftimc de la vertu. 
Elle a inventé les loix 5 mais ces 
loix ont appris au citoyen ce qu’il 
devoit à la fociété , & lui ont laiflTé 
ignorer ce qu’il devoit à la Religion , 
ce qu’il fe devoit à lui- même : elle a 
adouci les mœurs des premiers habitans 
-des cités , elle en a banni les vices qui 
pouvoient en troubler la paix , le men- 
ibnge , les fraudes, la violence , l’in-^ 
juftice i mais elle y a lailTé fubfifter les 
germes de la plus grande licence ôc 
de la plus affreufe corruption, qui ont 
•caufé dans la fuite la chiite & le renr 
verfement de tous ces Royaumes. 

. _ Les Philbfophes de la Grece feront^ 
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ils plus heureux que tous ces Sages fopiife cKgj 
qu’ils avoienc été coofulter comme 
leurs Maîtres ? 

Thalhs y citoyen de Milet , le pre- 
mier des fept Sages , dans l’admi- 
niftration des afiàires publiques , mon- 
tra la plus grande habileté. 11 ne borna 
pas fes études à la fcience du gou- 
vernement : il porta fes vues fur 
l’unité de Dieu , fur l’immortalité de 
l’ame , fur les myfteres de la Natures 
par- là il donna lieu aux recherches 
des: Savans i & tons ceux qui adop- 
tèrent .fes .principes , formèrent la 
fede des Philofophes qui fut appe- 
lée l’ionique. Un fiecle après , Pj- 
thagore alla puifer fes connoilTançe* 
dans les mêmes fourccs que Tha- 
ïes : après avoir parcouru la «Phé- 
nicie , la Chaldéc , l’Egypte , il re- 
parut dans fa patrie i mais la voyant 
dans le trouble , il fe retira darfs 
cette partie de l’Italie , qu’on nom- 

F ij 
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tapôTïte , tdhntt , ’aidmfrôrent fa fa- 
gdfe ; & , de concert avec les Ma- 



giftrats qui étaient obliges de prendre 
les- confbils ■>” il ^ablit le plus bel 
ordre dans ces villes.^ H Te rendit 



encore’ pli^-lrècb'mtearidable par le 
nombre de difciples qu’il fut i'aflern- 
bler autour de lui par' la difeipline 
auftere qii’il^ let^ir* fit qbfervèr , par 
l’amour pour l’étude qu’il prit' foin 
de leur infpircr T pat les longues 
épreuves qu’il leur fai foi t fubir avant 
d’ètre admis en fa préfence : Toit 
qu’il eût apperçu les bornes y e la 
Tagefle des Egyptiens, foit qu’il n’o- 
Taj pas s égaler à fes Maîtres, il ne 
vdiilut p^ prendre le titre de Sage ; 
il fut le premier qui fe donna le 
nom de Fhilofophe , '& fes difciples 
formèrent l'a fede qui , par oppofi- 
Tion’ à celle de' Thaïes, fut appellée 
l’itàlique. G’çft de ces 'deux * bran*» 

■-or- 
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thés de îa Philofophie que font for- 
tics toutes lies î^iurcs faitîiUes des Phi- 
lofophes. ■ 

- Socrate étudié la Philofophie 
fous Anaxagore & fous Archelaüs, 
dÜciplés de Thaïes ,• il renonça aux 
charges ^ aux honneurs pour s’ap- 
pliquer iniquement à la Philofophie , 
^ enfuite il, quitta les fciences de 
pure fpéculation pour fe donner tout 
entier à celles qui preferivent .à 
l’homme fes devoirs , & qui fervent 
à régler fa conduite &■ fes mœurs. 
11 chercha dans les premiers fenti- 
mens de fon cœur ce que l’homme 
doit à la fociéré, ce qu’il fe doit ù 
lui-même ; & l’on admire encore au- 
jourd’hui la fageffe de fes maxi- 
mes , l’élévation de fes fentimens ) 
ils mirent dans le plus grand hon- 
neur l’étude de la .Morale , donc 
Socrate a paffé pour être l’iniven- 
teur : né à Athènes , il y raflémbla 
fes difciples , & y forma les hommes 
' ' F üf 
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de la Grece les plus célébrés etl tou» 
les genres , tels qu’ Alcibiade > Xéno- 
phon , Platon , &c. 

Athènes avoir été fondée par une 
colonie d’Egyptiens: Cécrops y avoit 
Adiencs. apporté avec liii les moeurs & les 
coutumes de fa patrie t fes habitan» 
joignoient aux difpofrtions pourries 
fciences propres aux Egyptiens, l’ar- 
deur , la vivacité , le Courage qiunf* 
pirent ramour de la gloire , & fa 
liberté dont on jouit dans les Répu- 
bliques. Celle-ci avoir été gouver- 
née long -temps par une multitude 
de Sages , défendue par les plus vail- 
lans Capitaines : elle bit encore illuf- 
trée par un grand nombre de vSavans,. 
qu’elle vit naître dans Ton fein. Déjà 
l’on y avoit enfeigné la Grammaire, 
l’Eloquence, la Mufique, la Dialedi- 
que : à l’époque dont nous parlons > 
Platon y avoit des Ecoles de Philo- 
fophie , ôc l’on commença à y cul- 
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rtîvçr toutes les divcrfes branches des 
çonnoiflTances huniaines. 

Les premiers fuccès de ces nou- 
veaux Maîtres cauferent une fermen- 
tation generale dans tous les efprits. 
.'Leurs noms volent de bouche. en bou- 
che ; une foule de difdples de tout 
âge ; de çqus états , de tous pays, 
accourt pour- entendre leurs leçons : 
les defeendans des Rois , les enfans 
des Adminiftrateurs de la Républi- 
que , les citoyens les plus vertueux , 
les plus riches ne connoiflent plus 
d’autre gloire , que celle qu’ils peu- 
vent retirer de leur application à 
l’étude J ils font à l’amour de la fa- 
gefle les mêmes facrifices qu’on voyolt 
autrefois offrir à la Religion ; ils re- 
renoncent à tous les honneurs de la. 
République j ils foulent aux pieds 
• les biens &: les richefles ; ils mépri- 
fent les douceurs & les commodités 
' de la vie i ils la paiTent dans le tra- 
vail & la retraite : le jeûne &i.^c 

F iv 
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filence , la pauvreté , la mendicité 
meme ont pour eux des attraits ^ 
parce que le plus parfait dénûment 
leur paroît le moyen le plus propre 
pour acquérir la fcience , & pour la 
répandre par toute la terre , à l’exem- 
ple de leurs Maîtres. 

Voilà le premier fpeâiacle que 
donne au nK>nde la Philofophie des 
Grecs : Athènes eft le principal théâtre 
où s opéré cette grande révolution : 
la Philofophie parut avoir établi fon 
trône dans cette Capitale i elle devint 
comme la' mere patrie de toutes ley 
Sciences j & ce peuple de Savans , 
qui fe forme dans Ton enceinte , 
ajoute à fa gloire ’ & lui procure ua 
nouvel éclat. ' 

4;. ' On nous a conforvé les noms de 

rônEiîs Hommes faineux , qui jeterent 

des seaes & les premicis fonderaensde ces Ecoles ^ 

adeutsEco-; ‘ 

i«. & qui , pendant 

perpétuèrent l’er 



plufieurs fiecles , y 
feignemenc* 



Digitized by Google 




I>JNS L'HoMMÉ, 12^ 

Socrate fut le pere de l’ancienne 
Académie. Ses difciples fe diyiferçnt 
en deux branches, .. 

f V.- . * . - . 

: Antifihenc fut le Chef de la pre- 
mière : il fut fnivi’ par Diogene le 
Cinique , Craùs le Thébain , Zinort, 
le Cittique , CléantJies , Chryfippe , 
TJiiophrafîcr P/aro/i fut.lc.Çhef de la 
fécondé divilîon î jilfut remplacé par 
Speiijippe , Zénocrate y PaUmon ,, Cr<in^ 
tor y^Cr^tès y Arcejilas y Carneadhs y ClW 
tomachiis ,, & Chryjippe. 

Platon vit , dans fon Académie.* 
Arijiote , d’abord fon difciple , &: en^ 
fuite fon rival ; celui-ci fut le Chef 
d’une nouvelle Seéle qiii -le fuivif 
dans le Lycée » & il eut pour fucceC- 
fçur Théophra^e Dèmhrius de Phalere * 

St raton , Lycon , Arijlon , Critolaüs üfC 
J^todore, La plupart de ces difci-ples- 
.paifercnt fou vent d’une feclc à l’autre v- 
ils décorupoierent la dpélrine de leurs' • . 

. M ai r rcs , dey ip r e n t J.e^ • C he fs às- "f-' > 
^^luiieurSipouveUes Ecples.: _dc-là l(^ 

î V 
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Stoïciens , les Épicuriens , lei Cyni- 
ques , les Académiciens , les Pyrrho^ 
niens , les Sceptiques , les Cyrenaï* 
ques , &c. Ces Sed'es s’éteignirent 
les unes après les autres » à ' mefurc 
qu’elles vinrent à manquer d’hommes 
à talens , capables de leur faire hon- 
neur. Le Platonifme &: le Péripaté- 
ticifme , c’eft-à-dire rAriftotélifme » 
■fe font foutcnus bien plus long-temps 
pafce que , jufques dans les derniers 
fiecles , une fuite de Philofophes ont 
pris foin de perfeéUonner les fyftêmes 
de ces deux Ecoles , en abandonnant^ 
d’un côté , une partie de leurs dog- 
mes , & de l’autre , en expliquant 
ceux de leurs principes qui paroif- 
foient préfenter plus de difBeultés, 

•44 Athènes rctentiflbit des louanges 
. Lumière*, qu’on donnoit publiquement à ^ tous 
îuStiondèces Philofophes : l’Académie & le 
Lycée fur-tout étoient continuelle- 
ment remplis d’une foule d’auditeurs-ji 
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l|tn ' vcnoient admirer leur fagefle : 
le nombre des difciples augmentoit 
tous les jours ; on en avoir compté 
jufqu’à fix cens , qui , dans le filencc 
des nuits , avoient été prendre des 
■leçons de Pythagorc ; on en vit 
jufqu’à deux mille dans une feule 
Ecole d’ Athènes. Ces nouveaux Diaî 
leéliciens', dans leurs difputes , défo- 
loient les petits . Sophiftes qui les 
. avoient précédés. Quelques-uns de 
ceux-ci furent obligés de fc jetec 
dans le fleuve , & de Je paflcr à la 
nage , pour aller cacher la honte de 
leur défaite. Toute la Grece s’entre'r 
tenoit des bons mots-, des maximes > 
des fcntences que débitoient ces nou- 
veaux Maîtres î leurs Ouvrages étôienc 
entre les mains de tout le monde > 
on y trouvoit des traits de génie , des 
; fentimens élevés , des découvertes 
importantes , des plans , des deflins 
bien ordonnés > on ne pouvoit plus 
•douter que tous ces Savans , qui fc 

E vj. 
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livroient.à un travail auffî péniblcinSS 
à une étude auflî bien fuivie , n euf- 
fent des connoilTances étendues , & 
des t^lens diftingués. Platon Si i4rij^ 
tou eurent chacvin leur, parti, ^ 
orjtpient également les>fuffrages::A’élo-’ i 
quence & la _ douceur dU precnifif ' 
fuppléoient à la feiblefle de, fes rai^t 
fonnemens : la force Sc^ le nerf du '> 
fécond dédam mageoient dejU Téchc" 
xeffè de fa doélrine & de la dureté 
de fes expreffions. Ces.denX:Sayans, 
fiircnt regardés camme, des ©fprits 
d’un ordre fupérieur aux autres; mor* 
,tels : on les appela , les Princes , ICvS ^ 
jyieux de la P hilofophie : on leur éleva 
.des Temples , on leur érigea des Sta- 
tues , des Autds ton célébra des fêtes 
en leur honneur : le jour> le mois 
entier de leur nai (Tance étoient ho- 
norés pardes-facrifices rils devinrent ; 
l’objet d’un culte religieux dans la 
Grèce , &: aucune ville du Monde 

i 

du côté des, honneurs rendus à la 
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icïcnce ,< ne pon voit être comparé© 
à Athènes. - ' 

• On fe'-flatoit que la tumiere alloit 45. 
fortir'dé ces dodes aflemb ées , où 
tant • de beaux efprits travaillorent‘i“’°“ 
avec tant d’ardeur à diffiper les té-ieur* tra- 

, . L I « • ' ^ 

nebres qui nous cachent la vente iréaiifenc 
qui : n’auro-it ps penfé , q i’à l’aide 
des préceptes de leur Philofophie , 
l’efprit humain , déformais à l’abri de 
l’erreur , alloit marcher d’un pas ferme 
&■ afllifc dans la carrière des^ Scien- 
ces , & que la Raifoii , fous de tels 
Guides , ne trou veroit plus diobUacles * 

& feroit au-defliis de tous les doutes ? 

On avoit conçu ces belles efpéran- 
ces ; elles s’évanouirent r rülufion 
ceflà i on s’apoerçut bientôt , qu’au 
lieu d’avancer vers la première réglé 
de vérité , on s’en éloignoit tous les 
;jonrs, & que la Raifon n’a voit jamais 
^eç.ii de plus g,rands outrages que dai«. 
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ces beaux jours où la Science rece^ 

I 

voit de fl grands honneurs* 

Les Philofophes de nos jours ont 
quelque intérêt de vanter la fagefle 
des Anciens , dont ils font gloire de 
defeendre : ils dilGmulcnt leurs torts> 
ils font difpàroître de leur dodrine 
tous les traits qui pouvoient tes rendre 
méprifables ; ils exagèrent leurs ver- 
tus. On les a déjà convaincus , fur 
ce point , d’une mauvaife -foi qui 
révolte : malgré quelques traits de 
îumiere que l’on rencontre dans le* 
Ouvrages qu’ils nous ont laiffcs , il 
n’en eft pas moins vrai , comme le 
dit M. Bbfliiet , que , dans les temps 
dont nous parlons , le titre de Pki^^ 
lofophe fut donné à des Extravagans ; 
&■ fl ce nom hvppofoit , avec le défit 
de rencontrer ta vérité , la gloire de 
l’avoir trouvée , de l’avoir montrée 
au Monde dans tout fon jour , fans 
jauges , fans aucun mélange d’erreur^ 
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îi n^ft aucun des Philofophes païens 
qui ait mérité de porter ce beau nom; 

Nous allons en donner des preuves. 

L A vérité eft une ; elle ne peut 
être Gppofée à elle-même , ni s’ac- 
corder avec l’erreur : toutes les vé- 

^ fité des Sec- 

' rites forment enfemble une meme ws en géné, 
mafle , dont . toutes ks parties liées 
Sc alTorties s’appuient & £e foutien.* 
nent mutuellement ; fi donc les Phi- 
lolpplies païens l’avoient apperçue 
montrée dans tout fon éclat } s’ils 
avoient feu déployer toute l’énergie 
de les, Forces , elle auroit réuni tous 
les efprits i elle fe'‘feroit attaché tous 
les cœurs tous les Savans n’auroient 
eu qu’une même opinion , un même 
langage , & n’auroient porté qu’un 
même jugement : au contraire , à 
peine la Phikrophie, chez les Grecs , 
a- 1- elle jeté fes premiers rayons , 
qu’on voit s’élever tout-à-coup une 
foule d’Ecoles'oppofées, un nombne 
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de Maîtres , qui , pour arriver aü 
même terme, tracent des routes toutes 
contraires. Il n eft pas • néceflaire 
d’examiner ici dans le détail les dog-,, 
mes différens qu’elles en feignent > il 
feroit très-difficile de s’aflfurer de leurs 
vrais fentimens , &: d’en donner une. 
idée bien précife i mais la feule conr 
tradidion dans leurs opinionsprouve, 
qu’aucune de ces Ecoles n’a apperçu 
clairement la vérité. La chaleur de 
leurs difputes , leurs querelles inter- 
minables , démontrent qu’aucun de 
ces Maîtres ne reconnoilToit une réglé 
ou un arbitre en état de Ics^déciderjj 
.leurs rivalités , leurs - haines , leurs- 
calomnies , font alfez fcncir qu’ils 
n’aimoient &r ne recherchoient ni la 
làgeîlc , ni la vérité : les divers excès 
qui caradénfent ci.aciine de cesfec- 
. tes , achèvent de nouv convaincre 
, qu’elles u’avoient aucune barrière., 
aucuji frein capable de les arrêtex 
..dans leurs égaremens* 
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, 'Combien en effet furent déshono- 
rons pour la Raifon , la morgue 62 
rorgueil des Stoïciens , rimpudence 
des Cyniques i la morale voluptueufe 
des Epicuriens, le doute univerfel des 
Académiciens , des Pyrrhonicns , des 
Sceptiques \ la timidité , les perplexités 
des Dogmatiques ? Toutes les fecles 
de la Philôfophie peuvent fe rappeler 
à- ces deux dernieres. 

f ' 

Socrate &c Platon n'avoient, 47. 
pour fe conduire, que des 
lites i ils n’ofoient pas s’appuyer trop 
fortement fur les lumières de la Rai- Académie 
fbn : les Académiciens , leurs difei-." 
pies, oferent les décrier , 5 c nous ôter 
toute efpcrance de pouvoir nous en 
fervir : ils s’affichèrent pour combatte 
de front la certitude de toutes nos 
connoiffances. Us n ccudioient , ils 
n’énfeignoient que pour en faper tous 
lès fondemens : au lieu de s’appliquer 
à reconnoître les caraéteres de la 
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vérité , ils ne fongerent qu a trouvéf 
les moyens delà couvrir de ténèbre?? 
ils n^ol'oient rien affirmer ; ils n’ap- 
percevoient aucune différence entre 
la vérité & Terreur, entre' le vice & 
la vertu , la fageffe &: la folie : plus 
les paradoxes qu'ils avancent font 
hardis , plus- ils croient faire brilter 
leurs talens : ils en viennent jufqu'à 
cet excès de démence , qu*ils n’ofent 
pas affirmer- qu’ils fentent ce qu’ils 
fentent, & que la joie eft différente 
de la douleur. Dans ces conteftatîons 
qu’ils élevent , ils n’ont garde de 
s’appuyer fur la fnftice de -leur caiVfe 
& la vérité de leurs principes ; ils 
mettent toute leur confiance dans 
leurs fubtilités , dans , leur induftrie r 
bn les voit , par leur adreffe , échapper 
aux coups que leur portent leurs 
adverfaircs , fe fervtr de leurs armes 
pour les terrafler , fuppléer à la foi- 
blefle de leurs raifons, par leur ma- 
niéré preffée &: ferrée de combattre , 
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fiC en fcnvcrfant les forces de la 
vérité , en trouver aflèz dans leur 
cfprit pour confondre la Raifon^ 

V En voyant ces Ami - Philofophes 
aux prifes avec les Dogmatiftes, la 
Raifon , au milieu d’eux , paroît ref- 
fembler à ces pièces d’artillerie donc 
les combattans s’emparent tour ï 
tour , ôc qu’ils font fervir , tantôt à 
défendre la place , tantôt à la réduire 
en cendres. En effet , les fuccès de 
toutes ces difputes font alternatifs. 

Aujourd’hui la vérité triomphe de 
l’erreur } demain elle fe raie devant 
elle , & la Raifon , aflèz fou vent , 
fuccombe fous le poids de l’élo- 
quence & les fophifmes delà dia- 
leélique. Tel eft le fort de toutes ces 
guerres que fufeite la chaleur des 
feôles l’cfprit de parti j il paroif* 
foit alors avoir fai.fi & pofleder toute 
la gente philofophe j le grand nom- 
bre des fedes profeflbit l’incertitude 
de la Raifon favorifoit le.dontç 
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iiniverfel , &" ordonnoit à tous ié% 
-hommes de fiifpendre tous leurs juge- 
mens. Comment l’Académie auroit- 
elle pu ne pas retarder le triomphe 
de la vérité ? difons mieux : com- 
ment n’a- 1 - elle pas fait défelpérer 
pour toujours des progrès de la Rai- 
son? , 

A • • i • 

-A-ux feéles des Académiciens, 
preuve. Latlcs Pyrrliouiens , Scc. étoit oppoféç 
iwtnclrtitï Dogmatiftes. Ceux-ci fe 

pour la Raifon ; mais , 
avec quelle foibleflc ! avec quelle 
réferve ! Qu’étroites étoient les bornes 
dans lefquelles ils avoient circonferit 
Ton empire ! Cicéron nous dit que les 
Péiipatcticiens ne dilféroient des Aca- 
démiciens que par les mots, & dans 
le langage. 

11 anroit fiülu , pour fermer la 
bouche a leurs Adverfaires , mettre 
en thefe &c démontrer que tout ce 
^que nous diéle la Raifon efl: vrai ac 
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cèrtain; qu 6 toutes les l\imieres, les 
ïentimens qii’élle emploie pour nous 
convaincre, font des moyens fûrs & , 
infaillibles pour connoître la vérité *, 
que lôrfque nous nous trompons , 
environnés de fes lumières , nous ne 
devons imputer nos erreurs qu a notre 
imprudence , à notre mal - adrefle , 
ou à la corruption de notre cœurj 
que' nous - avons des moyens faci- 
les 5c alTurés pour éviter tous ces 
‘écueils j qu’après nous être trom- 
pés , il nous refte des relTources pour 
revenir de nos égaremens , & réta- 
blir l’ordre & l’harmonie dans nos 
eonnoiflances j que cés reflburccs font 
telles > qu elles peuvent nous élever 
à un degré de certitude où nous 
fommes à l’abri de tout doute , de 
toute crainte de nous tromper , &: 
où routes les objedions qu’on peut 
nous faire , ne fervent plus qu’à aug- 
menter notre convidion & notre* 
fécurité : voilà ^ en peu de mors 
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jurqu’où doivent aller les forces dé' 
la Raifon & les vrais fondemcns de 
la Science. Nous ne craignons pas 
de dire qu’aucun des Philofophes 
,dogtnatiftes de la Grece ne les a ap- 
pcrçus dans leur enfemble , n’a . 
penfé à les foutenir. Au contraire , 
pour ne les avoir pas approfondis, 
îbuvent ils ont compromis les inté- 
rêts de la vérité , & plufienrs de leurs 
principes étant faux & abfurdes , ils 
ont donné à leurs Adverfaires un* 
avantage dont malheureufement ils 
n’ont que trop fu profiter. 

49.' C E s reproches frappent également 
fur ces grands Hommes , qui furent 
confequen- igs Ghcfs & Ics Fondateurs de toutes 
dirions, é- ces feéles. Nous ne fommes point 
des Fonda- jaloux dc leiir gloire 5 nous ne voii- 
dTtouus'^ drions pas jeter le moindre nuage hrr 
Sectes. le degré de réputation qu’ils ont. mé- 
rité : nous reconnoiflbns avec plaifîr 
qu’ils eurent tous de l’efprit, deé 
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<ïonnoi {Tances , des talens , de la pé- 
nétration , de Tapplication. Nous le 
dirons volontiers j ils ont dû parojtre 
exceller chacun dans leur gençe : les 
uns ont été de grands Orateurs , de 
bons Poètes , d’habiles Aftronomes , 
des Géomètres profonds , d ’excellens 
Politiques j les autres ont été des 
Hilloriens fideles , - des Obfervateurs 
exaéfs , de favans Naturaliftes , des 
Logiciens fubtils , des Médecins re- 
nommés, &c. : tous ces talens , dans 
les iîecles dont nous parlons , ont dû 
exciter le rcfpeâ; & l’admiration pour 
leurs perfonnes : mais aujourd’hui que 
Tenthoufiafme cil pafle , que nous 
pouvons à loilîr balancer de part & 
d autre le bien &: le mal qiTon nous 
en raconte , les envifager fous toutes 
les faces, & les juger de fens-froid, 
doit-on être furpris que nous foyons 
plus réfervés dans nos louanges ? 
Tous ees Philofophes ont été trés- 
^clairés J mais étoient-iis vérita-blenicnt 
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fa vans, dans toute la force du terme ^ 
c’eft- à-dire , fermes , immuables , im* 
perturbables dans leurs connoifîances , 
& à Tabri de tout doute ? V.oilà 
cependant le véritable caraélere de 
la Science. 

Tous ces Philofophes ont orné leur 
cfprit d’un nombre de connoiffànces 
utiles &■ agréables j mais ont -ils 
cherché & trouvé dans leur coeur ces 
lumières , ces fentimens naturels a 
l’homme qui dévoient les garantir diî 
moins des vices les plus honteux , &C 
des erreurs les' plus groffierés ? On 
les appella tous des Philofophes i mais 
oferoit-on dire qu’ils ont tous été rai- 
sonnables ? • 

Nous les jugeons ici d'a.^rèsDiogene 
Laëruy leur Hiftorien , & fur leurs 
propres ouvrages : en les lifant, on eft 
affligé de trouver dans ces Dodeurs cé- 
lébrés , même fur les matières les plus 
importantes , des inconféquences , des 
contradidions , des * impiétés , des 

abfurdités 
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ftbfurdités révoltantes. On eft honteux 
de voir dans ces amateurs de la fa- 
gefle une ignorance profonde, ou une 
tranfgreflïon habituelle des règles les 
plus facrees de nos mœurs : les uns 
mènent une - vie régulière & ver- 
tueulej & ils donnent publiqucnaent 
des leçons du crime ôc du vice ; les 
autres en feignent une morale aflTez 
pure , affez exadre^î & ils fe livrent 
a route la corruption de leur coeur : 
ceux-ci foulent aux pieds tous les 
honneurs du monde , & ils ne peu- 
vent fouffrir une injure , un mépris*, 
ceux-là renoncent aux douceurs de 
Ja vie y aux plaifirs les plus inno- 
^ens , & ils s’abandonnent aux plus 
infâmes voluptés. Enfin la Raifon eft 
humiliée , de ne trouver dans aucun 
de ces beaux- efprits que la Grèce 
adora , ni une àme conftanimenc 
droite , qui les ait mis à l’abri de la 
duplicité & du menfonge , ni une 
lumière toujours faine qui les eût 
Totm II. Q 
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o^aitçjse ^levfegeilb fiçiiiif&^fautciiikf 
qwriljeâoaih^fevcSt aô tdelftïSJïdœsUw 

hlcffeifSUKiii^rej <skid*J3dBianBÎt«rioi3Êi 
n'Jiyti^àm quiikI|>femibqçorÈli de 
noti» .'dçiPhilafo^bc’ÿ & quidOo n^o« 

peut-être :plus<üquC3qoo»iqciiX5£qiii M 

fuiwehc irétablïTy’foo ;1^4robIilpM 
MéoïD3pfitbôfeCfuiîxk» ifiiBleii,! (è^ïam 
préteoSda^ pcivileger nçuSb ■ al ^çnJ nie 
Hercorc » fut. u»«'Kïé?Àewpe'«aife<Q>^ 
leu le , qiU^ljjdl nappai !cr<Jifthn<5teE^^ 
tK>tts les éîàts^pûr ib a lpafles. dans 
.l«$‘’d^ércas;coîrps qtLil‘a:fia€ccfl5vrf 
mem anitpé5.:ïil?Gi«f accredber 
plus beaux ^prcçeptçsîdelfa-moralcj 
.il emploie la fraude Id mcnfiswga 
Il Ce cache piçndant quelques joüfrs î 
il affirme cpi^il les a pâJfcs dans les 
entVrs, iTous^fes -difciples font ôbîfi- 
-ges de Ip 

Cétoft pbür îeux^lb •première i*ègle 
de vérité. ' ' •-• ' • • . 

Socrate , que d’olÉade à déclaré îè 
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plus,.fage .do \£ 6beceiplài|imf<^?Cï}# 
denB^îfaÆnilfiï5Ô;lüi3g}è^ 
HtdideMjaErifeept & ,zQid^ré^cres2ifé^ 
lïtioaiii(EWîgti|tèHès r5sil4i(Sïîmeo^aîil 
ûè faipf):iiiîinîe..Qçlsifejÿ qwp'^v>(^’il 
nefak tkn j il igntkdiold^om^me 
les i.beaux ; précepte» [^qü^ibÆofitîgttoiç 
àfesdirpiple^ir.oQlvcwtiqù^ foit inéafl 
mar r de iiun deiDico ff miDb^ 

KiiW'jîdk fe défend 4'ïkoir.: patiésToal 

des 4^^^' de> fa patricr, dg nrdg>wny<4ft 
làcrifier :râ§ièoq'ii^fcuIadeiap , oum 
2 . .Diogeaisih (DynriqncfôidcîJausi picdl 
l’ergiDdi 4e fPiaeofi ^<pjtc»uji eaàffisfd ’tat 
gvieilir>plijs* imoléfabl€,?.!dli(fe mm* 
inèaitr-r^ïl -fe ^feknappeliier.^irîl^- 
aqjneàn/ïtiigiz :il, fc 'faitimécglcMfc 

^?içv4vejnp6u«eU bàlTcfljbv^arceiiurtt 

dpmieiitt Baurilôaiè* 
îl^tâT»^i(|^îJîé> , iparceo^u’il «nord 
4‘iibQUcît tous )Cenx .qiil 

en fe livrant publsqucmedt 
aux aéUous les plus honteufes ,^al 
inontre' encore; qiu’ii en a toute l/inj- 

Cij 
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ipudence : c’eft pzr cet endroit qiiè 
cet ancien* Philofophc éft devenu '‘fi 
cher âlix nouveau^, quf éflTaienrd'é 
faire revivre fes mœürf&fa do<-lriribi 
é^ dè rappeler parmi no'ii? l’ctatMSiji 
nimàlité &'de bvûtklitéf- tjd’ils noUh^ 
ment le premier’étkt 'de lamainite. **^ ; 

■ Epîcunt^ ircpi^féhté par 'uné fôtafê 
â’Aütètir^ ^^éï^bdîàblèV , *"c8ttiibd s4- 
bandbnhkfit '^aOx 'plitsVittfîjtnei 
lûpté‘ÿ'^'âÜ3(qiîëllër 'fèÿï 
vrerent daïii là 

lîfter ■ le ’ bonheur xle ^Ifilbrame dans 
le' plaifir' qui^ haît^lé l’amour ^dc 'lÜ 
verfn c’eft qu^rf^né' éëhnëfflbhfjpâî 
de vertu fans k Volupté, ImSÉrfbgtg 
Epicure , difoit Cicéron , il vous iér 
pondra que.la plus petite douleur eft 
un plus grand 'mal que le plus grand 
déshonneur } c^ue^^jamaiÿ la honte 
ifiiHe â^iôii'^n’éff ûn“màl , à' moins 
qu'éîté he ‘fôïl füivie de quéïqûé^ddu- 
l'eurl^ \ . 'Ml' dira ‘^iHl hé "peut pas 
foupçonnO^MV* hioiîïdre' bonheur’, a 
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woins qu’il ne. foie a^G^njp^gné de 
l’émotion 4es i ^l^ep,4:hatpuil- 
Jeniens de 4,y.pluptq(|^,^|ç comment 
aurqitril pu exclure le çSaifi;-.des fenf 
de L r^n.c^ç 4,-y9rEÿ?' , ,en ^ en ' 
gaapt qup ia itjftice.iivqft rien que 
l’intérêt perfopnel .efl: la réglé du 
pte ^ ^ jde . l’in j.u% , , qq'uné adion 
e^^ tpu/qurs. ^o^ç^.qu^pd eUe jcll: 
utile ,i . il ep|pvoit4 fes difciples tous 
le? motifs- qui pouvpient les contenir 
dans le, feul amour de fa vertu, ; 

Zenon , fous . le I^ortiquc par la 
fetalité- qu’il introduifit , renvcrfales, 
fpfldemens de la liberté & des .bon- 
pes; mœurs : le làge qu’il entreprend 



(i) Roga Èpicurum ? majus effe dicet malum 
medîocreiti dolorem , quàm maximum dedecus: 
m ipfo enim dedecôre, mali nihil effe , nifi fe- 
quantur dolores. . . ne fufpicari qiiidem, fe 
quicquara bonum , nifi fenfus quaiî titillaren- 
rur voiuptate. Tufculan. Quafl. lié, 2 & j. 

G iij 
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& 4 i étei^^iaé«^niétt^W- 4 elfe^ ‘i^ 
«©Us 

•édbi«bp-»y^*. 

«'dOcèn(& 

luii ? iciaiélé#^it ikg’éâfe^, 

«d:Plül>(!^pkei^ ÜcSi^ia Mîichdüt'-’de 
. -ferik-ftoid ^ri^ts’cairjifflglejjès 'fèi>"'pibk- 
çrps tflsjokî'^ ingl t:r ü'up si i/o - r * 
iîioii \?é? ,' ' daftfsJ 1è<i > 

^cratô ‘7 't^ iiïorâlè fu^lîffjfè' ^11 
tnêt“Jen ’priiiCipè 'avec’ li« i-^«e U 
<V>iwçj-i'^e^ifô^A^nafÿ 

^ après 

^tuffij'iàgc j la 

; büidctauïopaffitfrii^ lôk ptotè&rérféi:l} 
»ib3/aot3qap9 4aMffa^lllf«rt3(>îî^^ fés 
oaontphftràodestetpptitt 
-^nê9'£llesp^ iabribicéKfàémk^^Qiltib 
aoattifMsrofidntdek 

-rcMDiqitbluDoiièbien ierv4l9la^'p%r^ 
K. ; ;l-jcr nnàcin«( r phHafephei tàlvci^çs^u^ 
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of éf«r ^ fpfmcips 

,:fcadfttt>«ii^(cJe ; t0st« j h rMj?fi^ 
^ ^ ‘î4<éfe* 

ïé\ï^y^rï\/ so-4fiAb^d^ # 'jhtmr Àouff 
prat^un : au lito dei^ér 
ÆîQrttrerièfjiïébi^cîpiîè^^ .çDnéattee 

iXçntt 

tibee^oinad pr.)&)3’c3iTipi«eo^'il! 3^ 
-'«nqrçe'ï dBicV!g!WEïçè‘«;^'i{: cjioiî -i«S- . 
avoue qu’il né ' leur enfeiguc ^qtif 
J^«rpff^a|^litft?sbdpm, il<;Be peuf^pas 
igafajijàrfrM :ÇQmm^i4io(çfe 

Ji^pîes piî)b^iHtéprjéîmçût .fufïifen^ 
ifes .pçHî ç d^teriTHiier:^ ^iaQâifi<n- 

v*ïmçvaiJati\ÿA*^{V 

d^i^ÎR|pn<èe,d^ftqîipalBcM^ zj-qÊ 
jîî ^/5^/^ofioflii<^iéi{it''.fiMl riqcdrbîtadtf 
deîBlatbttfoit.jïiaîtro: 

jôif dahsfifbl£MicK8i^e£ 
poidckitKülefajffeKri- 
j^f)€9is. niaièôm^ Haws 
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les_ in‘iprelHonSiicj[u’il reçoit fci 
fens : dQBt^'inçfne^ll- faut^dowccr; 

s’il^dpufe -i'irl fo!fait< mérité 
de fui.Yrejj^ns la' pratique: 'UJIe ’^dëc- 
trine aviflj çKtravagaÆitc:; &jpcndà'nt 
quon^eftiobligé d’écartér-dé'^fa per--- 
fonne les dangers, qui meâaéèô't-ëot^ 
tinuellement fes jours ; il n’ep^crëit 
pas à fes yeux ;, afés :^reiltes^î'qindui 
font voir un de fès faillis^ fombéid'atii 
un précipice *, il poiwfuit-fèn-^t<hélîiin^ 
& ne penfe pas même àdïil - tendre 
les mains pour Ten retirer. 

Arujilas , Leucippc Garneades!/; 
difciples de Platon , & chefs eûx- 
mêmes des trois, nouvelles. Acadé- 
mies , adouciflTent la doétrine de leurs 
maîtres j ils veulent bien rccôhnoîtrc 
des dogmes, plus probables les uns 
que les autres pour régler- leur ton-; 
duite i mais ils foutaennent qu’il n’y, 
a rien dje certain que les. prdpofî- 
rions les plus évidentes peuvent être 
combattues par des pcopofîrions éga^ 
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lernent YfâtfembJables' & du môme 
fajQS iC^cepcer les* axiômes des 
pUiSj i<?ert«iinsii ; Ici jjlus - univcplelle- 
me,Qt oreconrnisnujoes '«.rokeS' 'de-^^Sa^ 
yaii$:i-qul: ne- cionn©kRjiQnBi'^fefl-'dc 
» jn^u-ide' cer'bin^dilét^terit^dli 
&,méritoient-iIs ;lc iiotiiî)d©rphîlQi 
■fpjdîes?', ., . iJi J.nfriolLvni'' 

. : aàr* la /aite /dô^ ^^cèp4 

tiqifes , j(- jious - pardoàncpa t-ün’ '"de 
CQmprôrnettre 'ici l’honnenr de^ tô 
grand Oratcnr ? ) Mais'ceft;, fur-tout 
dans les' èfprirs de cette trempe y 
,qA’Ü. dpotts importe d obCervec l'abus 
pn'peitt faire ■dcnil^ Raif(iftbîiÈÀV«- 
^qH ,aypi{:.éttidiciia 2Phiîoforphi€;idâni 
i ijt a«oij: Jü toiisilesiobyragos^ 
^i^pofledoit Jâ:-’doclrmetde tous^lei 
^hiiofôpbÊsiÿidJuaj ajpfis lftip,eine-'4d 
W.duice. daà^èla laqgeseî^La^Frie ^ 
ÇaïQjc iavoir iiappBcçuI'toùs^de^ 
x;ip>esno' fun tefquçIjt’ doîiÉ) ]brteri là 
^'erjcirudc.ïles , conrioiflà^ï^'S-: humai- 
: s'if avait toiircé 'foil atten- 

G V 
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jcjofé 'de jces Jg^ndes: vélïtés 
^ 33Ht .pris la peiiTc-' dlertéoufr 
KènfeniWc fi^^peffotme f^aùtok 
'ihé'ipdbs jfcapacbjlc qus lubida tdhvfei^ 
TçtlfiJPycrhQnffrfiejîS^dc faicertriom- 
|>Her la vérité n 6t cepeadaDC , itt'aigré 
le goût) qu’il a pour la, ‘^hiTôfophic 
<^;les prqgrés- qurl fàicv- o^^%ré 
« ïcS, lumières fupériébréss^niînftr'Jdér» 
Ckrc pour le 'dc>utë - 4 ïiïivcrÉct j if (è 
pa,fe d’un vernis dc^-Scepricifmc j 6 c 
il.fôutient ,dc temps bn ^temps ce 
perfpnnagc’ dans prefquc'ttoua ?les 
ou V rages >i pbüofopbiqnet •qû’ij; tioiii 

dbnne. f ’ ■ <- ï>~" 2oM 

: Ecoutons - le répondæ- Iaijx..r^o^ 
ebes qu’on lui > fait à.cbttetoccafîon<i 
il va nous donner lui'Milênw,' une 
idée jufte du. fy^merqu’iliæScm*- 
braflc, Î£iv ü^h j}.; v'ri Ü « 
« AJ’ égaf dp dfiijlaidlbétè aàbèÈ) on 
» s’ét<»ineüqtje,4côlMsifprd6iffiont, 
» il - me': ijd ï6aiiqjoi»t 

>> mal juftifté taon fjclî0ipc^;dan3^>iéô 
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î»i?i^iMÈtre2'3Lii7fCf esac®ficiim5iies’oÿ-!(fcn'’ 
«RiYatfln^a^ca^ qlieijp mtt î^li9rô% 

fffJôut te'jprtj^éjjcftcdèqf^l^ 
•nnjbtjtMiJt^iasfc àSt^odrffytite’p'^rtàîdé- 
èi^iiittr.ncttfemçQt fîir; fondée 
»i r^blic pàv^u4f-c’^ias ', 

^^(tamjaipàr^à'mjeaées pwoip été 
»èlflc3rlflîâii^2^ai;qtta'^î^ dtû’ • 

9) Y<fâ‘!»tï)c«r<iîb(ui^a:xTs appurjuT- 
^ qitBSTdanqéa?Ga?ece. î'matsJoii'au- 
«o re^fîtorirde iiii Kiipiuer un chan- 
ao'gementujpi viehC-, félon moi, de 
nyQt (ÿLi^lle .manque de fujets capa- . 
» blés de lui faire honneur du 
>ir- if cftexpfileji' Académiciens ne don* 
()..nént -pi^^jclans le detute julqu’att 
«'.point *dc liB- favoir pas à quoi s’ar- 
»u reter 'î‘ ®otré' Sentiment n*eft pas 
» qu’il n’y ait rien de vrai j nouV 
tee difom féulcmèrlt ' que le faux eft 
tdlèmcnt'fcâé pîû^rtoût; avec le 
inrvrai lui ïe^tftbîe fi fott, qu’il 
» n’y a’ point’ xle ntarque certaine 

G vj ' 
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n pour le diftinguer fûrement ; hous>, 

>> ajoutons qu’il y a beaucoup dci- 
w chofes probables, &: qu’au défaut de 
» l’évidence une plus grandeprobabi- 
>» lité doit être la réglé du Sage . . . . 

duron ne fe range-t-il pas ici lui-,, 
mênic au nombre des Philofophes 
les plus extravagans ? Soumettre tout . 
à la difpute , eft-ce chercher ’féricu- 
femcnt la vérité ? Et qu’importe qu’il 
exifte quelque chofe de , vrai ? Si nous. 
n’avons aucune réglé pour le .difcer- - 
ner d'avec le faux , notre étude eft 
inutile, toutes, nos recherches font, 
vaines î il y a bien plus- de diftance- < 
de la vérité à l’erreur que de laipliis 
grande vrai femblançe à la. moiiidrei 
fi la Raifon peut faifir la ,foible^;i 
nuance qui fépare la plus grande pro-‘ 
babilité de la moindre , pourquoiu’/} 
ne pourroit- elle pas atteindre cet:ir 
cfpace immenfe qui fépare l'erreur v' 
d’avec la vérité ? Ou Cicéron, penfe i;-, 
comme il parle, & alors on ne peut' 
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cxcüfôr fes écarts. ou ji’ pafic autre- 
ment qufil ne penfei & alors il -au- 
rott , contre (à çoiifcienéô'^ fait lervir 
fes - talens ü répandre des- -ténèbres 
jufques fur les pFus grandes- vé^és’: 
les faits qu’il à démontrés avec tant 
d’evidenee , les loix qu’il a vengéei 
avec tant de chaleur-, des principes 
qu’il a démontrés avec dant de force-, 
ne’fnppcifoient-ils pas dans l’orateuf 
la même conviélion qu’il produifoît 
dans fes auditeurs ? ’ . 

Ariflou , difciple de Platon , ch fuite 
fon antagonifte , devint le chefd’uhe' 
autre' école-/ il révéla' te' fyftcnié^e- 
la - double' doét-ri ne 'de" fon maître, 
& prit , dans 'le' Lycée , un ton plus 
affirmatif que -celui qui régnoit dans 
l’Acadénriie; fl s’appliqua à tous les 
genre vde-Qonnôîirancés ;^ il cdmpofa 
plusi'dewqtfàtrei cèhS Volumes''.- Près 
de quatorze ■’frtitie Aÿltëurs 'i' qiii les 
onty acopimenlés ,j^îft(>ni*rent' quelld'^ 
ardeur^if avoirinfpiré ^ur l’étude > 




De la Raison. 

quel' cfegré d’hooncaçiil avoic 

fùi élcvef' lé DcripatétÊfihkirjinatrij 

cii niant. îa-,|>rQvidcnirpjjdcri^iéa 

fappe des fondcnaéils de la^’^é^ori 

& .de 4â ;Motalè\ ;•&&? cni^défcitRdc^'fui 

la nature d« l’étendue & des mou- 

vémcns , les rcsrcs, de foq ima^a- 

tkin"^, dl a ti^>ahdii fik» Ja lldiyfiîqucq 

fer la Métajdiyî^aet^des:réncüre5.qHi 

fc'font fcntir dâns coètes les Ecoles 

« 

' où fon autorité eil encore rcfpéSiéqi 
En deux mots y - tous très diciècodb 
la Philofophie n’ont jamais connu 
ni les forces'dc lajlaifon qu’ils Re- 
voient mettre en oeuvre, ni les bot^ 
nés-’ de l’elpric humam qu’ils n’a«ii4 
foieht jamais dii franchir , «ile ÿrai 
chemin qu’ils dévoient tenir pour 
arriver l à ' la vérité St à rimpertiTr-^ 
babili|éide la, Science ; Us n’ontilaàlïc 
à> leurs ‘ Elèves i» pour tdtiteidoârincÿ 
qu’un 'ihiélange’ moiiAaieux, de^ idu'-î 
rtiiere» de ténèbres de véticésriSé 
d’erreurs ,=■ qu’un afîbrriment bizâre' 
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DANS l*Homme, 

^de principes certains & de parg,doxcs 
infoutenables. Gfceron lé dit des au- 
tres ; il anroit pu le dire de lui-mème i 
ll .nefi point nTab/urdités <ju& Us Phi- 
lofophes riaient eu ia-^témiriU (t avancer. 

Mais , pour connbître à fond le ço. 
mérite de la Philofophiedes Anciens ,tudc 
nous n’avons cju’à examiner les fruits 
qu’elle a produits , les changeraens«o‘ï“*t.‘*a“» 
qu’elle a caufés dans les opinions 
dans les moeurs , dans la Religion des 
'peuples. ’ 

- Avant renfeignemcnt des Philô- 
IbpHes , on fuivoit l’inflind de la 
Nature^^on le fai foie un devoir de 
rcfpeâcr ia voix ^ lorfqu’elle étoit 
entcndiie. Et lorS' même qu’entraîné 
par Perreur', l^omme s’écartoit des 
piSüjfcipes de là Raifon , il's’appuyOit 
encore fur -fon autorité : depuis là 
promulgation '^de. la Philofophie , on 
feme des dbmes-vi on élevé: des nua?. 
ges ^ On ffonde buvertement la cei^- 
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1 6 ^ IM'lâ R A 
tH?ade- <fe fes i|imïéfre5' iI^^teS''PMlcï{ib^^ 
phes défirent à ieûYÿ'‘Bijfciplep«icl 
céder à fes imprefGons » entraînés 
par T^tttbrîtè' dè' iWrs tàaîtresv ou 

fédints' pat^léü'çs fophifoîes , 4ls liéfi- ’ 
tent , iis' ctiancülleftt ; 
reirrs en^fetTeursVds lès twagej 
mentent-'i'd ‘ tu relique -la. ;PJhîüfijfos-i^ 
pliic'lb' propage : qu’ 01 %’ fuilvcrf^]inar-i7 
chè^^ & Ton verra que la.ciotlrine 
dc^^éleves eft encore plâi îdsfiwde 
cpfè ^ëclle de leurs maîtJlèSt pleiîfîa 
lèS^’ténebres' deviennent fi fépaifiTes , 
que les Philofophcs ne trouvent pins. 
d’ar^très-reiTources pour connoîcrc la^' 
vérité que dans le^ecoors aux puif- ■ 
lances infernales. \ , 

L’Ecole Platonique- d’Alexandrie 
Enit par des pratiques infâmes de la 
Thénr‘ ie':.''après iitteme la publica- 
tion de l’Evangile y lés -difciples de 
Platon emploient • les» ' enehânte--’ 
mens , les évocations les- faè&îficèS‘ 
noélurnes, les fecrcis de U ùïVgic,f^ 
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Î>4N.S ^ . H O MMi, 1 l.ï ^ 

pcïiir .jappiîendre ce qu’iU doivent 
faire, ce doivent penfer. 

•• •» 'X / 

t * . * f\** ^ 

, '» «• '■ *-v ^ ^ ij.* t <i«. 1 4> 

>AvAîf.T la do^i^ des ,J?hiIp{^ yr. 
phes , its, vrwS .prjijPCipesidcsjmcE.un 
étoient ignorés j la .plupart des^ÿ”^*^°“ 
vices, portoient encore l’empreinte « dans im 
de. cette monte qm obuge ide, le ca- 
cher pour les çonap:îettre : depuiç la 
difpnte des Philpfophes , nous voyons 
les vieiss les plus grolGers exeufés , 
enceofés , ; autorifés , transformés en 
vertus î'on établit des maximes toutes 
contraires à celles, que hiRaifon ■nous, 
enfeigne. Selon eux , la Loi n’eft rien : 
elki doit toujours xéder aux befoins 
de la Nature : le mariage cft un nom 
vain i la fomicatipn , ladultere , l’in- 
cefte i. la polygamie , font des.rentedes 
permis; à nos.penchansi l'ivr.Qgnerie' 
cft ^ unl> plaifir in nocent . y le Juicide * 
uq,,a.<fte de courage^ l’homicide, 
fes jpçopres enfaiis , une précautipn 
autorifée pour fç délivrer du foin dç ; 



Digilized by Googl 




odux^ion^sni^aotaditiè , 
maniâè 4n?c;s XeBoèfoki^syeupidroii' 
^quisq ài;lQiii3£ maîqnjsâ jndlindiïf» 
l^muiripiGHsioik f0tpiticqypomt2ianp3s> 
crieij eftiftâeixiieffjd(igrçiddila}3i^ra®^ 
ieDlux^iqtâ<jüéleâb -, 
fotrvccaùi lüen :|d© Ftioanomci b oéPTOîC^ 
xih)os| ^é^aakht ^ià?;jiïirfiijd «qliewda 
ïHliibibpbi^reix^àadïljés)bi 
âeofonc J plui 6Wj^vées:53Dleïbci-iï4é* 
ûantrè fiàtui-efônt permis btr; tolérés V 
l’e vice porte au loin fa coHÈtagiéia. 
Le Peuple d*Athenes , dans fes com- 
mlaridcniens ;o n*étdit que cunedx , 
léger 6c volage f devetiuîphilofd^heV 
il eft ingrat Sr jnjûdeij>"Crù'el^5ç*^'jH^ 

• lîuinain , lubrique ^idéréglé-'^lpexceS. 

. La jeune NobleflTe de Rotn0' C<st|ft 
à 'Athènes pour y entendre 
desjPhUofophcsf diCMÇtt) 
fa pàtrie.le's vices? & liKsiitffeufi?Piigs 
EpieuHerià-; iattodûifS^c&t 
pandes ‘ Romaifis-yoabhevetft 
ginder Icsmoeqrsdee^tosCï^itale^^' 
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iWbplk 4 &'i7fiti\!)e^{fîK^Qoh^pBiciç, peed 
^pctibàrpevi zten*iolfotx/Bac»gicai ^ 
ënfihnjnbni Empifen atté^oitii pavj|^ 
h>4n»ts' imqypüHiquB aiâoicmi wjawcdfl 
icsîiïtépdibbqa^bdE>ihDt^Æfcéb Ilrcîi 
^Xditrsthr^infi ; dS^HoBpliic’aloti 
fl/oroK datttare'ibtàtîl^e^dfe ilooner à 
ièusîfp bodïmesjîa Ébèrtê'dç penfer 
iknsî.iilTCïmeacègle * fans'.aucqn pasiü'^ 
ejpct jjtieofcette liberté dévoie nécef- 
fakéfeMinJcTawre le libertinage kipiias 
■effrénéfioD ■ ‘ * 

•'• • y!:. 20 ' ‘ ''■• ’ i ; • ’ 

: -Av.amt les recherches de la Philo-- y 2 . - 

fophiâot ces Peuples offtoienc 

-cdup^bJie? mortels ) à' de vils anirhauxfupMft'tions 

.«'I^es jphibfophes « à Irioiu 
<^5 abüSi(&f ît’eiii rendent de7pcupics. 
^?yypplieéS',^ribiaiQuyent: k eetffilfèllc 
iàpolâi^k»i%alKibo%his 
^ndamnabte^ pouë» fuivsia'îi^uirt 
,:ifeilticfec9tiiiïe3^ifte'd«nif|Bi 
:avAÎitfrf!Pit2à ilctrrfiluHPiïiaft 
fg^soitCifëÎQO reolaiTqitCijqae ca fut 
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V 

j^mP^lafoghc copfeiUa aa'x Atlré^ 
rfcns ^l’éri^ey, up aiitcl à l’inopud^c^ 
à.l’ii^famie.ïf 4rflrè5olivjajj:.càÜDEC dè 
pareil IwfdWitîÂt^y tà cpùoauEokalMiÿ 
pu. Jef^fc^ leup,:pnc0ns' îV'ALïffi. ^ 
élevcc des , t«?aples $c r.dr.èlTflrçfcs' 
autels, Deftin , à la. fortune læ 
Valeur , à la ^|ievre<v'à>f|f9ni:fisri k» 
paffions , dej^ olyqçfc ejè^pre.^ 
révoltans , que Ja^pvidfififï ne pertiiet:. 
pas de nommer^; v • Trr i f/._ r-'- 
Si quelques Philofophes ‘fe, garan- 
tirent d’un>culte auflî déraifonnabic , 
ce fut. pqur.-danner. danSi untexcès. 
encore plus criminel., en faifanjtpCQ- 
feffion publique dtf dcifnie ,,de l’a^- 
théifme , &c. ^ y, „ r 

Les autres fe mêloient avec la 
foule du peuple , poufi aller fléchir 
le genou devant les idoles : ils trar 
cirent des loix pour régler cC; culîç: 
impié & infenfé ; ils voulurent créer 
" un art pour aider les Devins & les 
Augures. Pour connoître la volonté 
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ndNS h^HoMME. v($j 

<ÎCS' fDiéuxl,' I ilsJ e^amihdîént'^le vot 
dcsDifeaçxiils^coutoient ICiirs dtants, 
èt> iiscdlloîcïw. -foliillpr dans- les’ én- 
tiwilcfiocneoiipcp ^lp1taiwes-dês}^îiM'3 
mésrfceiKSipaiïd /leÿdëhlîfn^és 

fcàplùlifôWà* e^yîgî^C'lki^dëhfieiitf 
àicés "fu|«5rff4tiôris ^ '&'fé faifôiënt 
Bïi hïMOQIirid’y^fJfériidei’l Tontiés^tei 
prdqqWJ^iëiï^ cbtofë ed 
lïïpfipî^ !ï(' Pfeiiôfôpîiic' 'ét’oit' ibo^ 
fur trône. S. •Paûlvàu'i-nilieu de' 
Miréôpa|îfe reprochoit 'àüx Athé- 
nrens^i^què , de toutes les nations, 
jk étoientda plus fuperftîtiëüfë'P ne 
fer6it-ce pas parce que ; de'tôutcs lés 
n<tt'îorik>,îCHé‘ àvoi't’ étc^a plus adon- 
née 'à rétude’ de la Philofbphie ^ 

-lijSÜAi's comment , après tant de tra- 5 3» 
vâiïX ,‘d avec- tant ''de conn oi flan ces ayç”^”5* 
ao«julfeS'i lé^i*liil6fbphes ont-ils 
tombfepi 4 ans^'deS'' égaremens auflîo«-‘is p» 
pfôdigietiS ? '-Gomment accorder les de fi grands 
pèogtès qu’ils ont faits dans les Scicn-""”^ 

/ 
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OCÏ-, t^cniké 

nriflcipeiîy- ^Ï€tifi<.^prt(fch^? 

k' ïlaîfôii fh^«opà4^iPîifbrxêèi9^§r^fi^^ 
Hororaos? üç? leur§'-]âtf|ifiS* j 
pr&fcfoec deîl'8i^euffV^t)ù 
fes fcrt'ces , & -c[Udk t6ïAa,«<i^ipou4’ 
vons— nous avoir dans f<^ 

- L’Hiftoiro de U 

a conrervé une ano^dqtënqyi:^^®*^^*'^ 
pour icroudre,ç€.problèmçr d ; 

Le premier des fept Sagei '^-,îa 
Grèce fort de fa maifon J|^u^^fpéû>' 
culer les aftres :il nvarclie-ideSj^fiX- 
fixés vers le ciel , fans ifià^îp ôà 
porte fes* pas : il tombes^' dàô^ tttf- 
çipice. Une .yieiüe gouvem^nto vient* 
poiic l*en .retirer , -^. lui^dit-: O/Tha- 
lès ! vous aviez -bien ^ïus dUntérct 
de vous aflurer de lâ Iblidite'du che- 
^mîn quo’vous aviez à-fah^; q^^, 
connbîtreile coiirs' de c^‘â^eS'(it)F5' 

. .. .; , ., '.V ''«n * : ’ . 

— ’T: î^- " .■.■■ n: ■ :î, 

’ (i)- Fertur, ebm' d'omo exirèt ^ .eonten^l^^ 

dorum fyderum causâ , in fubje^^ 
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jCeati 

^tp Sliîig''Çoi%ieîit ifoiîji vqtfgri tçtê 

f ttfiridéèeü;ae6j 
«iètgftfs J ksnîtfècipiàoi qiâi voï^r/ea^ 
yj r^àènç flè'^î? usdoitfei tlCi oimitrc ? 

p^^ijéçejjî pîus,:faifonjiable>rVoilàjé 
i l’hifloirc tdes légîi- 

La cbûî4^^^J^^^j’haiès np M'uppo- 

vue courte, 

au que, fqs yeux d’avoient trompé i ’ 
mais' üjbfVQit: pas porté fes regards 
fpr ce qui l!àp|>CQ€boiti&'.riQtére(roLt 
lA pluSfj goÉfa^.par fa curicfité 
fon.gojj[t, poMt/ te ^iéculations exté- 
rieures , il setoîtJôublié lui t même : 
^c’efl: précifémeat daps vCet - écueil 
qu’ont donné les anciens Philofopiics. 



incidiffe» ^etukntique probro diftum. ab ;anu» 
domeftlcâ , Qui ratione , ô Thaïes , quæ in 
edelis te comprehenfurum arbitraris j qui ea 
cjtisè -ftffifâhPe ocdlôs vldere non vaîes ? Viqg, 
hdtriliusi 'de vitâ P Hîlofvpkorum. 
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tèt ' De LA Raison 

Avant de fc connoître eux-mêmcs,' 
ils ont tourné toute ‘leur attention 
au dehors ; les uns , fur les ficbefics 
de' leur langue & les '^ràcea^ du dif- 
cours } les autres / furies proportions 
des fons , des nombres , des 'lignes , 
des figures : ceux-ci , flir la naturç 
de l’étendue , & les principes du 
mouvement ' des corps , les phéno- 
mènes de’ la Naturd^j' ceux-là’ *fur la 
ftruSture du clel,ia pofitidh des aftrcs , 
le' mouvement des planètes 
Aucun d’eux n’a tourné fes medfta- 
tions fur l’origine des- ^domes x^u’ii 
éprouvoit , fur les principes de cette 
force feercte qui les exclut , v fût; 
maniéré d’en faire valoir toûtesjlcs 
Jm’prcffîons pour nous préferver de 
toute erreur. Cicéron avoir lènti l’idée, 
de ce travail 5 il a parlé de la nécef- 
fité de cet art, pour juger toujours 

avec une pleine alTurance j & il n’a 

« ^ 

pas même eflayé. d’en indiquer les 
principes. Il ne faifoit confifter ia 

bdU 
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\ 'hlli Philofophie qiu^ dans la facilité de 
i parler longuement & avec élo- 

quence des 4 grande^ qmjlions qiion y 
, agite n’eft donc pas furprenant 
: qwttvçc un eTprit orné , éclairé fur 
«ne foule d’objets , ils aient fait des 
'.ciiHrftes déplorables, dont ils n’ont pu 
Vfe relever. . 

' Des les premiers pas qu’ils ont hafar- 

dés, dans la cartiere des Sciences , ces 
grands Hommes fe font égarés : ils 
ont été induits en erreur par les 
. vStages ) leurs preniiers maîtres , qui 
défefpéroient de trouver la vérité : 
ils ne l’ont point cherchée , quoiqu’à 
♦ les entendre , ils chercliaflcnt la fa- 
gefle (x). 



(i) Hanc enim perfeftam philofophiam fem- 
. pefr judicavi , quæ de maximis quæftionibus 
copiosè poffet ornatéque dicere. 

(a) Socrates primus Philofophiam devocavît 
de cœlo...,. cujus multiplex ratio difputandi, 
•i rerumque varietas & ingenii magnitudo Pla- 
■ • tonis memoriâ 6c Utteris confecrata , plur^ 

. Tome IL . H 
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«X 70 De là Raison 

Cicéron fait un mérite à Socrate 
Sc à Platon , de ce que , par la . mul- 
titude & la variété de leurs connoijfan- 
ces y ils ont donné lieu à une fouU de 
fecîes oppofées ; Nous fuivoas , iitAl y 
La • méthode de &ocrate j? • ^ui conjijîe ' à 
cacher fon propre fentimene, pour di£imuîtr 
les erreurs des autres. Nous ne cherchons 
point ce qui ejî vrai'; mais feulement ce 
\qui e(l vraifemblable^ Je ne fuis^ ajoute- 
t-il f qu un petit homme ; comme on en 
rencontre plufeurs r je navance que par 
des conjeclures ; je ne cherche que ce ^i 
approche du' vrai ; je r^ aurais pas ajfen^ 
de force pour aller plus avant (i).- • 

généra diflentientiuni Philofophorum efFecit , 
è quibus nos id pot^ilimum confeâ^ti fumus , 
^ quo Socratem ufirm arbitramur, ut noftram 
4pfi ; iententiam tegeremus, errore alios leva- 
remusj & in omni difputatione , quid effet 
fimiHimum veri quçereremû?. Tufculan. Qpaft. 
lib. f. 

(i), Ea quæ vis , ut potero , explicabo , nec 
tÿxpen, quaû Pithiijs Apollo , certa ut fint èc 
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V l'Homme, . i 7 1 

’ îls ont donc; couru après d’ombre 

■ & la vrai-temrblance 4 comment au- 

pu^arriver. à<lâ certitude &: 
"'à '«^v^ôiértté î> V.w. o ia. jVj . > 

, ii-Lie même A.Pésüéfophe cemnoiflbit 

■ l©i\piEincipc > des .égarcmens de- la Phi- 

4o/n;wM , dit-il, ont 
< n^ivks \mcnus' LumUns ; ils éprouvent 
Us.s mémei^^Jêntim^nS ii < /w, mêmes fenfa- 
tions^i Üs^ devroient avoir tous nm ^mêm^ 
: mardero^ de yuÿer mais de p>ùt - dépravé 
-^tduyfitcU donne un travers y une f au ffc 
tournure et' notre efprit ; &. £ empire des 
préju^é^ y'.dies faujfes opinions > nous fait 
toujours pencher du côté ou nous nous 
-fommes £rdwrd portés ( i ). Comment 

■ fijcà ijusè dixero : fed<ut homunculus , unus 
è’ iiùiltis’, probabilia conjefturâ fequéns , ultra 
eriim qub progrediar , quàm ut verifunilia 
Videam', non habeo. Certa dicent lit qui & 
percipi ea poffe dicunt , & fe fapientes efle 
profitentur. Tafcul. Quajl. lïb. /. 

(i) Si honainum inter ipfôs fodetatem con- 
jundionemque perlpexeris , iiihil eft unum uni 

H ij 
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iji De la Raison 

l’auteur de cette réflexion n*en a-t-il 
pas profité- pouf lui-même? Il étôic 
favorife des plus 'grandes lumières , 
enflammé dés plus beaux fentimens 
pour la vérité j il trace lui-même la 
caufç dé fes propres erreurs & dés 
égareraens de Ion' fieclë r'iï ‘‘appert 
eoit' îe prihéipé^ du •'îttal',*'' iFéh^ én- 
f révoit ^e‘‘4dfl-lé'de^ ^ ÎPiiè^da^^Ve 

püftiw&emi 

imbfàPÏem 

^i^n' naiuftBé^^- 

dôhn'éci-qui ïouüi lt5“vé^&i^]^hï liées 
tri/embà Mdit^\eïït léf hiÀk^ 

^jicles^autres X ne forment quunf même 



WilA'Ji 

• 4& vic^iavduu tOnillC— 

’-fdüififiîôfiiA i?38°}l=Bp 

eumqKfe éæjinRPf nSîiC) ^{Ife '‘fètîi- 
eiTet, quàrtî* ôfoe5'-fùhV'émîSÈm^^'l^^^ i dé 
LegibuSf ‘i- “ «■ ■ - • 
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DANS ü H omme. 173 

chaîne , un même recueil , une colUHion 
fuivie (i). Voilà le vrai principe d’oû 
coule la réglé de vérité , & fur le- 
quel portent tous les fondemens de 
U fcience , comme npus le démon- 
trerons ailleurs. Popr devenir ferme 
immuable dans fes connoiflànces , 
Cicéron n’avoit plus qu’un pas à 
faire ». c’étoit de s’appliquer à rccoi> 
noître cet ordre , cette progreffion , 
à‘ dilcerner ces liens qui unilîcnt fi 
étroitement les cires les uns aux au- 
tres, &: à s’aflTurer, par leurs rap- 
ports, de la place que chaque objet 
doit occuper dans la férié des êtres : 
au lieu de fuivie un principe fi lumi- 



(i) Omnes partes Philolophiæ atque omnîa 
membratunc facillimè cognofcuntur, cùm tofæ 
quæiliones fcribendo explicantur : eft enim 
admirabilLs quaedam cominuatio ferieique re- 
rum ut alla ex aliâ nexa & omnes inter le 
aptæ colleélæque yid:antur. De NaturâDfçr, 
lib, I i n, 4. 

H iii 
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nëtiX", èicért^'&r^ë^^ àiift-eS 

^ T T r • r^ r .- « .‘« r * * î-x *^. -» ► r i \ «^\ -\ ^ #-» — 5 5^ 



r-UClJt ^u a V4vp*»v.vi 1.V/VIX» 

objets rf»bian^dTcîorfnés^ 
les ^ni'^’âux^aütres , à côri^^^ûtt^e -ilw^)*^ 
iumierés par nos lumières v'nôs^êëïï^^ 

^bilfan^s par nos c6ilnîHflà?n(*k ,^êê^ 

‘ail ^^rirè'“btin^i^J‘réc>àtfe 
dé' àé lïfer brdre V ^de tâ&S!»^i«b 

déi"iêcres ,^‘'qu ils ‘ av<^dbff’>^ïr«^ 
cbmmcnir auroient-ils pw ‘'méltre dàHsq 
leurs iedh'nôi0aft'cés uïi' <jrdr«fffiU‘2i«»q 
■ qlieî-'leiîn jugement àwrdieQtoécè t(jà»q 
jottW ’appuyes ? ,E3iio£.iv 

éft’a étéi' dc^'totis ^s, Pbüofô^b 
phes qui ont fait**‘dôSMpfOgfcc£%iQ£fi 
les Sciences , fans en connoître les 
u,u3i vfâis gëbdèmensi, zebbnfft&e zdb k&s 

téi«é?àlïé^J/^ qpiyîaïBiréf/i 

-nori îl.nr’ feivôlaBlGpfec^enfc àb 

«ni "ii 'la 1 ftl'èe lûiisipilmo^ fisàsî-gïxiiMàinailjù 



échapperinauxo 
‘i^^s’éftapasjpè: l»a;§3wncfij^ 
. vi >> 
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DANS, L'HoMMÉ. 175 



fanCe qu’ils ^nt ^çs ,;)içrs,: s’ils arri« 
vent j, 

& nqn pas la fui^ .dJ,unq^_^^àoepvre 
régulière d’une conduite , ils , 
pourront bien nous cfcnn^r,ci^ 
criptio,i?fr des côtes qu’ils,aur,qnp(,ob-; 

feryéesehnii^ai? «e, pourrop^c ^p^S,r 
n^s,. iÿisliqppÇf.If.JiigrMr jPFpèiie, •qwi^' 

d?ÂtjiW)PiSîiyrîCgn4“ir% 

y giiei, 

n# ipQWïP^ènSrfeWichic'ipar^ 
plHgfe 8i3^frjs’!Ç,^ipareCj, dP/£ 
po«tS1u>l■lâ.ife^(er^p,it4^:i^qîîQ^ 



prètJ goi'^^êtç &3Îqiiç^io 

victoires, ils fuflènt devenus,<^jQ^gg- 
desdvèiiH ,?;& qiVHs ^ùQ'èi^ ftéi/q^- 
mergés dansejes 'eaux.i j,jp 
î^i 9-iir'ü/.nor> n.‘> enrj , î-nrrjij;? e^î 
<!&i Jos oaoïiflS's ,PJ>itofelî(}es pgfv p»^,aoi 

i*iniié!iyfqpX«»PK!»i®ïî 

dé Jo5&iien;ie^5e>IflrJeMr^ pr9gré/TjCH>?| ran.-^s hon- 

cçdiÆttâvfbjçftiéai pomftïpQtiA‘Yi9jY^ri^fhiiofophe“ 
eHfiiçr3leiiit[jtfbèI pdiidu dififpjæfondsÉS*’^'* 
hommages..? di^^itisqcft^'cetEe fQV»Je 

H iv 



Digitized by Google 




lyô De la UAisotf 

partifans &: d’adorateurs ? Pcmrqüdî 
CCS temples , ces autels , ces fees ‘ 
confacrées à leur mémoire ? J 

Le premier début des Philofopbci 
' dans Athènes avoir été impofant i 
les facrifices qu’ils avoient faits pour 
s’adonner à l’étude , les erpéranccs 
<jue l’on conçut de leurs travaux 
leur avoient d’abord attiré une.eftime 
générale &'un applaudiflcraent uni- 
verfel : ce premier moment de leur 
gloire fut bientôt paffe , &C l’admi- 
ration dégénéra dans un mépris ou- 
vert. Enflés de leur crédit , ces Pfai- 
lofophes vottlnrent tirer fur les Poëtes, 
&c les faire pafler pour des corrupteurs 
de la Morale : fes Poètes , les Aélcurs, 
dans une ville qui mettoit tout fon 
plaifir, toute fa gloire dans la mg,- 
gnificéhee de fes fpedades , avoient 
un grand nombre de partifans : ils- 
introduifirent fur la feene les Philo- 
fophes, & couvrirent de ridicules 
Sc leurs perfonnes ôc leur dodrinç» 
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Ci», pa#ïliîFftPi^?pe> TeuIC; qiu. 

fdj^clasê <;c^fg««eièSi il%4(^yfigrcat; 
fufpeds 
liÿèim^ék 

reL4i^ft%ÇQÇ^4< ^voulut leç , (o4m«ti;ejj 
du Tribunal de^^la^a*^ 

tiqéiiCTjtfj ‘■?sHï. ^9'«f®;:-^?‘^«;f]> M 

iÇfrfS'EScffiW^iiiWc'^M 

fifcéPSfr jafeÆfWffir.fj'! 

pj^r. rqchçter •%;Vie, ^fut j con4aiiîn^ 
àuOi<?riVfjÂ\ -aBrèj^^ WW jw^' 

fggfiu; à plpralsUd. 
^ »d6q3^?Ç^ ypix^g^ljT 

aMotfW\ ?■:•! , 2:'.'T}.cpH - :).;. oîvi rJ ob 

noî-g&PhiJofQphçs effrayés jTo^ti^ 

ÎJjl0Êïâmi%ppy&lRp5:>5ïîîi5f 

;dferem£Tjffinfr§b5 

Pëfon 
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àdîëfc(affa^e3tjlîl^ 
ï’^«i5l^tf’é<^ap^a2aiQlieGnij3l façp 
pKëêi^«ÎPp«f4g futtoip^ feui^teifiuî 
nviiréijpl^^ i3i3ÎA3dttàireL iLIinpiii 6it 
é^gdkt?)rlj^ ^k: \miv. ^esIMresrjda 
/9<fel^>iPfârerifcî^etél/^ €iQ\ &Jdrai 
frfêrnë di&Jlal v^tiescâdMh'faBrci 

Wricôttfe ^bpqunaavoiEiidit 
fé^eîftyâf^ «|u^ijrégaixlLd©i-3?ieTD6i 
ou^fiiW^*dfiij/lokta rpkocl 
U^è ‘%¥/èî^ ‘^as èk'dhiinÿf^ it^&^qttefiîaér 
î\!>ltf é/itët' W ^a¥êll fovtpu^ûg 
fut obligé de fortir d’Athenes'vo&jidè; 
f^Ÿèïfreif-'à>^a!lci!?Jwo3 insfr-rnoD 
^ Oid éa^-ékn ‘ ôit '^eàft'? cjdbaseéfcs 

fligérfie'n^S d" 4 D^uftiïi 05 coramffeîièiwefts 
ïê im priabipoodc-ja^fî^ 

ëŸt'^é^tikme y ils' -^ôtlv^nt'.dûnMdiiis 
ïjdé^ceî -grliH ds h6nrteiprS3¥©»âlis; là^la 
î*lül6fbphi e ,' Wê dans^'^ba aciKwb, 

ftÇsigg^' ^'' toubé' la 
î^àtîbn pêe^'âvôibdt! fô^i^Âi'3bii'<Èiï^cs 
^nt^lfeionÿ^U^ fewMc:JFacite«i*ex^ 



Digitized by Google 




r^iélittr^^oiC ySïbiû£ Jcs:. PhUofqph^. ^ 
quel leurs talcnsrô^j;lWrs,\aïj:?;us‘; ua 
autre; parti , peu&strè pjiw nombreux* 
ncî s’àrretà àiCànlüéref qùc: leurs etrr, 
ceiifs !&i knô vieosi : le$ plus fage% 
farbot .tous ceux * qui- j confidcraiwr 
l’enfénible' de leurs lumiOres- ôc dç 
leurs erreurs ,- de Jeurs vertus ôc de 
leurs défordres , furent mettre des 
bornes’ à leur', eftime,, &Tv cn rendants 
lufticc à leurs talens , fe tinrent en 
garde contre .leurs défauts & leurs 
foibleffes,- • 

Comment toute la Grèce auroit-r 
elle refpedé fes.Philofophes ? Ils ne- 
fc' rerpeitoient’ pas ,eùx-mêmes ils 
fe décrioient les uns. les . autres -avee 
acbarnementj. C/cero/z ;-dans fon ’li\H:» 
de la' Nature .des Dieux , .par Ia,boii7 
ehe de Coera, nous parle du mépris 
quils aVoient'les uns pour les autres, 
sî ' Pour'défqndtc letitiucveriés J dih-f/ 

>*■ non-ieulenknt- ^étrôdàre ^ 

ïfkrinxtciis '' ves -üôntre 

H vj: 
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» mai? upe fçrapç proîl^if.uéc / <^lb^ -« 

» aloi y a attaque,, ces Savans , ,4ans :t 
» un livre écrit avec toutes les-^graçes < 
» & le fçl,attiquev,Né'.yous,cpl4ir 
» gnez>vous-.pjas vous^-mçnïc ts 
» licence qui, régné daps, le.-jar^^ti « 
» à’Epicure ? Zenon n’a-t-il pas .dierf 
»> ché querelle ,à>un homme ,tH 
» qn*j4lbatius ? ,fPké(^e 4*îr .b 

« main , le pluSf cloqueaç J^eg'^hofn?■r•' 
» mes, , ne’ s’|çrnportoi tj^i t\lpap , i âàsü ■ ^ 
w que je^ luiv'parlois ,;ave^v<lUelq»CiO 
9t liberté? Epkure n’a-t-ihp^s^ftrAtté^ 

» Arijiou avec toute forte d’ignomK * 

» nie? N’a-t-il pas dit^des- horreüti' 

» de Phédon è N’a-t-il pàs compofé dés; ’ 
» volumes entiers contre 77OTÔcrâ/e , / 

» frere'de fon ami MétrodortèK^t-il ... 
» pas manqué eflentiellement à Z?«-’ , 
» mocrite^ dont il avoit été le difei- ■ 
» ple?j n’a-t-il pas accablé 
» d'inveéüves , non-feulement -4/10/- 
» (odm^ SiltusSiC fes autres contem- 
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» 'lé'WÉ'*â^ • 

»’ ^ttffrenféH^ ¥e '^ÿ'o^Ml^ÎQ^FhrPeur ' 

« 4Hfebré‘-'‘»ikÿi^taefle'îjiSe‘îi)ir^ êk " 

“ |^îfas^Bfi}iTiiS'’8nFété*ll8J'fi?iJ!r^ 

» dai'^eiii} «fj%fiPé;=’dtfiPiifiî>'éîîti - 

»» ?i j- J- 1 '■'■'■ ï^ov.bl. SbAUîiv^'i'h « 

, ï4^n@fftfï^É>'ilonë^pâs 
deh&ffs îîd'la'^lagdfe’y^uè'^r^h^ “ 
rortfie ' •leï^-'inéfôiÜ èhîloïbptes % ' ’ëS 
ai«ii-iBl^fé^4^tïm'^î’Üln^cfi^ ûf ïésH “ 
GrCCff^' îii[Ies ft'ôfn^ms y^n*y^'(int: j)dint 
été WOtopéS; : vt^i'‘'^i’6n leur 

— " ,j ; y) n ntii'fj uii< ~ .1 i t .i i) . ': ~ ‘i i( 1 .. ; ii C' i!ii:;,>.i,.. 



' C»^(/3'}?l\Epjc.ûrus!Çoi«^ Atîfc. 

totel^. j I^lw^ni.Socfaiicori;yf,^î^^ 

maleâixerit: Timocratem totis voluminibuççoi^-, 
cideHt.;.!?.^^^Vno quidera non eos^ folùm qui 
mnc éradt, Apî>li<âto'i^', Syllum cœterofqu* 
£gebat malediÊKs^ ^éd'Socpatemipfum paten- 
tem Philoibphîæ latii® verbo utens Scurram 



Attîçum fiûffe djcebat>.«. , Tujpfe paulb ante 
cùm tanqnam Senatum P^ilofppborunijcitares", 
fummos viros ‘decî^re , delitaVe • dementea 
clTe dicebaSi' Pe JNiitih-d I)eàr, Ûl/u ' ' ' 



Digitized by Google 








dn ’cn ' élevbit à tous''ie^ vié:eS2i*-êl^ 
cbnft'ràifit un • iiidnùmen^^à 



moire de Dtogent‘ U' Cymquc'';-'m 
cette coîoiiiïe^dë liiàtbïc: i‘ flirSiontéS* 
de la figuré d’un 'ehidn , lié fob-dlé* 
pas dreflce 'poiir confervèr lé- foùvé*^' 
nir de fes extra vagances*^? -Oiî'cCMlj[a«^ 
era des autels , des ftatües à Platon , 
^ Arî flou ; mais tous ces hoûneiir^ ri© 
leur étoient-ils pas rendus par -des 
citoyens aveugles , des^difciples faria'w 
tiquei , qui vonloienc faire rejaillir 
fur la • patrie , ' fur leurs fedes , fur 
leurs j-^erfonnes meme, les homma- 
ges qu’ils affedoient de rendre à leurs 
maîtres’; ’ 

* • 5, • . V 

Ne voyons -nous pas fpUs-'nos 
yeux ce que peut le ■ zèle aveu- 
gle qu’infpire l’efprit de parti ? Lei 
Philofophes ' de nos jours donnent 
encore dans dé’ plus grands égare 
mens que les. anciens -, & .néanmoins 
on les comble de louanges ,5. on exa-* 



i 
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mên itéo^i ie^; .çn^gf^.,: , ^n , , le^r • 

«i-éÇfiriiîi iPn ?îjefl«.fe 

<^i^rfr5vij3,p^hépr$f,.de/jeu^ Çbef i 

^béjflfgqÿf? ^d^/[|eiirs .p^iB5i|ajîi|i ^,; 4ç. 

dp , quelques -. içqgt-, 
t4Î^>^ d.aofaq^^wji^»?^ ’ <iui n’eftiment; 
qiisftuGêPiS^ ?qg|j pegtrent cpmme eux >. 
^.qu.i:jméftfif§«»tprtous les autrpç.^ lp 
r<^ d.€| 4’Ê^figpc- gémit de I^vît àu?^ 
dfteelj^çéel^pgea la Sévérité, des îoix , 
^ii^qspl^bftCfdff çe/que leurs excès 
riçftentcifS^u^HS.,; de| ce que . le zele 
d^dfViVÆ^ie Jl^e^igionfnp^^^ ce que 
^’id§^iVîdff>çlJe-niêpieaie fît pas diffi- 
culté d’exécuter , non - feulement 
€i 9 ntrpjj,*^tl^irfmçr.des anciens Hiilo- 
Ippfeg^ , <j\Wih O poptte tous’ ceux q|u^ 
fe îaiffiîrje-pt fonpçonner d’irréligion ? 
Et'Çesrplaintiesj, ces gémiflemens enfin 
ont é(é cgtendus , .& ont produit leuif' 

(O^.'l -V. : :' . J'!,-'' y* 

(i) L’Arrèf dû' Parlement de Paris, ççwtrè 
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^tiriieiÆaaias ont itéfipréÇaa- Ii 
télî^Acèê ammnnesL an/FHnqâ^dcolasb 

parndbtog^oï. 
qü^'lôat^ofeffion't^ndiinEïi^nïj^ lâlq 
dont 'lé fufirage ne 'pffut; hsnwigïC^i 

la vertu. Dans queb'Hcà eoa<S£fitéa 
décernés eesjhonneurfjîzdânrujï' ü^p 
cdnfôCré^ aâxiipldiliû îà k[üfi£g)é^^i 
quels Miniftres ont ét^dd{mfcsfip^i«jl 
céfet^ér-^ ^s^'myferes'iîpu^'slifleitlé 
qui -cherche lés tchdbrcs ÿbponilb4éne 
rober aut yeux du publtftjja 
eôhftfiiélion<deiie$ IsagéSDdfidfl 
d^î'-fés- orgies. ePkf 
biirlefques , la‘cabalex,VQ.0lQ^îi^rÇ5i 
à fon Chef les -honneurs -de>i’iri^mo5f, 
talité. Ces précautr'ons nétoiept^ pas. 

' néceflaires : fa naépaoire fferajiniflagiiq 
telle , par' (tsi ègsretaqnsi^ btopitii 
que par fesiluhikirfisij 

•' . .. >2^^r. U ) g«>-’qrnq >in J 



les Philofophês W 

Cpnfeil , contre la^ricniveîle-éclidoa dw 



4e V 
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DJN's. L* Homme, ^ 1 8 j 
parles prbduûions 

de-fon efprit > par fes fureurs & fbn v 
achamemeoc contre la Religion » bien 
plus que par le feu de fa verve &c 
les grâces de fon ftyle j par les cir- 
conRances honteufes de fa fin tragi- 
que, bien plus que. par Tencens que • 
fes fcdatciirs ont brûlé après fa mort - 
for fon tombeau.' .. r)!;: 

-C’eft ainfi qu on .clevoit des autels . 
aux dieux de la Philofophie Païenne,, 
pendant que la voix de leurs erreurs 
,& de leurs crimes réclamoit, 8c que 
les peuples les plus fages étoient 
fcandalifés de la fuperftition des uns , 
de l’irréligion des autres'. La pofté- 
.rité , qui les connoît aujourd’hui , 
par les obftacles qivils ont apportes 
aux vrais progrès de la Raifon , par 
le rapport de leurs Hiftoriens , par 
leurs propres Ouvrages , en porte 
un jugement qui ne pourra plus être 
rétraèfé. Pendant plus de huit cens 
ans, CCS Philofophes ont cherché U 
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i8(j Dè LÀ Raison ’ 

vraie fagelTe, & aucun d’entre eux . 
n’a pu y arriver î aù contraire, leurs' 
propres lumières ks ont aveuglés-', 
difoit un Auteur lèiVr contemporain. 
j 4 mefure. quils ont mis plus d!ardmr 

■' •' ji. /-«Tï’-rfa* •; -fSI 

pour acquérir lajcunci\ ils' font d^vTriiiT' 
plus fous , pdusr^ infenfé^' 
tfiomrïishomo àfcientiâ (i). Les doutes 
fe font muldpliés.^ les- ténèbres font 
devenues plus épaiffes ; & toutes les 
aüiares Nations- fe1îrouvèfoka\;^e5toi5e\ 
aujou^’^i., ^cqp,^a^ç 
gées dans les erreurs. dç.,^ri(^aj^ie , 
de l’athéifrae dans TignoraliGé' aç 
Dieu de l’oubli de la vertu , fi la 
Religion Ghrétieniie n’étoit pas ^enué • 
lever le voile & diffîper ‘td\is', les 
nuages qui leur^cachoietît lât^^'émé. - 

: •’ rwgrwlu Il i/r 

(i) lerem. cap/ ibiV-, (‘•i^^ovijon nu 
J. ir.- ■' cveuî/d/i uüovuoü nu 



< O 



. 4:1 •iT'iLflr.': 



■■»cn>rn î>ir.;.>:nud} 
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iiijol , ^îJL^iriou n/; .'‘::>vrnj; y 

l^ÔISfKMÉ 'PARTIE''?'^ 

.nîOü^fi'^jfjo? 'i'jjj] -:i ■. , i)j-, fifj /lo'i'b 



.nioücpnijjrjoo 'i-;;j 
v.u\'; t.wVi y 



îv.iVi'l'iXi ^i\o\ Z' i , viv-, -, 



i\ . r')T- V 



T'KVI'ÎSI Ê ?1Ë" Ê P O Q Ü‘É.: ' 

3ndl i'*iif y,y' I i^;f„','.,i'f:i j-nci] 6] 

zal Z33JJ05 ; edDi-yr; ?‘--';n':;v3f- 

'a » 

IsAo'Rai/hmufous. templre- 

t& -t enfeignement de " 



é^ÂmoW\ 



AI . e sJTit'iy f.l ‘ i. . '. '.ô r*' , 

.^fî&sîi; lojigrtemps rhomme avoür 
cpnpi dans. l’ignorance de Dieu Sc 
ydg] les, devoirs les ténèbres • 
oïL il efl: plo ngé ,. j/o.Q t . fe diflîper > . 
un nouveau joinç fejlqyer ilii 
un nouveau Maître va guider fes pas, 
raffurer fa rai%îtrcl^ancelante , & 
s’emparer de fes f^iltés pour fe les 
foiitnettre ; toutes les vérités impQr•^- 



r . f ri ' » 
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tanres aü’^bonhèur du genre humain 
vont fortir de l’abîme où elles étoient 
cachées } '& cette révolution fera 
l’ouvrage de la Religion. 

i 

SS* 1* Par ce nom facré , nous n’enten** 
fousiccukcdoDs pas ICI cette rolle croyance que 
4^1 idoles. Nations adoptèrent dés les 

premiers fiecles du monde , .ce culte 
infenfé quelles offrirent à de viles 
créatures , à des êtres inanimés : 
Tidolatrie ne fut qu’un abus de la 
Religion ; fille de l’ignorance, erreur 
monftrueufe en elle- même , elle ne 
pouvoir conduire l’homme que dans 
de nouveaux égaremens : elle laifla , 
fur les yeux des plus grands génies 
de l’antiquité , un voile qu’ils ne 
purent jamais lever. 

t Cette Religion , toute faufle qu’elle 
étoit , prenoit fa fource dans les dif* 
^ofitions de notre cœur : le fenti- 
ment de nos mifercs , de nos foi* 
blefifçs , de notre dépendance > nous 
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DANS L*HoMME. IÎ?9 

jportoit à croire qu’il exiHoit au- 
deflus de nous un être plus parfait^ 
qui pouvoir çontfibjiei"à notre bon- 
heur , & remédier à nos maux : 



l’homme ne. pouvant; pas - démêler 
par lui-même cet Être fouverain , qui 
fcyl Va voit droit ,fes hommages , 
ait>ia mieux J offrir fes^ ;adorations . à 
tous les fantômes .qu’on lui nréfènta ,' 
que d étouffée dans, ion cœur unilcn? 
nni|èt temps, adore- 

pfêval|oir 5.,ils' fe xépanc|irent'Cohimc 
un torrent fur toute la terre, & les 



progrès fucceffifs jde la Raifon ne 
furent pas une digue fuffifante pour 
en arrêter le cours. 

Les peuples barbares, réunis en fo^^ 



'"cicré, adofiCrent des Dieux plus cruéls 
enqore iq^V^|^^jniêr;\es;, fans fe met- 
tre en peine ^e^lesçjon^oître i & iis 
croyoîent ne pouvoir pas leur offrie 
des facrifices plus, ^ré^bles qii’en 
arrolànt" leurs autels du fang des 




1^0 De la RÂîioif- 

vidimes humaines qu’ils égbrgeoicrit 
en leur honneur. . ^ i ^ • 

Les Barbares dirperrcs dàns' lés fo- 
rêts de rAfrique'&Üe l’Amerique*/fc 
profternerent aux pied? de lêurs" fé- 
tiches î ils fe vengeôient^ fur jeux 
de l’inutilité des vœux “qu’ils leur 
avoient adreffés ; ils facrifîent en- 

A. . • . 

, core à ces génies mâl-fàifans qu’ils 
ne ’connoiflfcnt què'‘ parce que leurs 
Prêtres leur nnt appris à en redouter 
la colcrc. ' ’ ■ * - ' - 

Les peuples policés fe forgèrent à 
éux-mêmes une foule de divinités 



conformes à leur .goût & à leurs paf- 
iions. 

Les Perfes furent pour la^RféÜgîBk 
les moins déraifonnables : leurs Ma- 
ges cherchèrent dans le Ciel les Diéifx 
qu’ils dévoient adorer , le Soleil qûi 
féconde la terre, le Feù qui l’anime, 
les Aftres qui l’éclairent : ils faCfffie- 
rent à toute la milice du Ciel? ' • 

. L’Egypte , la Nation la plus fage , 
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la plus éclairée^ proftima fes adora- 
tions à de vils animaux , à, des plan- 
tes : dans le Palais de Tes Princes , 
elle nourriflbit avec foin , & fer voit 
avec une religieufe frayeur les cro- 
codilles facrés. v 

La Grece. fa vante fut de tous les 
peuples, le plus fuperftitieux : fes 
Poëces avoient mêlé à THiftoirc fabu- 
leufe de leurs anciens Héros , un tas 
dabfurdités : elle adora toutes les 
fixions de leur délire poétique , elle 
.éleva des temples à ces Rois , dont 
elle montroitles tombeaux d’après 
les confeils des Philofophes , elle éri- 
gea des autels aux vices, aux vertus, 
;aux maladies , &c. 

Le peuple Romain , fi -auftei^ 
dans fes moeurs , dans fon origine , 
mit au nombre de fes Dieux le 
Fondateur de fon Empire : à mefurc 
\L\i\i\ fubjuguoit les Nations, il offroit 
•fon encens à leurs divinités. L’infrac- 
tion de fes loix religieufes étoit pu- 
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nie de mort *, & fon zelc pour fa Re- 
ligion écoit fi grand , qifil répandit 
des flots de fang humain , pour con- 
traindre toute la terre à adorer Tes 
idoles. Voilà quel étoit l’état de 
l’elprit humain après plus de jiuit 
cens ans d’inftrudion de la part des 
Philofophes : ^lors même que leur 
dodrine régnoit encore dans les 
chaires des Sophiftes & fur le trône 
des Céfarsi égarement étrange ! fpec- 
tacle aulïî humiliant pour la Raifon 
de rhoramc, qu’il eft injurieux à la 
Divinité. 

's P endant que des ténèbres auflî 
la rSÎ épaifles couvroient la face de l’uni- 
vers , la vraie Religion , bornée dans 
un petit coin du monde, éclairoit un 
peuple prefqu’inconnu aux grandes 
Nations , & lui montroit au doigt le 
feul Dieu qui a voit droit à fon culte, 
& la maniéré de le fervir & de la- 
dorer. 

Les 
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Les Livres facrés > dont cet ancien 
peuple eft encore dépofitaire , con- 
tiennent avec l’Hiftoire de la Créa- 
tion du Monde , Torigine de toutes 
les Nations connues alors , les titres 
de la defcendance de ces familles 
juftesqui cbnferverent avec la crainte 
&: l’amour d’un Dieu unique , Créa- 
teur du Monde, l’innocence, la piété, 
la fageffe : ce peuple y lit avec nous 
les diverfes révolutions de Ton état, 

' fes profpérités , fes malheurs , fes 
egaremens , fes conquêtes les béné- 
didions promifes à fes peres , les 
marques de la protedion de Dieu 
fur eux : il y découvre l’antiquité de 
fon culte , la fondation de fon tem- 
ple , les cérémonies de fes facrifices , 
la dignité de fon Sacerdoce , les loîx 
de fa Religion , les réglés de fa Po- 
lice , les principes de fa Morale , les 
fentimens de la plus tendre piété , les 
maximes de la plus haute fagefle. 

Ces volumes précieux renfermétlt 

Torru IL 1 
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tme Philofopbie fublime , où jarttaîs 
refprit de rhomme n’a ,pu atteindre : 
•c*cft dans ce dépôt qu’il a commencé 
d’appercevoir ces vérités fi importan- 
tes que la Philofophie ignoroit , ou 
qu’elle n’avoit fait qu’entrevoir juf- 
qu’alors ; l’exiftence d’un 'Dieu Créa- 
teur , l’imité de fa nature , la toute- 
puîffance de la parole , les foins de 
l'a Providence , fon fouverain do- 
maine fur tout ce qui refpire , fes 
defleins de bienfaifance fur l’homme 
qu’il a créé avec tant de prérogatives. 

C’eft dans ces fources facrées que 
l’homme a commencé de goûter tou- 
tes ces vérités'dont il portoit dans fon 
eœur un germe que la Philofophie 
n’aVoit pu faire éclore : fon néant , 
fa 'foibleiTe , fa dépendance , le be- 
soin qu’il a du fecours de fon Dieu, 
la nécefiîté d’obfcrver fes comman- 
ttemens, l’obligation de lui offrir un 
culte fincere , le prix que l’amour 
ajoute à fon obeiflànce ? & à tous 
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. fcs autres fentimens : c’efl dans ces 
■ tréfors de la Religion que le Juif, 
au moment même où la Philofo- 
phie paroiflToit recevoir les homma- 
ges de toute la terre , trouvoit une 
ccnfure éclairée , une condamnation 
éclatante de fes défordres & de fe$ 
impiétés. . ^ 

Faifons ici briller quelques-uns 
de ces traits de lumières , dont ces 
Livres font remplis : ils vont nous 
peindre encore avec plus denergie 
que nous ne l’avons fait , les fyftêmes 
cxtravagans des Philofophes Païens , 
& Jes mœurs de leur temps. 

« Tous ccLtx qui ne fe font pas 
» élevés à la connoiRance du vrai 
» Dieu, difoit un Auteur contem- 
« porain aux premiers Philofophes , 

» font des hommes vains &: frivoles, 

»> peu rédéchis , Sc par-là inexcufa- 
» blés : à la vue de la magnificence 
» des ouvrages , ils auroient bien dû 
» juger de la fagelfe & de la puif- 

lij 
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» fance de rOuvrier. Tous ces pré; 

' >• tendus' Sages , qui ont penfé que * 
y> le Soleil , la Lune , les Etoiles, 

TAir , le Feu , TEau croient les 
» Dieux qui gouvernoient ce monde, 

. » font des aveugles , des ignorans: . ' 

‘M s’ils ont reconnu quelque force » 

» quelque vertu dans des jélcipens < 
» auffi fragiles I ils auroient dû en 
»» conclure qu’ils l’ayoient reçue d’un I 
» Être fupérieur , qui leur a donné 
w l’exiftence le mouvement., , . ' 

“ » Toutes ces ames^foibles qui, | 
» pour fuivre leurs penchans & faire 
w la cour à leurs Souverains , ont 
» donné le nom incommunicable de 
» Dieu à des ftatues , à de vils mé- 
> taux , qui ont adoré des Dieux 
qui valoient moins qu’eux , &:qui 
» écoient les ouvrages dê leurs mains, 

»> font des infenfés , des malheureux , 
w qui mettent leur efpérance dans 
w des êtres qui ne font plus } s’ils ont 
M eu alfcz de lumiçrès pour connoî- 
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» ttà les biens du fiede , & eftimer 

» les Grands de la terre , il leur au- 

» roit été bien plus facile de con- 

» noître le Maître du Monde , & de 

» lui rendre les hommages qui hii 

» font dus : leur ignorance eft fî 

» profonde , qu’ils s’imaginent trou- 

» ver la paix & le bonheur dans les 

» "pins affreux dcfordres : leurs haines, 

» leurs jaloufies , leurs adultérés , 

>» leurs Sacrifices nodurnes , leurs 

n veilles , pleines d’infamie , leurs 

»j amours déréglés & contre nature 5 

» voilà les moeurs dont ils trou- 

» vent des modèles dans les dieux 

» 

» abominables qu’ils fe font for- 
» gés (i) ». 

En prému niffant les defcendans 
d’ Abraham contre les erreurs & les 
fcandales du Paganifme , ces' Livres 
faints annonçoient la fin d’un cuit» 



( ») Le Livre de la Sagefle : voyer les cha»' 
pitres X} & 14. 

I iij 
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aufïî déteftable ; Ifrâël voyoit dans 
les oracles de fes Prophètes un ave- ' 
nir glorieux pour fa poflérité : toutes 
les Nations détrompées , les idoles 
foulées aux pieds , la bénédiéliori 
d’ Abraham étendue fur tous les peu- 
ples de la terre , la lumière fortie de 
la Montagne fainte , & le faliit de 
la maifon de Jacob , le Dieu de fes 
peres , feul reconnu &: adoré par* 
toutes les Nations. Aucune vérité- 
n’eft répétée 6c inculquée fi fouvent 
par tous ces Auteurs. 

L événement a démontré la vérité * 
de ces prédirions , & nous fommes' 
nous-mêmes les témoins de leur ac-' 
corapliflèment. 

Nous n^’infiftons point ici fur 
la divinité de ces prophéties : nous 
confentons qu’on regarde ici tous 
ces Livres précieux comme l’ou- 
vrage de l’homme j mais peut - ©n 
nous contefter qu’ils font au moins 
l’ouvrage d’une Raifon fupérieure a 
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^ celle de tous les autres peuples ? 
Qu on mette ici robfcurité , les va-* 
riations , les contradictions , Tinco- 
hérence , les abfurdités , de la Phi- 
lofophie & de la Théologie Paienne» 
en parallèle avec la liaifon , Tenfem- 
ble , l’accord &: renchaînement de 
toutes les vérités qui forment la 
dodrine religieufe des Juifs , & la 
Raifon elle - même jugera de quel 
côté eft l’avantage. 

Cette foible efqniffe que nous ve- 
nons d’en donner , porte plus de 
lumières dans l’efprit de chaleur 
dans l’ame , infpire plus d’intérêt & 
de confiance , & nous montre un 
plus, 'grand nombre de vérités im- 
portantes , que tous les ouvrages des 
Philophes Païens réunis cnfcmble. 

Il eft vrai que ces Livres , écrits 
pour la plupart dans un ftyle aflez 
fimple , n’avoient point, pour objet 
de nous infpircr l’eftirae de Relles!** 
Lettres & l’amour des hautes Sçieo:» 

l iv 
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CCS, le goût des Beaux-Arts, la ^li- 
reiir des difputes & des fyftêmes , 
mais ils n’eu doivent être que plus 
précieux à nos yeux : tous ces objets 
de curiofité font d’une mince uti- 
lité ; ils ne doivent tenir que le 
fécond rang dans notre eftime : noiiS 
l’avons déjà dit, nous prenons plaifir 
à le répéter avec le même Auteur r 
Se connoître foi- même ^ connoure fon 
Dieu , craindre fa jujlice , révérer fa, 
puijfance : c ef là fcience la plus fublimè 
de toutes ; celle où l'homme doit mettre 
fa gloire , & trouver la vraie fource de 
fon immortalité\C), 

” } 

Au milieu de tant de lumières, 
les préva- environ né de tant de fecours, le Juif 
Ss'nïf^p! marchera - 1 - il d’un pas ferme Sc 

pofent poinc 

rinluffifan* ' ~ " 

ce dcj fc- Xu autem Deus nofter, fuavis , verus 

^la JUifoii. ^ patiens , & in mifericordiâ difponens omnia , 
nolTe te confummata Juftitia eft , & fcire juf- 
titiam & virtutem tuam radlx eft immortaliia- 
û; Sap, cap. tf fV. I & 
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aOTuré dans, les routes de là vérité V 
& les rentiers de la vertu ? Sera-t-il 
à l’abri de ces doutes , de ces er» 
reurs qui peuvent corrompre fes 
voies ? oui , s’il cft attentif à médi- 
ter la loi du Seigneur. Les Juifs reli- 
gieux eurent toujours une maniéré 
de penfer & d’agir raifonnable ; dans 
ces beaux jours où la Religion exer- 
çoit fon empire en Ifraël , on n’y vit 
ni idoles , ni prévarications : le feul 
Dieu d’ Abraham régnoit fur tous les 
çoeurs; fon peuple, victorieux de tous 
fes ennemis , jouiflbit d’une paix pro- 
jfonde &: il trou voit dans fa fidé- 
lité la fource de toutes fes profpé- 
rités. Dans les temps même des plus 
grands fcandales , on nombre de Juifs 
trouvèrent dans leur exaéUtude à 
obferver la loi , un moyen efficacç 
. pour fe préferver de la léduélion i 
. ils furent , malgré la perverfité de 
leur fieclc , fe conferver dans l’in- 
nocence 6 c la' piété dont les familles- 

1 V 
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de Seth & de Sem , leurs ancêtres , 
leur avoient donné l’exemple : mais 
on a vu , dans la Synagogue , ce que 
depuis on a remarqué dans l’Eglifc : 
au milieu d’un peuple fidele , U si- 
leva une générât fbn perverfe , qui ri ayant 
pris aucun foin de former fes meeurs fur 
les réglés qui lui avoient été données , 
eut bientôt oublié fes principes & 
perdu fa foi (i).' * - , 

Ces d'eux peuples , fi diflFérens dans 
«ne même Nation , nous fervent à 
expliquer ces murmures , cette in- 
conftancc , cette alternative conti- 
nuelle d’obéiflànce & d’infidélité, de 
pénitence & de rccbûtes , de vertus 
& de crimes , dont fon Hiftoire eft 
remplie. 

Pendant que les élus de ce peuple 
ne ceflTent de foupirer après la terre 



(i) Generatu> prava & exafperans, quae 
non direxit cor fuum , & non eft creditus 
cum Deo Spiritus ejus. P fol. 77 j v. 8 ^ 
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promife , les Juifs charnels ne ceP> 
fent de regretter les chaînes donc 
ils viennent decre délivrés , & de- 
mandent à rentrer dans VEgypte. 
Les uns pleins de frayeur au pied du 
mont Sinaï » adorent le Dieu qui 
vient de leur- donner fa loi v les au- 
tres élevent un autel , & offrent leur 
encens au Dieu des Egyptiens ; les 
uns bâtiflent des monnmens fur les 
tonabeaiix des Prophètes , les au- 
tres les lapident : les uns ont en 
horreur les abominations des Gen«* 
tils > les autres font paflèr leurs en- 
fans par le feu de Moloch , ' acri- 

fient àBaal : les uns, par leurs prières 
& leurs larmes fléchiffent la colcro 
de Dieu j les autres , par leurs cri- 
mes &■ leur cndurciflèment , attirent 
fur toute la Nation les plus grands 
châtimens. Dieu vouloit nous mon- 
trer dans le Juif infidèle , ce que 
nous voyons encore aufourd’hui dans 
le Chrétien incrédule > que felprit 

I vi 
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humain, n’eft jamais pins perverti - 
plus corrompu , que lorfqu’il s*eft fait- . 
une habitude d’abufer des Itiniieres. 
& des fecours de la Religion. 

Que le Pbilofophe ne prétende 
pas tirer avantage de ces égarem^ns.'-, 
pour déprimer la Raifon , & décrier! : 
les fecours quelle reçoit de la Reli- 
gion ? Les forces de Tune.: de, 

l’autre font deftinées à éclairer, notre 
efprit, &r non pas à v violenter notre 
liberté : l’homme pourra toujours en 
abufer &c. fe livrer au crime, r mais 
la Raifon , aidée de la Religion , lut 
en découvre le danger; elle lui en ‘ 
infpire de l’horreur; die lui répro- ' 
che fa foibleflc & fa honte ; elle 
condamne Tes excès ^ elle l’invite au 
repentir ; elle lui fournit des moyens 
pour revenir à la vertu , & pour fc 
réconcilier avec Dieu : quels fervices ; 
plus importans peut on rendre à l’hu- . ■ 
inanité? ^ 

La Philofophîe pourra- 1- elle cû 
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dire autant de fa dodrine , relative- 
ment aux défordres qifon lui repro- 
che ? Elle les toléré , elle les exeufe , 
elle les favorife., elle les commande : 
elle étouffe dans les cœurs les remords 
que la Raifon y fait naître 5 par -là 
elle met l’homme dans l’impuifl^nce 
de fc reconhoître '& de renoncer à 
fes crimes. 

Ce que nous reprochons à la Phi- 
lofophie ce n’eft point de n’avoir 
pas rendu tous lès hommes vertueux , 
mais tde ne leur avoir pas montré le 
cherhin qui devoir les conduire à la 
vertu d’avoir multiplié fur leurs pas. 
les obftacles , & de les avoir laifles 
fur leurs premiers devoirs , dans des ‘ 
ténèbres plus profondes que celles 
où elle les avoir trouvés. 

Au refte « la Révélation donnée 
aux Juifs n étoit qu’un préalable & 
une préparation à une Religion plus 
parfaite» où la Raifon devoit trouver 
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des fecours plus efficaces 6c des lu** 
mieres plus abondantes. 

J g. La Nation Juive les attendoit avec 
U Raifon empreflcmeiit , ces fecours : fes Pro- 

aidce des lu- ^ t i r- 

Mieres de la phctcs , qui avoicnt prédit fes 
cîirc^tienne. varications , avoicnt aulfi prevu les 
châtimens , àc détermine le temps de 
la chiite de fon Royaume. Au mo- 
ment qu*ils a voient marqué , le feeptre 
temporel de David lui eft enlevé > 
Jérufalem eft détruite ; fon Temple 
eft renverfé , fes facrifices abolis. 
Tout ce qui conferve encore le nom 
de Juif, fans Prince , fans Autel , 
eft errant fur la furface de la terre: 

y 

l’autre partie de la Nation reconnoît 
Jefus-Chrift pour le MeflSe qui lui a 
. été promis : il eft fils de David; fes 
Apôtres font les enfans d’Abraham : 
la lumière & le fallu viennent des 
Juifi , ainfi que l’avoient annoncé les 
Prophètes : ils ne touchent à la doc-^ 
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trîne de Moïfe , que pour lever les 
voiles qui la couvrent, & pour don- 
ner raccompliflement aux figures do 
la Loi. C’efi au Dieu d’Âbraham 
qu’ils érigent des autels , qu’ils 
veulent procurer de nouveaux ado- 
rateurs ; mais ils exigent un culte 
plus parfait : ils annoncent une mo- 
rale plus fainte 9 & preferivent des 
vertus plus fublimes : cette nouvelle 
doélrine, toute célefte, eft annoncée 
à tous les Peuples : elle foumet le 
Juif & le Gentil , lé Grec & le Bar- 
bare 5 elle triomphe des dieux de la 
terre i& de la puiflance des Céfars > 
des paifions de ‘l’homme & .de la 
fàgefiè des Philofophes. Ce n’eft pas 
feulement dans Juda qu’on n’apper- 
çoit plus d’idoles i c’eft dans tous les 
Empires policés , & prefque par toute 
la terre : fur les ruines de ces édi- 
fices confacrés aux démons, s’élèvent 
des temples à jefus - Chrift. Chaque 
Eglife Chrétienne devient un centre 
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de lumières , d’où partent les rayoi^ 
qui éclairent les peuples. Les Chaires 
qui y font élevées , font remplies 
par des Hommes éminens en dodriné 
&: en fainteté : de nouvelles lumières 
fuccedent à celles qui Véceignent : 
chaque fiecle produit des génies 
fupérieurs : malgré la diverfité des 
taler^s , des langues , la diftance des 
lieux , les divers intérêts des nations , 
ils le réunifleht tous pour enfeigner 
un meme Dieu , une même foi, une 
même morale , un même culte : foit 
qu’ils parlent feuls dans les Ouvrages 
éloquens qu’ils nous laiflent',' foit 
qu’ils s’aflemblent dans les Conciles 
pour porter les mêmes loix , on ad- 
mire leur fagefle , & l’on s’aban- 
donne à leur conduite : de cette 
•multitude de témoignages rendus 
aux mêmes vérités par un fi grand 
nombre de Dodeurs j de cette obéif- 
fance à la voix des premiers Pafteurs , 
foutenue depuis tant de fiecles » il 
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rcfulte une autorité , qui , à ne la 
çpnfidérer qu’avec les yeux de la 
Raifôn , eft bien fupérieure à toute* 
les autres autorités qui avoient juf- 
qu’alors entrepris de la foumettrc. 

Ç’eft une voix éclatante qui fe fait 
entendre d'un Pôle à l’autre , & qui 
guide tout l’univers dans Tes juge-» 
mens. C’eft une nouvelle Philofophic 
quis’infinue jufques dans les âmes les ■ 
plus (impies : elle eft bien différente 
de la dodrine des Sages du monde : 
elle éleve l’ame, elle fatisfait le cœur , , 

r-. : ) • / • , ' 

elle infpire l’amour des vertus les 
plus fublimcs : déformais, à l’abri 
du vice Ôc de l’erreur , l’homme ne 
pourra plus s’égarer qu’en s’écartant 
volontairement des principes & des 
Ipix de l’Evangile. 

Détournons, dans ce moment, 59. 
notre efprit des caraderes de divi-jo'*J'‘^J“J 
nité qui brillent de tonte part dans*^*‘^?"»P/°; 

* * portioiints A 

i’ctabliüemçnt & la propagation 
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la Religion de Jefus-Chrift : .confî- 
dérons - la feulement du côté^'dcs'.: 
befoins de l’homme, & relativement 
aux fecours qu’elle prête à la Rai- 
fon ; n’infiftons que fur les faits les 
plus conftansi &: nous ne pourrons, 
lui refulcr notre eftime &r nos hom- 
mages. • 

Au moment de la publication - de * 
l’Evangile , comme à celui- de la’' 
première Création, les ténèbres cou- 
vroient la face de l’abîme î l’homme 
ne voyoit plus dans fon coeur, ni 
fon origine célefte , ni fes hautes .def* 
tinées : il avoic oublié fon Dieu , il; , 
s’étoit oublié lui - même : il étoit 
ignorant , il falloir l’inftruire ; aveu- 
gle , il falloir l’éclairer ; foible , in- 
firme , il falloir le foutenir & l’aider î 
léger & volage , il falloir le conte- 
nir & le fixer ; infcnfible , il falloir 
l’intérefTer 5 indocile, indépendant, 
il falloir le foumettre -, avili , dégradé , 
H falloir lui infpirer des fentimens 
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élevés > abruti , corrompu , il falloir 
réformer fon cœur , . & le changer : 
voilà toutes les plaies dont nous 
avons reconnu que l’homme étoit 
frappé : dans cet état déplorable , 
quel fecours pouvoit-il trouver dans 
fa Raifon ? Avant d’étre formée, elle 
étoit corrompue ; elle ne recevoir, 
des parens , que des préjugés funcfles 5 
de fes femblables , des; exemples con- 
tagieux; de fes maîtres, les élémens 
des vices & de l’erreur; de fes Pon- 
tifes i des principes^ d’idolâtrie & de 
fupcrftition p des Philofophes , des 
leçons d’impiété > de fes Dieux , des 
modelés de k plus afFreuie corrup- 
tion- : qui pourra remédier à tous ces 
maux ? Jefus - Chrift connoît toutes 
les plaies faites à la Raifon , il vient 
les guérir lui' même ; la lumière qu’il 
apporte éclaire tous les hommes ; la 
voix qu’il fait entendre fe répand 
par toute la terre ; la loi qu’il publie, 
parle à tous les cœuts : elle n’eft qu« 
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lextenfion , la promulgation de I.Î 
Loi naturelle : le miniftere qu’il inf- 
titue pour en avoir la manutention , 
l’inculque & l’explique dans tous les 
lieux, dans tous les fiecles : l’autorité 
qu’il établit unique , au moins juf- 
qu’à préfent indéfedlible , raflemblc 
tous les mortels dans l’unité d’un 
meme culte & d’une même, croyances 
les exemples héroïques qu’il nous, 
laifle , échauffent tous les cœurs j les 
récompenfes qu’il promet, infpirent le 
plus grand courage, le plus vif intérêts 
les confeils qü’il nous donne , nous 
élevent à la plus hauter perfeélion. 

L’éloignement des honneurs , la 
fuite des plaifirs , le mépris des ri- 
Cheffes , l’amour du filence & de la 
retraite , que ce nouveau Doéleur 
nous recommande , étoient des prà-' 
tiques auffî neceflaires pour faire un- 
bon ufage de la Raifbn , que pour 
mériter les récompenfes de la' Reli- 
gion : quel autre que Jefus-Chrift 
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pouvoit former un projet auffi vafte , 

6 c lui donner fon exécution ? Quel 
autre être pouVoit en prévoir les fuites 
& en annoncer les fuccès, que celui 
qui tient en fa main tous les coeurs , 

& dirige tous les événemens , d’une 
maniéré conforme à fes defleins ? 

Quelles ont été , quelles font encore Co , 
les' fuites de cette fage légiflation î 
L’Hiftoire , la Tradition, les monii- légifl^îon 
mens de cette fociété religieufe mé- chriii. 
ritent notre croyance , du moins au- 
tant que THiftoire & la Tradition de 
tous les anciens Empires. Au moment 
de la prédication- de l’Evangile , fa 
lumière , comme celle du foleil , s’eft 
répandue, depuis l’Orient jufqu’à l’Oc- 
cident ; la face de l’univers a été 
changée ; les peuples les plus igno' 
rans, les plusgrolGers, qui ont voulu 
.ouvrir les yeux à la lumière , font 
•devenus plus éclairés , plus avancés 
.dans la fcience de Dieu la con- 
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noiflancc de leurs premiers devoirs, 
que n’avoient été les plus fages des 
anciens Philofophes ; les temples des 
faux dieux ont été renverfés , leurs 
idoles foulées aux pieds le culte du 
vrai Dieu établi , & le nom de jcfus- 
Chrift adoré de toutes les Nations. 

C’eft à cette époque, &c pour la 
première fois , qu’on a vu la Raifon 
s’attacher inviolablement à la vérité » 
en faifir les principes , confacrer fes 
travaux , pour les accréditer & les 
répandre , facrifier fa vie , verfer fon 
fang pour les faire triompher j c’eft 
dans ce temps qu’on a vu , dans 
chaque Eglife , ériger ces Ecoles de 
piété , où les Philofophes du Paga- 
nifme font venus abjurer leurs erreurs, 
où les Sages du fiecle font venus puifer 
•leurs lumières &c perfeâionner leur 
raifon j où fe font inftruits ces Paf- 
tcurs zélés , ces Prédicateurs éloquens, 
ces Doâeurs éclairés. Quel fonds de 
XagelTe , quelle force de raifon dans 
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?les Jufîins , les CyprUns , les Ambroifes , 
les Augufiins , les Lions, les Grigoires , 
les Chryfojlomes &c. Leurs Ouvrages 
font des monumens qui dépoferont 
éternellement en faveur des lumières 
que la Religion a ajoutées à celles de 
la Raifon. 

C-eft à cette époque que l’on a vu , 
pour la première fois , briller la vertu 
là plus pure , la piété la plus folide , 
'-la charité la plus ardente : à mefure 
que les fociétés des thrétiens fe mul- 
tipHoient , fe propageoient , toutes 
ces vertus étendoient leur empire i 
celles ont peuplé les déferts fanc- 
tifié les villes. 'Elles ont élevé à la 
plus haute perfeétion tous les états 9 
toutes les conditions ; les Rois fur 1< 
- trône , les Guerriers dans leur camp, 
les Magiftrats fur leurs tribunaux, le 
^Pauvre dans fa cabane , le Pâtre dans 
fes forêts. C’eft à cette époque que 
l’homme a commencé de connoître 
• & révérer des vertus jufqu’alors in- 
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'connues au monde, & ignorées de 
toute la Philofophie : l’humilité , ïà 
pauvreté , la charité , le pardon des 
injures , l’amour & la bienfaifancc 
envers Tes ennemis. Pour s aflurer 
de tous ces faits , il n cft pas necef- 
faire de recourir à la Fbiî c’eft la 
Raifonquî hoiis en fournit les' preuves. 

Voulohs-ndus ednnoître , dans un 
plus grand détail , tous les avantages 
que la 'Religion Chrétienne a pro- 
curés À la'kaifon? comparons Ici 
temps du Pagànifme avec ceux du 
Chriftianifme i rapprochons le cul^è 
avec le culte les mœurs avec lés 
• mœurs, l’inarudion avec l’inftrub- 
tion, le miniftere avec le miniftefe^ 

' la dodrine avec la doctrine i cc 
contrafte nous fera fentir , d’une ma- 
niéré encore plus frappante , com- 
bien la Religion a fervi au bon- 
■ heur de l’homme & au trioriîtihe.de 
fa raifon. 

Ayant 
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Avant Jefus-Chrift , le vrai Dieu 






^’étoic connu que dans la Judée’; 
refte des hommes fléchiflbit le 
.devant les idoles i les nations les plus cht^tiew. 
favantes étoient les plus fuperftiticu- 
fesj les villes les plus célébrés ne 
récoient que par les édifices fomp- 
tueux qu’elles avoient élevés , & la 
magnificence des fêtes qu’elles célé- 
broient à l’honneur des dieux qu’elles 
avoient adoptés. Je vois , par toute 
la terre , des temples confacrés à des 
hommes corrompus , à des femmes 
célébrés uniquement par leurs dé- 
bauches , à des héros fabuleux ; des 
autels érigés à de vils animaux, aux 
vices les plus honteux. Dans ces fêtes 
tumultueufes qu'on célébré à Mem- 
phis* à Athènes , à Delphes, à Ephefc, 
en rîle de Chypre , à Rome , quelle 
joie^ infenfée rafîemble ce peuple 
immenfe ! Je l’entends s’exciter à la 
■piété envers ces affreufes divinités , 
par le récit de leurs crimes ou de 
Tom^ Il K 
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Ipurs métamorphofps monftrueufes , 
par -des hypines obfcenes , par le, 
Ibuvenir de leurs, travaux imagioai-^ 
res : ici je vois des vidimes de la^ 
proftitution publique , revêtues, duj 
l’acerdoce , entourer, les autels de cesj 
divinités infâmes , &Jes honorer par 
des adions &c des geftes qui révol-, 
tent la, pudeuf , &: font ,|pitgir la.- 
vertu : là, je vois l’homme égorger^ 
fon fcmblable-, pour , honorer; 
les dieux , détruire leur ouvrage : 
ici, leS( plus^.fages des Philofophes. 
ordonnent des hécatombes ,, . char-, 
gent Tautel d’ApplIon .des plus riches; 
préfens-, pour.confulter foraeljï/.là,-,. 
les Princes, de la République;*, ICiS 
premiers Magiftrats , exarnin^ent: ' Ift 
cri des volatils , la faim, des, poulets; 
facré» , pour connoître les dellinées.. 
de leur Empire,, &c éclairer les dé- 
marches de .l’Etat, 

Jefus-Chrift paroît.: à mefure que- 
fa dodrine fe répand , les dieux des 
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Païens tombent dans le mépris; leurs' 
temples - font abandonnes : fur les 
rümes'de leurs autels, ôm en érige 
de nouveaux à Tbonneur du vrai 
Dieu'“ï entrons dans ‘ces lieux que 
la Religion Chrétienne a purifiés *, 
voyons les fêtes quelle inftitue, les’ 
mêmes par toute la terre : le Dieu 
qüVn y révéré , eft ce prerhier Être 
qui a créé runivers , & qui le rem- 
plit de fa préfence : le peuple reli- 
gieux , humblement profterné , lui 
olFre fes hommages dans un profond 
filence : il expofe fes befoins , il' 
pleure fes égaremens , il implore les 
niiféricordes de'fon Dieu, il fol li- 
cite fes bienfaits, &r lui préferite le 
tribut de fon amour; il s’immole lui- 
même par le facrifice qu’il fait de 
fon cœur & de fa volonté : ce filence 
n’eft interrompu que par le chant 
harmonieux de ces cantiques facrés 
qui lui rappelent les merveilles de 
la puiflance de fon Dieu , les pro- 

K ij 
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digeyde^a te;idrcffè , &.'qui metteot' 
à fa bouche jes exprçfSmis de la plus 
vive reconnoiffanceg^ lej.iprotefta- 
lions de. la. pUis iiwoktbl^ fidélité. . 

Que da . Raifon') juge * mênie 
lequel de ces deu'X ; Gplïes roaéritf’ 
d’être préféré?'-: : ' \ 

. . /;■ a '■ 5n-=îf.. ’-'i 

6i. La, Religion g.iune infiiience. né- 
cks^°m”u« celTaire-fur les ?mepursi: 2 ei;fc: yain. là 
avec les lumiefc naturelle fappeloifc l’Idolatre 
à làvertni l’exemple de Tes dieux 
ctoit pluSi puiflant pourile porter au 
mal. dl adoroit des dieux corrompus i 
iLle» fat jufques à/ l’infamie ; des 
dieux injuftes j üifuàjnique à l’excès--: 
des dieux fanguinaircs ; il devint 
cruel jufquà l’inhumanîté: cetterîten- 
dre fenfibilité fur les maux dé -nos- 
. fferes, que la Nature a gravée dàns 
nos. cœurs , étant une fois -éteinte , 
'l’hcîmm'eîcft parvenu au comble de 
Jf^i^ déptavatioti. Ge fut-Ià l’ouvrage ■ 
; de Hidolatrie : elle avoir accoutumé 
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Je Païen à vaincre ce fentiment 
d’horreur pour'l’effuïîon du fang hu- 
main , qui nous ‘naturel : dés- 
lors il fe fit un jèli' d’attenter à la vie 
de fes femblablesi Gc tJU’on èh raconte 
paroît incroyable. ‘ - > •* ‘ 

Les peuples barbares du Nord dé- 
.peuploient des contrées entières pouf 
fou mit* dos ^ victimes idoles’: ' 

les nations • les 'plus policées ‘ fouil- 
loient égalcmem kubs atitels du farig 
de leurs prifoUniefs': par ces facri- 
fices" atroces , ils diflingitoient les 
joursii de leurs plus . grandes foleinni- 
tes : les: .plus! beaux.' 'jours d’ Athènes 
firrenti tm>i temps do fupplice & dte 
torture, i La féroce ■ Lacédémone fera 
à jamais odieufe , pour les trairemens 
cruels qu’elle faifoic éprouver à fes 
Iflotes ; elle dévouoit à la mort tous 
ceux de fes enfans qu’elle croyoit 
hors d’état de fervir la patrie : pour 
préparer les autres à être fes défen- 
feurs, elle les flagelloit jtifqu’au fang,' 

K iij 



Digitizee! by Google 



^^1.1 ^ '■Rjisj^n 

cn-pr4/enqe;de feis idpliÇf>>^-ene 
,,pcr mettpit - pas C€s jCend^çs^ lÊjfifjanSj; , 
qu’elle faifoip fouvçîit.vexpkeç'. fous 
les coups , de jeter un 'feulfqjrj^:-^ \! 

.. Les Roniains ,^ep-peuplp!^9itTJ^ 
vante la fageflfe'j ^ne jle, e^cl/îjl^efïp:^ 
auctm peuple, barbare :.'cpm^g ils 
s’écoient arrogé un^droit^^ i^rpF'Ç .^ 
de vie , d’abord fur îles iU^rS 
Peuples qu ils avoient;V^iacus ,.eaJ^G5 
fur leurs enfans , fur leurs efdavesr, 
fur leurs débiteurs : ils firent un abus 
horrible de ce droit prétendu : tous 
çes malheureux étoient traités - avec 
.moins d’égards que les animaux bru- 
tes , on les chargeoit - de-,çhaînes;, 
on les enfermoic dans des. priforis 
fouterraines , on les accabloit-, de 
^çoups : jguue, s 'Vigoureux , on les _ 
obligeoit de combattre dans l’arênie 
avec les bêtes féroces i vieux ôc in- 
•firmes, ;on les expofoit dans une île 
.du Tibre , où , fous les yeux de 
, Rome, ils languilîbrent fans fecours. 
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^ mburoiertt -de faim r-fiit' im TetrI 
foiipçôrî'» bfll des-fàifoit expirer dans 
Ifcs fupplièës. ^©ans un fcul jour , .à 
Toccalibn- d'üh' ’teeu'rtk’e / tin en ' fie 
'^érir j'ü il] [ijà quatre cens, raiistjuau- 
■'Cüfi d'^nïf eôt été convaincu. 

Les '' <2h retiens '‘'devinrent - euîi- 
‘ïiiêmbi* îei ■ obfets' de. cette fureur 
^inhfihiaind } ils ‘durent traités avec 
dc'^Ctiraùré qité ’lés' plus 
- Vils «fckves j tout rEmpirc Romain, 
ainfi' qü'e' fa Capitale , fut arrofé 
de leur fang. Mais la Religion que 
ces'hommes nouveaux prêchoieiit de- 
voir mettre fin à toutes ces horreurs : 
à proportion qu’elle efl: connue &c 
'firâtiquée , les 'moeurs s’adoucifient 
^Sar' des memes principes qui les 
àvoiènt corrompus : les Adorateurs 
’du vrai Dieu - fe font- Un' devoir 
'dlnfitcf Ta'Tâifitété V fà chàr-iteî fa 
■biénfilifânce\' fil 'elli' le Pëtc de'tous 
Tes ''hüiiîaîns j ' Ids 'Chl'étièîîS 'regftt- 
dèïït- tbuî* ' lés -tfommes cômfiie les 

K iv 



Digitized by Google 




,XZ4 

.egfans^^’un|^,(nçn\e,fâij>inc ; ils .fe 
, Groi.çqtj^Wigéi^.,d^ > dc,jeço.ijrir 
& de „4ffeqdrq .Ipurs eiine- 

mis :. ce précepte, , - vo«i les 
uns lçs rert de. foqcjeiï^cnt.à 

, tput< leiir îîl^r^le : cesiPhilofophes 
du Pa|^^njfq:i,ç , nous ont expofé 
‘& i .:<i’4^C)quenqe ,les 
de^^qirJ^ , ,rqmi tiéi » i .on t, r ^S; 
coi^ujles.jfpqpji^ens dç teqdrefle Sc 
d’afieÛion , qt^iç la .Naturqy& la; Reli- 
gion nous^. iri rpi ren t ^ , généralement 
pour tons nos .femblables > 

Audi , depuis ^ .rétablifîement du 
Chriftianifnie.,,! lafaçc^ de l’univers 
cft changée le vice, m’en eft pas 
entièrement banni , il eft obligé de 
. cacher .fa turpitgdje, : ja vertu feule 
eft en honneur , rhumanité par-tout 
eft refpedée : ces facrifices inhu- 
mains , ces combats fanguinaires j ces 
bûchers funéraires qu’on arrofoit du 
fang de tant de vidimes , ces dévoue- 
mens à la mort fi. fréquens du temps 
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^dif ^Pa^anlrriié biîc yifj^am’s l’eftlavagc 
^^cîitîércÂîeiit'^ ^iboli i le 
'^îlHdb'éft’en'iVbî'réuPj è^s^ fe trouve 
de çcs âmes féroces’qui ofenc 
^tfSrb^ét' léüry mairis dans leur |3rôpîc 
dans celui de leurs frcres; 

“"'Tfii tioiis excdptbns' les Phildfbphes 
'^^ddierfioS^^iè^Tefte du genrc'hnmain 
^■lei* rbgàtdd'Cônftme des monftres. 

• ta' fchàrité'j là douceur , là bien- 
faifance envers les pauvres font le 
- caractère propre du Chriftianifme ; 

&£ ces venus régnent avec éclat dans 
' tous les états , dans tous les corps, 

“dans toutes les familles , à proportion 
' ^cjuc la Religion de Jefus^Chrill eft 
refpeétée î & que la Raifon fe fait ~ 

' un' devoir de fuivre Tes loix , & de 
' pratiquer fes ' confeils,'* ' ' 

'Des mœurs auflî dépravées que 
celles du Paganifme étoient une fuqe o nuaiier 
‘ néceflairc de fon' ignorance & dutionin-e' 

' défaut d'inftruétion ; les peuples 

K V 
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liîtrcs n’avoieut , pour fc former à, 
la Religion , que l’appareil de leurs 
fctcs bruyantes , de leurs alïèmblées., 
fcandaleufcs : les Prêtres charges d’é- f 
gorger les vidimes , .& de répan- 
dre les libations, ne s’embarraÛbient- 
gucre de régler les moeurs quelle 
Morale pouvoient - ils enfeigner en 
préfence de ces Dieux qui ne s’étoient . 
rendus fameux que par leurs crimes? 
Les Philofophes fe faifoient un mé- 
rite & un devoir de lailTer le peu- 
ple dans Tes vices Sc fes erreurs : 
Quand il s'agit de la Religion & des 
Dieux , difoit Cotta dans Cicéron 
parlons toujours aux mortels ignoraflî^ 
dans leur langage ordinaire & fuivant 
leurs préjugés. Diçali ufu loquamur 
ignaris monalibus. Ils ne fe livroient 

» - r 

qu’à l’étude de ces fciences qui fla- 
tent l’orgueil de l’homme , & qui . 
pouvoient leur attirer de la- confii 
dération ; ils s’affichoient pour nè 
vouloir perfedionner que les talens 
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<rèja 'cuïtivés*: dïï' lifbit'iïi’r les'bortés^ 
de leurs écoles , ôue -^oüs 'ceux qui^ 
ne revoient pas e.licofe rEIdquence , 
là Géométnê V Mu fi que',' ne’ 'à'c~ 
voient pas pfiètcftdrô^d’ére'àdmfs au 
nombre de léiir'^ auditeurs r'il’exem- 
pVe de leurs Diéiik , qui ne s’qccù-^ 
pbient que ’ des grands hommes ' ' 

s^êmbar'râflbient pcii dés ’a'utres*^;’ ils' 
ne vdulôient que dcs'dïfciplës ÿun,' 
ordre fiipérieur , qui fuiTent dignes 
de leurs foins. Magna curant aii , di- 



füit Cicéron , pàrva negligunt. 

Il n’en eft'fas aînfi dans fécole 
de Jérus- Chrift' les plus fimples , 
les plus ignora'nÿ ■ font invites de 
venir 's’infiruire : 'oh s’abailïè jufqtfà 
eux , pour 'lèür incùlquer les pré-' 
miers principes de là Raifon & de 
la Religion : on ne néglige rien 
poué vaincre la pefanteur de leur 
efprit : Jèfus-Chrift a poiirvu d*unc’ 
maniérë' particulière aux befoins des' 
plus jeunes enfans ,* des hommes les' 
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plus ■ groflîers.’ Ce font les petits ^ 
les pauvres qu’il a choifis par pré-» 
férencc , pour confondre là fciencé 
des Sages , & pour caufer dans les. 
efprits cette heureufe révolution que 
nous admirons encore aujourd’hui^ 
Quee Jiulta funt mundi eUgit ut confun^ 
dat SapUnus^ Et fi notre malice ne 
mettoit pas des > obftacles à Eaccom^ 
pliflement de*fes defleins , tous les 
hommes , fans en excepter un fcul , 
auroient part aux inftrudions publi- 
ques de fbn Eglife j ils auroient des 
Pafteurs, des Miniftres, députés pour 
lever leurs doutes & ; les conduire 
dans le chemin de la vertu. 

L’Être fupreme pou voit-il prépa- 
rer à notre foibleflè des fecours 
plus abondans ? Quel contrafte en- 
tre l’homme abandonné aux foins 
des Prêtres ou des Philofophes Païens „ 
& l’homme qui fè confie fe livre 
i la conduite des Minières de la 
Keîigion Chrétienne! 
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^ îCqmKcenï les ‘ Philofophes Païens ^4* 
aurqieat.^ ils..cntrepris denleigner ladci’autorki 
Morale & la. Religion? Ils n’avoient*j|[|^ 
d'autre confidération que, celle que 
pouvoir leur procurer la réputation 
de leur doâxine. Du refte , ils' étoieiic 
fans miffiori., fans caraélere pour fe 
faire écouter des 1 peuples j & fe les 
jfoumettre: ils nctobnoifibient aucune 
Autorité qui ■ pût les: tcontenir eux- 
mêmes dans les juftes- bornes de 
Tefprit humain', * les concilier dans 
leurs opinions , réformer leurs juge- 
mens , les rappeler de leurs erreurs : 
ehacun d'eux àvoit un - droit égal 
d’abonder dans fon fens , & de fe choi- 
fir un fyftême : de-li les divilions 
des feéles, leurs contradidions , leurs 
incertitudes &- les doutes toujours 
inévitables pouf tous ceux qui 
comme eux , ne reconnoiflbient au- 
cune autorité > de* là ces alTcrtions 
abfurdes, ces dodrines monftrueufes 
qui ont égaré les plus-beaux génies de 
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rantîfciuité 5 de-Ià cette dégradation 
de refprit humain auquel la Philofo- ' 
phie n’a pas pu trouver dé remede. 

Si nous le voulons /éloignons Ici 
toute idée de la Diviniré de Jefus- 
Chrift ; confidé'rons feulement 
profonde fageffe dans le plan admi- 
rable du miniftere (^u’il inftitu'e : fa'^ 
doélrine ne peut être annoncée que ^ 
par les Minières qu’il envoie & qn’il ^ 
autorife à l’enfeigncr. La prédica- 
tion de fa parole n’ert; confiée' qu’à 
une fociété de Miniftres fubordon- 
liés les uns aux autres , dépendans ‘ 
tous d’un même Chef & d’une feule ' 
autorité; aucun d’eux ne pentperfé-'* 
’C'ércravec opiniâtreté dans fon erreur, 
Lins fe voir fur le champ interdit, 
dégradé , privé du miniftere, même • 
retranché du corps entier de l’Eglife. ‘‘ 
Par cette fige précaution , tous les * 
Miniftres chargés de l’enfeignement * 
ont une même dodrine un iVicmè ^ 
langage , tous enfeignent aü’ même" " 
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nom & avec la même autorité : nous 
n’avons encore aujourd’hui qu’un feul 
Maître , &r ce Maître eft encore Jefus- 
Chrifl: , enfeignant dans fon Eglife Sc 
avec fbn Eglife: JJnus Magijîcr Chrijbis. 

Plus nous avançons dans la pro- 
fondeur des fiecles , plus cette au- 
torité enfeignante devient refpec- 
table par fon antiquité &: par fes 
fuccés. Admirable invention , qui pré- 
fente à la Raifon l’autorité la plus 
puiflante , la plus nécelTaire pour 
nous préferver de l’erreur , ou pour 
nousicn retirer. Autorité feule ca- 
pable dfe produire ce prodige que 
Cicerôn paroiflbit defirer de voir ; cet, 
accord , cette unanimité dans les fen- 
timens, qui rendroittous les hommes 
aulÏÏ femblables entre eux qu’un 
même homme eft femblable à lui- 
même : prodige que cette Religion 
a effeélivemçnt opéré dans Je ru fa- 
lem j.auffi-tôt qu’elle y a été connue 
& pratiquée , tous les fideles n’ont 
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eu 'qaantœur & une àms prodige 
qü'éllo opéré encore-' toüs^' lès ^.joürs 
dans- tës Prdtrncès', ces Diocefés 4^ 
Terreur n’a poin^' pénétré , ‘^ <5ùTes 
grands', conime-les pecità “jT-^les ïa* 
vans , comme les ignorans-, niarchént 
dans' la fimplicité de la 'ïoi i-éèôà- 
tent la voix de leUrs^ ^aftènrs^, 
refpeélènt lès loix- dè^‘Ma*'‘RèIi^on. 
Pour amener Thomme à cette unité 
de fenciment , 'le moyen que Jefus- 
jChrift a choifi , étoit unique. Pour 
former ce plan , il falloir une pro- 
fonde fagefle ; mais , pour le mettre 
à exécution , pour en Ibutenir Tac- 
compliflement depuis tantMe 'fie- 
clcs , falloit-il moins que la puif-» 
fance ou la proteélion d’un Dieu? 



Cette union , cette concorde eft 



65. 

Contrafte , er i r * 

de la doc- 1 c&et dc cctte autorité unique qui 
dXiü'l:? nous conduit , elle eft encore la fuite 



(i) Multitudinb credentium erat cor uaum 
& anima una. Aüuum. Apoÿ. c. 4. 
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de la vérité ,..de> la Jainteté _dc la 
^pélrine qu|elle annonce : celle des 
Philolpphçj du I^ganifme date de 
ces, joMW malheureux où Thomriae 
ayoit déjà pprrompu.ipLues fes voies: 
elle npft qppuiée fur caucurr prin- 
cipe folide ; fi leur Philofophie a 
çu qpe^que. éclat , quelque fiiccès , 
p’eft_ dans les Sciences profanes 5 
encore elle pe toucha a la Dialeéli- 
que que . pour ébrapler la certitude 
de nos .connoiffances ; à la Méta- 
phyfique , que pour l’envelopper de 
ténèbres ;^à la Morale , que.pour la 
.vicier & la corronapre : au lieu de 
chercher Tordre immuable, dans lcr 
quel tontes les vérités dévoient fc 
prefenter à nous , & de. les placer 
chacune dans le rang qu’elles doi- 
vent occuper, ils n’ont cherché qu’à , 
les oppofer les unes aux autres : ou- 
vrons ceux de leurs ouvrages qui 
nous reftent : quel choc continuel 
(iank les idées : quelle contradiéUoii 
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(dans les jugéméns ? Quelle oppoïî‘- 
tioiï dans les fyftèmes ? On y trouvé^, 
fans doute , un' très - grand ’riombfé 
de vérités importantes mais elles 
y font noyées dans un tas d’inepties 
& une foule d’erfeurs ce font dés 
hors-d’œuvres qui ne portent rien & 
qui ne font point appuies : elles p'ét^ 
dent toute leur certitude dans' Tà 
bouche de ces Savans , qui lès ^6nt 
■cent fois corhbattues.' La-confuhon 
le défordre de leurs penfées font 
tels qu’il eft impoffîble de fe former 
iin^ idée exade de la dodrine qui 
fut la plus généralement accréditée ,' 
& de difeerner avec quelque préci- 
fion les diverfes nuances qui car'adé- 
rifent les fedes differentes. 

La marche de tous ces Phîlofo- 
phes reflemble affèz à celle de ces 
Egyptiens qui pourfuivoient le Peu- 
ple de Dieu : enveloppés 'de ténè- 
bres les plus épaifles , ils hè voient 
pas leurs plus proches voifihs'i ils né 
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fç voient 'pa^ eux- mêmes , vont 
ayant , flins apperco- 
.vpîif, les; dangers^ qui Jes menacent, 
4^: I Cf abîmes où les flots qui les 
emportent, vont les enfevelir. Que 
Çcwx qui ‘marchent fous 
^étendard de la Religion cft difFé- 
jr.eptc 1' .Une colonne éclatante les 
cpnduit :^elle Joint fa lumiere^à celle 
des autres aftres ; elle diflipe tous 
les nuages î elle écarte devant leurs 
pas les flots des opinions humaines j 
elle leur montre un chemin uni & 
folide , qu'ils parcourent avec lapins 
grande facilité j elle les conduit au 
terme où , délivrés de leurs ennemis, 
le cœur s’abandonne à fes tranfports, 
& fe répand en aélion de grâces. 

En effet , la dodrine chrétienne 
ajoute à la lumière naturelle un Jour 
encore plus éclatant : elle date du pre- 
mier âge du Monde, où l’homme fbrti 
récemment des mains du Créateur, 
avoir avec lui un commerce intime i 
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elle efl: appelée de la tradition des 
plus anciens Patriarches & de leurs 
defeendans 5 elle fe trouvc-confignéc 
dans le Livre le plus refpedable » 
toutes les principales^ vérités qu’elle 
enfeigne , fe trouvent liées Sc amal- 
gamées avec celles qui , de tous lies 
temps , ont été reconnues par lés 
adorateurs du vrai Dieu : elles for- 
ment tontes enfemble une chaîne î 
dont les anneaux font étroitement 
liés Sc unis 5 Sc fi , dans le nombre 
de ces vérités , il en efl: quelques- 
unes que riionime ne peut pas com- 
prendre , il trouve.', dans fa>Raifon 
même , de quoi exeufer Sc juftifiér 
robfcLirité des myfteres qu’il ne peut 
pas pénétrer. 

Bien différente de la doélrrne des 
. Philofophes , elle ne s’occupe point 
de ces queftions frivoles qui flatent 
notre orgueil , Sc ne font bonnes qu’à 
fatisfaire notre curiofité i elle a pour 
objet toutes les vérités qui peuvent* 
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influer dans le bonheur de l’homme : 
paoiri^ude des dogmes 4i‘ bien unis 
harmonies , elle fixe les. incerti- 
tudes de notre Raifon-; par lobfer-‘ 
vation> de fes- préceptes ,• 6lle réglé 
tôutes les afifeélions' de notre cœur, 
plie.' met à runiflTon tous les efprits 
&; tous les cœurs i & en établi ffant 
parmi tous les humains le régné de 
U' paix , de la juftice & de la cha- 
rité j elle afTure la tranquillité des 
fociétés & la profpcrité des Em- 
pires. 

Toutes ces grandes vérités que 
nous lifons dans la Loi y les Pro- 
phètes & l’Evangile , nous les trou- 
vons développées & plus étendues 
dans les déeifions des Conciles , dans 
les écrits des faints Doéleurs quelle 
profonde fageffe a formé le Code 
facré de ja Religion ! Quel accord 
dans toutes ces voix qui nous en fei- 
gnent ! Quelle unité dans le plan de 
doélrine qu’ils nous tracent ! Quelle 
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profondeur dans les dogmes qu’ils 
nous propofent ! Quelle fainteté dans 
les devoirs qu’ils nous preferivent ! 
Ces fublimes. maximes avoient éré 
apperçues par quelques Sages du Pa- 
ganifme ; ils les ont enfeignées. Mais 
elles ne peuvent pas fe fbutenir au 
milieu de leurs doutes , ou de l’im- ' 
piété de leurs dogmes. Ces réglés 
de la plus haute perfedion ne leur' 
appartiennent point ; elles ne font 
vraies & certaines qu’autant qu’on 
les rapproche des dogmes du Chrif- 
tianifme : elles coulent de fes prin-' 
cipes comme de leur fource elles 
viennent fe placer comme d’elles- 
memes dans cette chaîne de lumiè- 
res j elles y laifleroient un vuide li 
elles étoient ignorées , & elles ren- 
dent aux vérités chrétiennes l’éclat 
qu’elles en reçoivent ; elles les ap- 
puient , ôc elles en font appuiées. 

66 . 

rr&gres C’est dans les ouvrages de ces 
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faints Dodeiirs que la Raifon , cga- fenfibiei 
rée par la Philofophie, a retrouvé &: 

‘ ^ ' -ri'* , 

reconnu .. les vrais ronden)ens^ de Révélation, 
toutes fçs connoilïànces. Le, premier 
objet, déjà Révélation n’eft pas de 
fçrmcr Tho.rnmc aux. fciences pro- 
fanes : mais elle ly prépare 5 elle Ty 
difpofe : en a^ccoutumant fon efpric 
à, laifir Penfemble & l’accord d’un 
fi grand nombre de vérités qu’elle 
enfeigne , il n’a plus qu’un pas à 
faire j c’eft de rapprocher & dc^ 
comparer enfemble les vérités fon- 
damentales de la Raifon avec tous 
les objets de la Révélation. . Pendant 
que nous, n’étions occupés qu’à con- 
cilier enfemble les. dogmes de la 
Philofophje., nous n’avions point en- 
core éprouvé cette pleine & parfaite 
convi(ftion , à laquelle nous nous fla- 
tions d’arriver : il nous reftoit bien 
d’autres comparaifons à faire , & 
d’autres rapports à étudier. 

Mais au moment que nous avons 



Digilized by Google 



£40 De la R Al son 

appcrçu le concert Sc l’harmonie de 
tous les dogmes de la Religion & 
de la Rajfon , nous avons éprouvé 
cette force vidorieufe qui diffipe tous 
les nuages , & nous conftitue dans 
l’état de la plus ])arfaite imperturba- 
bilité, • 

Qu on examine les’ progrès de la 
Raifon ,, depijis qu’elle a été éclairée 
du flambeau de- la foi , & l’on le 
convaincra facilemeut que toutes les 
connoiffànccs importantes dont l’cf- 
prit humain s’efl: enrichi, il les a puifées 
dans la Révélation i que la Railbn 
elle-même doit à la Religion l’ein- 
pire &: l’énergie qu’elle avoit per- 
dus , & qu’elle exerce aujourd’hui fur 
l’homme ; que fes fuccès ont toujours 
été plus ou moins grands , à mefure 
que la Religion a été plus ou moins 
fioriflante j que la Raifon & la Re- 
ligion font deux fœurs étroitement 
unies , qui fe prêtent un fecours mu- 
tuel , ou plutôt que la Religion dans 

l’homme ' 
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Thomme n’eft antrfe chofe que la 
HaiÜ3n éclairée , fouteTiue , aidée & 
affermie par les lumières & les fecoitrs 
'de la‘ Révélation, ’ ' : • 

Toutes les réflexions que nous ve- 
nons^ dfe faire , font appuiées fur des 
faits conftans & indépendans du té- 
moignage de Dieu & de l’exiftencc 
de /la Révélation; Noii's ne crai- 
gnons point que le Philbfophé païen 
reparoiffe pour arguer le contrafte 
qfie nous venons d’établir entre 
ridolatrie & le Chriftianifme , & 
contefter à la Religion les 'avantages 
qu’elle a' procurés à l-homme , & lès 
focours qu’elle a donnés à la Raifon j 
ïbais une foule de Chrétiens les ont 
rendus inutiles pour eux-mêmes tous 
ces avantages ; en reconnoiffant Je- 
fus-Chrift pour leur Dieu , ils rejet- 
tent l’autorité de fon Eglife, & font 
tous leurs efforts pour changer la 
conftitutron de cette fainte fociété. 

Tome IL L 



Digilized by Google 




141 De la Raison 



DÈS les premiers âges du ChriP- 

fous^a Rcu- danifme , des Philofophes tentèrent 
gion , dans Je cori'ompre fa foi ; des Chrétiens 

fçs temps des . , i ^ n 

fchifmcs & i ndoales lecouerent le joug de Ion 
4fs h<=f‘^^'«' 3 m;orité : les fiecles qui ont fuivi ou 
enfanté de nouvelles erreurs , & 
donné lieu à Tétabliffèment de plu- 
üeurs fedes qui fe font perpétuées 
jufqu’à nous : mais les nuages qu’elles 
ont élevés pour obfcurcir la vérité de 
la Religion Catholique , n’ont fervi 
qli’à la rendre plus éclatante, 

L’hiftoire de ces héréfies nous 



offre , avec le tableau de leurs erreurs , 
celui de ces grandes paffions qui ont 
occafionné la défedion de tous ces 



Sedaires : leur crime porte tout-à-la- 
fois le caradere d’une révolte , parce 
qu’ils méconnoiflent une autorité lé- 
gitime ; de fédition , parce qu’ils en-» 
gagent les peuples dans leur révolte i 
de fchifme , parce qu’ils élevent autel 
contre autel j d’héréfie , parce que , 
fans million, ils dogmatifent avec 
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opiniâtreté ; d apoftafie , parce que 
leur révolte les conduit naturellement 

N 

jufqu’à abjurer toutes les vérités de 
la Foi J d’impiété , parce que , pour 
défendre leurs erreurs & juftifîer leur 
conduite , ils fe trouvent forcés de 
tenverfer tous les fondemens de la 
'Religion. 

Pour les convaincre de tous ces 
excès , il n’eft néceflaire , ni d exa- ^ 
miner leurs erreurs , ni même d’éta- 
blir la divinité de la Religion ; il 
fuffit qu’ils avouent leur indépendance 
& leur réparation. 

Quan'd ils ne regarderoient Jefus-, 
Chrift que comme un Légiflateur 
ordinaire , ils ne peuvent pas diflî- 
muler qu’ils ont détruit fon oiivrage> 
qu’ils fe font privés de tous les 
avantages qu’il avoit voulu procurer 
à l’homme , par l’établiflement de 
fa Religion. Tous les faits parlent 
afiez clairement contre eux. Le Chrif. 
tianifme raifonnable que Locke a 

L ij 
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jniaginé , dix-fept fiecles après l’éta- 
bliflcment de rEgiife , ne Teft point 
raifonnable : il ell notoire que le 
deÛTcin de Jefus-Chrift avoic été de 
rairembler tous les hommes dans les 
pratiques d’un même culte , dans 
l unitc d’une même dodrine , dans 
la dépendance d’une feule 6c même 
autorité : l’unité du culte étoit nc- 
ceflTaire pour garantir l’homme des 
folles pratiques de la fuperftition : 
l’unité de doélrine , pour le préfer- 
ver de toute erreur : l’unité de l’au-* 

I 

torité &: du minillere , pour confer- 
ver l’ordre 6c la fubordiriatîon dans 
la fociété religieufe qu'îf s’étoit pro- 
pofe de former. Ces moyens étoient 
indifpenfables pour arriver à la fin 
que Jefus-Chrift avoit en vue ; l’Evan- 
gile , à la vérité, contenoit les loix 
de cette nouvelle fociété ; mais de 
quelle utilité pouvoient être ces loix, 
fans un miniftere revêtu d’une alTez 
grande autorité pour les expliquer , 



DIgitized by Googic 




DANS l'Homme. 245 

8c en procurer l’excciition ? Ce plan 
admirable , que la fagefTe de Jefus- , 
Chrift avoit copçu , avoir en fou 
•exécution : avant la nailTance des 
héréfies , f Eglife croit une dans fon 
cuise , dans fa foi , dans fa foumif- 
lion à une même autorité. 

Le premier Héréfiarque qui fe ré- 
volte contre elle, eli donc convaincu 
d’avoir troublé l’ordre qu’il avoit 
trouvé établi j d’avoir rendu inutile 
toute lafagefle du premier Fondateur 
de cette foc. été , & d’avoir changé 
le. plan de fon gouvernement : tous 
ceux qui , depuis , ont fuivi fon exem- 
ple , font donc également coupables; 
il ne tient pas à eux que l’ouvrage 
de J. C. ne (bit entièrement détruit , 
que fes loix ne foient violées, &: que 
l’homme ne perde tous les avantages 
qu’il avoit voulu lui procurer. 

. Cet argument auroitaoute fa force 
contre l’Hérétique , dans la bouche 
même d’un Païen. 11 lui dirpit : Fous 

L iij 
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vous dites Chrétien ; vous reconnolfft:^ 
donc Jefus-Chrift pour votre Maître; vous 
vous croye\^ donc membre de la Société 
religieufe quil ejl venu fonder. Mais vous 
change\^ fon culte , vous attaque:^ fa doc'^ 
irine , vous vous élevet^ contre fon auto^ 
rité ; vous ave:^ donc rompu tçus les liens 
qui pouvoient vous attacher à JefuS'Chrijl 
& à fon Eglife : elle nexifie plus pour 
VOUS ; elle doit vous ranger de notre bord , 
6 * vous compur , comme nous , au nom-- 
hre. de fes ennemis. Si nous avions une 
fois reconnu J. C. pour notre Dieu , nous 
n aurions pas été ajfe\ infenfés , pour nous 
foujîraire à t autorité qu'il avàit établie. 
Ce n’cft pas fans rai fon que Jefus- 
Chrift a ordoimé que tons ccux' qui 
refuferoieot d’écouter ila voix de 
l’Eglife , fülïènt regardés comme des 
Païens : nous n^aviotw ! pas encore 
compris la forcé de cette expreffion ; 
c’eft qu’au moment oiV l’Hérétique 
leve l’étendard de la rébellion , il fc 
trouve en effet dans le meme état oà 
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le monde idolâtre étoit avant la- venue 
de Jefus - Chrift \ dans les ténèbres , 
fans lumière , fans autre guide que 
celui qu’il aura plu à fon ignorance 
ou à fes caprices de choifir; fans 
autre réglé que fa croyance , que fon 
propre jugement j fans autres loix 
que celles qu’il a plu à fes pallions 
d’adopter ; fans aucuns moyens d’évi- 
ter l’erreur de fe mettre à l’abri 
de la féduélion : les doutes qui s’élè- 
vent dans fon ame fur les vérités 
de la Religion , fe répandent fur les 
connoilfanccs qu’il avoir acquifes par 
fa Rai fon ; il ne peut plus s’accorder ni 
avec lui-même, ni avec fes fedateurs , 
encore moins avec les autres fedaires. 

Il n’en eft pas de l’empire de Je- 
fus-Chrirt , comme des royaumes de 
la terre : une longue pofleffion forme 
enfin un titre au rebelle & à l’ufur- 
pateur : il peut trouver dans fon Etac 
des forces fufïîfantes pour contenir 
fes fujets dans le devoir, &: déFen-^ 

L iv 
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dre la couronne qu’il a ufiirpécvi 
mais on ne prefcrit point contrç 
l’ordre établi par Jcfus-Chrift : une 
pofîeffipn ancienne ne peut pas fup- 
pléer à l’autorité qu’on n’a point 
reçue de lui i & toutes les forces de la 
terre ne peuvent, ni commander aux 
confciences, ni fefoumettrc les efprits. 

Nous n’envifageons ici toutes ces 
fociétés nouvelles que du côté de la 
Raifon. 

En vain rHéiétique a voulu s’arro- 
ger la même autorité , qu’il avoit 
méconnue dans l’Eglife ; fes feéta- 
teurs , aulïï jaloux que lui de leur 
liberté &: de leur indépendance , 
n’ont jamais voulu reconnoîcre une 
autorité auffi nouvelle : il eft impof- 
fible , dans fes principes , de lui en 
fuppofer aucune ; il faut néceflaire- 
ment que le maître & les difciples 
flottent au gré de l’erreur , & fe 
laifient emporter à tous les vents de 
la dodriae i leurs contradidions , 



Digitized by Google 




DANS l'HoMMÉ. 249 

leurs variations font une fuite hécef- 
faire de leur révolté 5 nous* les 



défions de pouvoir* jamais trouver 
; des remedés à leurs erreurs , & .un 
terme à leurs égaremens. * 

Nous fommes encore 'aujourd’hui, 
les témoins de cés divilîons inteftines 
qui fépirent les feéles anciennes, 
qui donnent nailTancb à de nouveau^ 
partis : tous les Etats Proteftàns qui 
nous environnent ,* nous offrent au- 
tant de religions différentes', qu’ils 



comptent de citoyens : la doélrine 
qu’ils profeffent' aujourd’hui cifl: plus 
différente de celle de*Ieiîrs’,prémiers 
Maîtres , que celle de "ces Hcrefiar- 
ques''ri’étdit' différente de la dodrine 
de rÉslife Càtholique.-. 



Gôhevé ; qiVi condamna àux*'ffani- 
T II ..uari'aii. u--' 

mes le premier Soçinien qui domna- 

paroît cdnvàinéue‘d’ehfeign'cr aujyiirr 
d’hui lé piîr SücïniànifnVc': _Ccsi^^ 
fpyens', énVôqlaïrt'ifè doiinér le'àrdit 
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dé fe faire' ti'he Religidn particulière . 
pour eux- mêmes , ne tiennent plus 
à' aucune : " il' en eft de même dans V 
tous les autres royaumes > & c’efl: 
dans ces foyers de l’héréfie , que 
ces nouveaux Maîtres qui entrepren- 
nent de régenter l’univers , & dc^ 
plonger le monde entier dans les té-- 
nebres de l’irréligion , ont forgé leurs 
premières armes. 

Ici nous conjurons nos freres errans 
d’ouvrir les yeux fur ks fuites mal- 
heureufes de la défedion de leurs* 
peres. Jefus-Chrift étoit-il donc venu' 
dans le monde pour lailfer à tous les 
hommes la liberté de fe faire à leur 
gré une Religion? Peuvent-ils fe dif- 
fimuler à eux-mêmes , que non-feu- 
lement l'autorité de l’Eglife , mais la 
Révélation , la Raifon ne peuvent 
plus rien dans un coeur qui veut jouir 
de cette funeile indépendance ? Qu’ils 
écoutent la voix de la Raifon , bien- 
tôt ils feront fournis à celle de TEglife > 



Dki 
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PliVfieurs de leurs Miniftres , fages & 
niodérés , ont été touches de ces ré- 
flexions : déjà ils refpedent afler 
l’Eglife Romaine , pour n’ofer pas 
foulever les efprits contre elle : nous 
les avons entendus regretter les temps 
où ils avaient le bonheur d’ccre les 
enfans de rEglile Catholique , im- 
proLiver la conduite de leurs pères, 
qui fe font laiifés entraîner dans le 
fchifme, parler encore avec plus de 
mépris que nous , de ces hommes 
emportés & violens, qui ont été les 
premiers auteurs de* la fciflîon , & 
nous avouer qu’ils s’eftimeroient heu- 
reux s’ils pouvoient contribuer à réu- 
nir, à l’Eglife Romaine les troupeaux 
dont des circonftances malheureufes 
lés forcent d’étre encore les Pafteurs, 



. Ces fcandalcs que nous déplorons, 
ne fuppofent donc pas dans la Railbn vuerŒe 
un défaut de force pour éviter l’er- aucun pré-- 
j»ur : mais dans l’homme, une légc-Kor^ae 

L vy 
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la Raifon & reté , uiie inconfidération qui le fair 

deiaTeii- agit coiitrc fes lumières : la fourcc 
de ce genre d’égaremens eft fi mani- 
fefte , qu’ils ne peuvent pas former 
le moindre préjugé , ni contre la 
Raifon ni contre la Religion. 

11 y a toujours eu , & il y aur% 
toujours , dans TEglife Chrétienne , 
des fchifmes , des'héréfiesj mais ces 
hérétiques font des enfans ingrats , 
qui , pour jouir tranquillement de 
leur liberté, abandonnent la maifon 
de leurs peres : leur inconduite fup- 
pofe-t-elle qu’ils ne trouvoient pas 
fous les yeux de leurs parens des 
fecours fuffifans pour fe bien con- 
duire ? Ce font des citoyens rebelles , 
qui , au lieu d’employer , fous l’auto- 
rité de leur Prince, des forces qui 
pouvoient fauver la patrie , ont pris 
les armes contre elle : leur révolte 
forme -t- elle le plus léger préjugé 
contre la fageffedu Gouvernement? 

Ce font des hommes , dont les 
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yeux malades. i^raigrtpnc ,I{i:ltîOLiiere y 
ils fe tretirenc dans des antres, pro- 
fonds , où elle ne peut pénétrer -, leur 
fituation peut-elle^ fervir à nous. faire 
juger de l’état de peux qiii aiment 
le grand jour ; & qui s’attachent à 
contempler peux des objets qui jet- 
tent le plus grand éclat ? .Toutes cçs} 
fecles ne forment point une.fcillion; 
dans l’Eglife : cette foejété eft néT; 
çeflairement une & indivifible, par, 
conféquent , pour l’erreur , eflentielle- 
ment intolérante : tous les fcétaires, 
font pour elle des étrangers qu’elle 
méconnoît : les hérélics , les fehifr, 
mes confirment la vérité d’une Reli- 
gion qui les a prévus , &: qui les. a 
prédits 5 &: la fainteté d’une foeiété 
qui a toujours rejçré de fon fein tous 
ceux de fes enfans qui ont rélifté à 
fon autorité» 

Us fervent encore à faire éclater 
le zele des Dodeurs Catholiquçs > 
qui n’ont cefle de les combattre &c 
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d’offrir à l’erreur des moyens triom- 
phans pour la ramener à la vérité r 
enfin , les fureurs de l’héréfie nous 
rendent plus fenfiible l’accomplifle- 
ment des promefles de Jefus-Chriff 
à fon Eglife. Depuis dix-fept cens 
ans , elle n’a cefle d’être perfécutée , 
opprimée ; les portes de l’enfer n’ont 
jamais prévalu*, elle en a toujours 
triomphé : ce . que l’illuftre Boflliet 
difoit des premiers fiecles de l’Eglife, 
nous pouvons le dire de tous les 
temps qui ont fuivi : VEglifc na 
jamais été ébranlée , ni par les fchifmes , 
ni par les kéréjies , ni par la chute de 
quelques uns de fes Pontifes ; elle ne 
l’a pas même été par l’invafion & 
les ravages de ces nations féroces 
qui lui cauferent tant de malheurs , 
lorfqu’ils renverferent &: détruifirent 
l’Empire Romain^ 

Ce corps immenfe alloit toujours' 
s’affoibliffiwit ; letat de langueur 



Digilized by Google 




DANS ÜHoMME. - 255 

où la molcfle de fcs derniers Empe- lîgîon, pen^ 
reurs Tavoit laifle , fembloit inviter cuTfioiï de# 
tons fes voifins à s’emparer de 
belles provinces : du côté de TOrient , 
les Perfes , les Sarafins ; du côté du 
Nord, les Scythes , connus fous les 
noms de Goths , V^ifigoths , -Oftro- 
goths , Alains , Hcrules , Hiims , les 
Francs, les Germains, &c. tentèrent, 
à diverfes reprifes , d’en faire la con- 
quête : tantôt vaincus &r repouflfés , 
tantôt vidorieux, après plufienrs fic- 
elés de combats , ils refterent enfin 
les maîtres du pays qu’ils avoient 
conquis , & y fondèrent plufieurs 
royaumes. 

Pendant les troubles in réparables 
de ces ravages , la Rai Ton fouffrit 
bien des éclipfes ; l’étude des Scien- 
ces fut «abandonnée , les beaux Arts 
oubliés J l’ignorance & la barbarie 
parurent couvrir toutes ces provinces 
où ces nations guerrières avoient 
porté leurs armes : mais les principe» 
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des mœurs , la fcicnce de la Religion 
fuient confervés au milieu de tous 
ces troubles : le zele de l’Eglife pour 
la manutention de fes loix , fa vigi- 
lance contre les progrès de l’erreur, 
furent toujours les mêmes : ces guer- 
riers cruels étoient , les uns idolâtres , 
les autres hérétiques ; la Religion vit 
en eux des perfécuteurs de fa foi : 
ils renverferent fes temples , enlevè- 
rent fes biens , répandirent le fang 
de fes enfans , & augmentèrent le 
nombre de fes Confefleurs & de fes. 
Martyrs ; fa patience , fon courage 
éclatèrent au milieu de ces tempêtes: 
elle eut enfin la gloire d’éclairer ces 
nations barbares , de faire revivre 
dans leur cœur les fentimens d’hu- 
manité d’équité; &: elle vit triom- 
pher la foi de leur attachement à 
l’idolâtrie ou à l’héréfie de leurs 
peres : ces fiers conquérans , après 
avoir été fes pcfécuteurs , devinrent 
fes enfans ,• fes proteéleurs i 6c ici 
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royaumes qu’ils fondèrent des dé- 
bris de l’Empire , & qui fubfi lient 
encore , font aujourd’hui la plus belle 
portion de TEglife de Jefus-Chrift. 

Mahomet fut le feul de ces bar- 
bares conquerans qui lui enleva' de 
valles provinces. 

L'hilloire de cet impoflenr n’dl 
point étrangère à celle des égaremens 
de l’homme : la révolution qu’il 
opéra , ell une de ces fituations où 
la Raifon a été le plus déshonorée, 

& un phénomène inconcevable , 
dont nous devons ici une courte ex- 
plication. 

Les Abylïïns s’étoient emparés d’une y o. 
portion de l’Arabie: la Religion 
tienne étoit florifl'ante parmi cesg'on'Je Mi- 
peuples doux & humains ; elle n*avoic 
pu pénétrer dans les autres parties 
de cette Province ; les frontières en 
étoient gardées par un peuple de 
brigands , qui en rendoient laccès 
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impoHible .* l’intérieur du pays ctok 
occupé par des familles ifolées , qui 
vivoient errantes & fans focicté : ce 
peuple farouche étoit fans loix , fans 
mœurs ; la nature meme , parmi eux , 
étoit outragée , & tous fes fentimens 
effacés dans les cœurs. 

Cette ignorance ftupide , cette grof- 
fiereté dans les mœurs préparoient 
la voie à la féduélion : Mahomet , 
par une fuite d’evénemens , forti de 
fon pays , inftruit par fes malheurs 
plus que par fes maîtres , policé par 
le commerce avec l’étranger plus que 
par l’étude ; l’imagination échauffée 
par les hommages qu’il voit rendre 
à Jefus-Chrift & àMoyfe, & par le 
bruit des conquêtes récentes des Ro- 
mains} fans biens, fans appui, fans 
fecours , conçoit le deffein de fe 
faire tout-à-la-fois & le Chef d’une 
Religion , & l’Illuftrateur de fa pa- 
trie. 

U fent , pour la première partie. 
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de fon projet , l’avantage qu’il peut 
tirer de l’ignorance des Arabes; &r, 
pour la fécondé , les forces qu’il trou- 
vera dans leur férocité ; flétri en- 
core fous les fers de l’efclavage , il 
s’occupe des moyens d’exécuter fes 
vaftcs defleins : pour accréditer le 
menfonge , il étoit nccelfaire d’y 
mêler l’éclat de quelques grandes 
vérités. Il trouve dans les liaifons 
qu’il a eues avec les Chrétiens S>c les 
Juifs , ou peut-être dans fa propre 
Rai Ton , une fuite de principes reli- 
gieux , qu’il pouvoir facilement fubf- 
titucr aux principes abfurdes d’une 
idolâtrie groifiere, dont fes compa- 
triotes font imbus. Adorer le Dieu 
d’Abraham , dont les Arabes defeen- 
dans de ce Patriarche , ont confervé 
le fouvenir : l’honorer par de fré- 
quentes prières & des cérémonies 
qui retracent fes bienfaits ; le révé- 
rer comme un Maître , le chérir 
comme un pere : embrafler dans foQ. 
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amour le genre humain entier, & le 
regarder comme ne formant qu’une 
feule famille ; nourrir le pauvre ; 
foulager la foiblelTe opprimée; voilà 
les dogmes & les maximes par lef- 
quels il devoir faire illtifion à leur 
efpfit , &■ qui retiennent encore fes 
difcipîcs fi attachés à leur culte. 

Pour les faire adopter facilement, il 
falloir ménager les penchans de leur 
cœur ; accorder tout aux fens ; per- 
mettre une licencieufe volupté , dont 
fon cœur & celui de fes compa- 
triotes fentent fi vivement les at- 
traits ; montrer l’amour des femmes 
comme un devoir auquel la nature 
à attaché les plaifirs , & que Dieu 
lui -même a choifi pour récompen- 
fer la vertu , & faire le bonheur de 
1 homme ; voilà la Morale commode 
que Mahomet enfeigne à fes difei- 
ples. Les plus éminens des Prophètes 
avoient été -Moyfe & Jfefus ; mais , 
âpres eux , Dieu venoit d’envoyer' 
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Mahomet pour faire régner fur la 
terre la véri[é & la vertu. 

Une infirmité honteufe , transfor- 
mée en extafe, en colloque avec les 
Anges , fut le feul titre fur lequel 
il établit la vérité de fa miflîon ; 
avec du temps, de l’intrigue , de la 
diflimulation , fon nom fait du bruit , 
fa réputation fe répand , il s’attache 
quelques difciples , il leur met les 
armes à la main ; Médine , fa patrie, 
le déclare fon Chef ; la Mecque , qui 
l’avoit d’abord raillé , infulté , prof- 
crit comme un fourbe & un fédi- 
tieiix , fe fait honneur de fléchir le 
genou devant lui : on -lui ceint le 
diadème : il ajoute au titre' de Pon- 
tife & de Prophète celui de Sou- 
verain 4 un elithoufiafme fubit , fai- 
fit tous fes partifans : Mahomet pro- 
fite de leur première chaleur pour 
fe faire un nom & étendre fes con- 
quêtes. Il fe foumet d’abord l’Ara- 
bie indépendante : il chalTe les Rd- 
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mains des poftes qu’ils occupoient 
fur les frontières depuis Pompée i 
après avoir humilié Héraclius , il 
vole à fon fecours contre les Perfes, 
& il devient l’arbitre des deux Em- 
pereurs. 11 meurt à Médine dans le 
fein des triomphes & de la gloire : 
fes fucceffeurs ajoutent à fon em- 
pire la Syrie , la Méfopotamie , la 
Chaldée , la Perfe , enfuite l’Egypte, 
la Lybie , la Numidie , la Baétriane » 
&■ une partie de la Tartarie. 

Il falloit préfenter ce tableau des 
conquêtes desMufulmans, pour expli- 
quer les eau fes de la propagation 
fubite de la Religion de Mahomet» 
Par un concours fortuit de circonf- 
tances heureufes , le zele de la nou- 
velle Religion fervit aux fuccès de 
fes armes ; plein de confiance aux 
promeîTes de fon Prophète , le Mu- 
fulman voloit au-devant de la mort 
comme à une récompenfe certaine 
^iittachée à fa foi s & le nombre ôc 
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le prodige de fes conquêtes l’afFer- 
nnflbient dans fa croyance j il les 
regardoit comme autant de preuves 
Je la miffion de fon Prophète & des 
hautes deftinécs que le Ciel lui avoit 
promifes : ainfi , d’un coté , les divi- 
sons qui s’élevèrent entre les Géné- 
raux de l’armée pour fuccédcr à Ma- 
homet , les haines , les guerres , les 
flots de fang humain qu’elles firent 
couler , les anathèmes que les Ca- 
lifes lancèrent les uns contre les 
autres j n’afFoiblirent point le cou- 
rage & la valeur des troupes , &: ne 
retardèrent point les progrès de leurs 
armes *, & de l’autre , le défordre , 
les contradictions y les fltbies , les 
abfurdités, les innombrables erreurs 
dont il eft rempli , n’empêcherent 
point l’Alcoran de triompher : il fut 
placé fur le trône dans une partie 
de l’Europe , de l’Afie & de l’Afri- 
ique , & il y régné encore au grand 
-déshonneur de l’humanité. 
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Si cette ^révolution paroîc d’abord 
furprenante , 1 ctonnement celle bien- 
tôt , quand on confidere l’excès des 
égaremens dont l’efprit humain eft 
capable : quelle force pour le pré- 
ferver de rerrenr la Raifon poii- 
voit-clle avoir fur un peuple plongé 
dans une ftupide ignorance , dégrade 
par. la corruption de fes mœurs , 
dont le cafaélere unique ctoit le 
courage & la férocité , & le goût 
dominant le pillage & le carnage ? 
De quel fecoùrs pouvoir être la Re- 
ligion Chrétienne à une Nation qui, 
d’un côté , livrée aux plus infâmes 
voluptés', refiife d’examiner fes 
erreurs , & craint d’appercevoif la 
vérité', & de l’autre, courbée fous 
un feeptre de 'fer , fans liberté, con- 
damnée à une mort inévitable, li elle 
change de Religion , trouve de tous 
côtés des obftacles invincibles pour 
éclairer la Raifôn ? Audi elle s’afFoi- 
bht , elle fe détériore encore au- 
jourd’hui. 
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|ourd’hui , fur-tout dans les contrées 
Orientales de TAfie , où le fçdateiir 
de Mahomet mêle aux abfurdités de 
fon culte les pratiques fupcrftitieufes 
les folles extravagances de l’ido- 
latrie la plus groffîere ^ & fe trouve 

autant au-deffbus des autres Muful- 

• ■ \ 

mans , que ceux - ci paroilTent au- 
deflbus des autres Nations. 

Dans les Mahométans de l'Europe, 
la Raifon n’a fait aucun progrès fen- 
fible j & malgré l’éclat du trône où 
le Sultan fe trouve élevé , malgré la 
politique de fa fublime Porte , les 
Turcs fe trouvent auilî éloignés des 
principes d’une faine Raifon que l’é- 
toient les Arabes lors de leurs pre- 
mières conquêtes. 

' Bacon nous a tracé un portrait 
fîdele de cette étonnante Nation : 
« Si nous voulons bien pefer les 
» Raifons de part & d’autre , dit cet 
»j Auteur , nous ferons convaincus 
» que le Gouvernement des Turcs 
Toms II. M 



Digitized by Google 



i66 De la Raison 

» eft encore plus barbare que • ne 
» récoienc ces Royaumes idolâtres 
» de l’Amérique , que les Efpagnols 
M ont détruits : c’eft une tyrannie 
>♦ cruelle , fouillée par le fang de 
« prefque tous fes Empereurs que 
» leurs fujets ont répandu : c’eft une. 
■» maffe vile de valets & d’efclaves , 
» fans nobleflc , fans liberté , fans 
» grandeur, fans principes , fans fen- 
» timens , fans entrailles pour fes 
» propres enfans , fans loix , fans 
» lettres, fciences , ni arts , &, pour 
» tout dire en un mot , cette Na^- 

tien eft l’oppropre de la Raifon , 
» & la honte de la dignité humai»- 
» ne (i) ». ' 

(i) Si res æquâ lance ponderetur , impe- 
rium Turcarum cenferi poteft magis barbaruni 
-quàm horum quodlibet regmun : tyrannis ccu-» 
deliffima , pedluta fauguine Imperalorum fivo- 
lum in fucceffionibus fingulis : mancipionun 
& vaffallorum maffa : fine nobilibus, fînegene- 
Tofis , fine ingenuis. Hæreditates nullæ : nullæ 
Itirpes antiquîe : gens finè alFeclibus naturalîbusj 
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Les autres conqucrans , qui fc 71* 
fournirent à la Religion des peuples 
qu’ils avoient vaincus, s’ctoient 
nages des reflburces pour fortir de les & les 
fignorance & de la barbarie qu’ils 
traînoient à leur fuite. Pour affer- 
mir leur puiffance & conferver leurs 
conquêtes , ils eurent eux - mêmes 
d’autres Barbares à repouffer , d’au- 
tres guerres à foutenir pendant plti- 
fieurs liecles ; l’Europe entière devint 
le théâtre des plus horribles dévafta- 
tions 5 elle n’oftfoit plus aux yeux 
de fes malheureux habitans que des 
crimes, des perfidies, des trônes ren- 
verfés , des villes faccagées , des Na- 
tions entières détruites : elle éprouva 
tous les malheurs qui font les fuites 
ncceffaires de ces funeftes agitations : 

îmmiferlcofs & incuriofa erga liberos proprios 
gens fine inftitutionibus moralibus , fine litte- 
ris , fcientüs & artibus. ...» atque , ut verbo 
dicam, opprobrium merum generis humaiji, 

Baconus de Bello facro. 

M îj 
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lji^orai)ce,çtendit. fon voile fur tous 
les Royaumes : non - feulement ‘ on 
aeglige^’-fctucle' des : Sciences & des 
Beau3Ç;i/y rt^, .m Aisi ort /oubl i a .jù'fqu’au 
preniiers^ élémens. des- Lettres j *& à 
peine,, ^dans des' premiers ordres des 
cito^yç^s ^çs -iphis diftingués ; >en 'fên- 
^ ççiptroit- on quelqu'un» qnii fdt 
6c lire fon nom. Quelques Lifetë-^ 
rateurs ont i voulu érendfe^-<ïëtte' 
infcience jufques ■ fur le -'Clergé dé_ 
ces malheureux , )ficdcs c ^'ptut'- être- 
qyie les befoins :destpdûp!e^WtrdfiÉ‘* 
forcéf quelques! • Evêques', d’e‘m’{y^6*^ét^ 
des Miniftres peu éclairés ; mais , ce 
qui eft incontcftable , c’eft que , 
s il exiftoit encore dans ces Royau- 
mes de l’Europe quelques Savans en 
état d’inftruire & de nous tranfmet- 
tre leurs lumières , ce n’étoit que 
dans le Clergé féculier & régulier : 
l’Eglife au milieu de ces boulevcr- 
■femens continuels, ne cefla d’inftruire 
Je Peuple Chrétien , & de fe pré- 
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parer des Miniftres capables d6 lui 
faire honneur. 

Des les premiers fieclcs de notre 
Monarchie , les Maifons Epifcopales, 
les Monafteres étoient des Ecoles pii- 
pliques : les Evêques eux-mêmes ne dé- 
daignoient pas de prélîder à rinftruc^ 
tiçkn de la jennelTe : on vit , fur-tout • 
à Paris , la jeune Noblefle fe raf- 
fembler fous la difcipliné de Ger- 
main , & ce faint Pontite employer 
fon temps &: fes talens pour la for-* 
mer à la piété , la difpofer au 
Sacerdoce (i) : c’eft: dans ces pieux 
afyles , dans ces anciennes Abbayes 
fi célébrés , que le goût de fétude 
Tamour de la feienoe fe font 



( i ) Ad hune (Garmanum) miitcîbantar 
ex omnibus regni partibus nobiles adolefcen- 
tes quos pietas parentum facerdotio deftinabat , 
ut ab eo humaniori litteraturâ moribus eccle-, 
fîafticis ac pietate chriftianâ imbuerentur. Bul-' 
Ictus , tom, t , pag, Sj , Hiflorïee Univerfitatïs Pcht 
r'ijîenjis, 

M ii] 
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confervés parmi nous : « Les précieux 
» reftes de la Littérature Païenne, dit 
Bacon , alloient périr pour toujours, 
>» pendant lïnondation des Peuples 
» barbares ; c’eft TEglife Chrétienne 
» feule qui nous les a confervés , 
» c’cft. dans fon fein par fes 
' « foins que ces foibles ' étincelles 
J» de la Raifon fe font rallumées, 
« & ont commencé à jeter quelque 
J» éclat (i) »» > enforte que la Raifon 
dût à la Religion non-feijlément, la 
tradition confiante & uiivic dé cés 
premières vérités qui règlent nos 
mœurs & notre croyance , mais la 
renaiffance des Lettres , le retour des 
Sciences & des Beaux - Arts dans 
TEurope, 



(i) Sola Ecclefia Chriftiana inter inunda- 
tiones Scytharum à plagis feptentrionalibus & 
Saracenonum ab orientalibus , pretiofas gemilis 
eruditionis reliquias jam jamfunditiis perituras 
finu & gremio fuo confervavit. Bac. de Augm^ 
lib, I , pag. 26, 
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On en rapporte les commence- 
mens au régné de Charlemagne. Ce 
grand Prince voulant profiter du 
calme qu'il avoir procuré à fon Em-' 
pire , defiroit ardemment y rappeler 
le goût des Belles - Lettres. Alcuin , 
les autres Savans de fa Coiuf 
ayoient été formés dans les Ecoles 
de la Religion ; ils ne purent lui four- 
nir, pour l'exécution de fes deffeins , 
que la reifource des Ecoles déjà infti- 
tuées dans les Evêchés & les Mo- 
nafteres j il fallut rappeler la Nation 
entie're aux '■premiers' élétnens de la 
Grammaire, au Chant , aü Calcul 
cccléfiaftiquc : c'eft à ceS minces 
objets que fe borne l’Ordonnance 
de cet Empereur 5 mais l’eftime qu’il 
faifoit des Savans, le defir qu’il avoit 
de les voir fe multiplier dans fes 
Etats , lui fil (firent pour arriver à fes 
fins. Les Egli fes Cathédrales , les Mo- 
nafteres fe firent un devoir de fé- 
conder des vues atiiîî reirgieufes» 

M iv 
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Depuis lortg'-t^fjs rE^fé”dë‘ PàHi , 
occuf>éc daai's' fon'^ Cloître ^‘^fb'r^er 
'dés ‘faj’cts capables dë' fch/it' la 'Re- 
îf^ori ', *roüvrît alors à tous les Ci- 
tôÿens i breni'rôt après V^bi^"Cfi‘intrë 
fut chargé d’inftitacr'‘par' toute la 
Villë 'dés Ecoles de Grammkiife, 8c 
de veiller fur renfeigné'hient'dcs'i^ai- 
très : fon Charrceli'er ïlif commis 
pour préfider aux graudéS’^colés'i 
ceft -à -dircl* a'rénjfèignèm'ént des 
hautes' fciences (i)' ^ Sé'rcs' amréi 
membres de cette illuftf'c'^Cômpa^ 
ghre voulu réne bien S^afllïfétir à' don- 
ner eux - mêmes des leçôns dë’Rtîila- 
fophie , deThéologiéj'de Droit' & de 
Médecine. Ced dans le fôn‘ dé cette' 
Eglife que fe formèrent ces' hèm- 
mes favans , qtii devinrent i dans la' 

(i) Penès Cantorem Ecclefiæ Farifienfisad^ 
hue eft & cura minorum Scholarum Parifien- 
fium , llcut olim erat majorum Scholarum cura 
penès Cancellarium. ThotnàJJînus de Ecdtfix 
\Difcîplïnâ i pag. » 
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fu^te , les prenai^es 
yerfité de Pariffrif; ^ccllç-ei 

entreprit . de, i pprter, fes fermes : hof 
du Cloître, le^.Çhapic,re4ui ^difputa 
long temps l’hpnneur;ôc - le- privilège 
de renfeignçment (.1 ). Pierre Lom- 

ÿî f^?.Td, fqajPif' 

ÇiR^fi!^vPierfp Çpv^çf^j Ç^anoipp , • 
Çw!feiP^P,n;Syê,qu,e,jde.J?^^ 

G^lbertj^.j^ Pqfpe^ 
A!4BfS:ie3<;^^d ,,j,^I.èsyf/awjX^p- 
Q>féb r^^iq‘^irS9^a,vençuçe 

Paris-, leur çélébrjté^ ,:f,pjp(|uante ,GoI- 
Icges fondés, dix raUjlje Ecoliers jiaCï 
femblés dès. le premier fiecle de cetç 
erabliflement font des-pre^yesr écla-^ 



• ~- C ï ) 1 ^. Sçholls Epifeopi doGieb^tiJin ^huc 
Theologia juxtà Veterum confuetudinejn , quau-*' 
quam Scholæ Sorbonicæ Scholarrum rmiltitudm® 
abundetfony. Buli<^us Nljhr, Unvwrfit. 19111: 3 , 



fag. 47 /, 



.'ntt 

M V 
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tantes & des progrès des études , 8c 
du zele avec lequel la France de 
l’Europe entière favoriferent cette 
Académie. D’après les fruits abon- 
dans qu’on lui vit porter , on s’oc- 
cupa dans les autres Royaumes poli- 
cés d’y fonder des Univerfités fur le . 
modèle de celle de Paris ; enforte 
que celle-ci a toujours été regardée 
comme la mere de toutes les autres , 
la première Ecole du monde chré- 
tien ; & les féances de fes Dodeurs 
en Théologie , comme un Concile , 
toujours aflèmblé pour lever les 
doutes des confciences , éclajrcir les 
queftions qui regardent la foi , répri- 
mer fes ennemis , & préparer 'les 
dccifions de l’Eglife. Les fouverains 
Pontifes décorèrent des plus beaux 
privilèges ce Corps célébré rnos Rois 
fe firent un devoir de le protéger ^ 
ils l’adopterent comme leur < fille 
^iaéç ; de toute l’Europe applaudit 
aux prérogatives que les uns’& les 
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antres s cnvpreffbicnt de lui donner. 

D’aprIs ces faits , il cfl: aife de yr, 
liiççer coiTibicn une feniblable infti- 
tiition dut profiter a la Raifon : un les univer. 
Ordre non>bpeux de Savans Ce con- collèges, 
facre à, l’étude ^ à rinUrudUon 

* ' r 

publique : de vénérables Dodeurs 
raffemblés dans des Maifons de Re- • 
traite fe font un devoir d’infpirer , 
par leurs leçons &c leurs exemples, 
le goût de l’étude & le défit de la 
fciencej ils s’offrent de conduire , 
comme par la main , leurs Eleves 
dans les fentiers de la vérité ; fi 
dabord ils s’éroient prupofés de leur 
donner le goût de la belle Littéra- 
turc &: des langues favantes , de la 
f^oéfie ; la France leur feroit moins 
redevable ; ils commencent par ce 
qui eft de devoir, de de première né- 
ceffité ; les principes de la Langue 
Latine , l’art de penfer & de raifon- 
aer y la.fcience des mœurs ; voilà U 

M vj 
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plus importante des fondions quils 
avoient à remplir. Ceft fur ces fon-', 
demens folides qu’ils veulent que . 
leurs difciples élèvent l’édifice des-" 
hautes fciences , qui -doivent être le ' 
fruit de leurs derniers! travaux rpour ' 
éclairer l’efprit , pour .échauffer le > 
coeur , ils mettent en œuvre. ' tous ' 
•les fecours & les lumières que leur.= • 
offrent la Raifon & la Religion : ce • 
feu facré qu’ils allument dans tous 
les cœurs , ne s’éteint ^ plus t ^les^dif-'j: 
ciples-fuccedent à leurs maîtres, & 
fou'ient .les furpaffent par- Ieun.zele‘ i 
& leurS' talens :1a lumière fe.'Vépand^'» 
de proche en proche-, & léélairefuc-.*:/ 
ceffivement toute’ l’Europe ; des Efe* :• 
vos de Paris la portent dans Jes 'Tri* j 
bureaux oOi iis vont .rendre les ora-, , 
clçs de la Juftice: j dans les Univerfr- y 
tés, où ils vont préfider aux études,}. • 
dans les Eglifes , dont ils deviennent . 
les premiers Pafteurs ou les^Goopéf- > 
lateurs de ceux -ci i à la Couc diÈ c 
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Rome; »» ;où ! Hs > font décorés de la^ 
pourprcï; fur le Siégé de S. Pierre y 
oà la réputation /de leur dodrine & 
de leurs "vertus les éleve : ceft de 
cette= tige ^féconde que font fortis' 
tantrde grandsjhommes qui ont ren- 
dit à PEtat des fervices fi importans , 
tant, dej Codeurs fameux qui ont 
éclairé lepr fiede & laiifé à la pofté-^ * 
rité‘ des- ouvrages irïimortels, qui ont 
reaidii leurs noms;précieux & chers 
à tous-lès Savdns.’ 1' 

^j’effeicncoffe' aujourd’hui tkns cç 
faDduaioebùdefpérance de lalNatien 
vcütiiéelôce lest -premières étineelles' 
dejfo’jRâlfony^ apjirend à difcernfeiî'‘> 
la^tfoîx'V'ôf s’<attache à fes principes 1 ■ 
c’eft fur-foiTt'dat* césfmaifons’d’étude ' 
&»de retraite' confaerées à la RcK- ■ 
gioà i V' où> la ’ jeu neifo defti n ée aux ‘ 
premiers emplois • de i’Eglife puifo • 
cette noble émulation , qui la fou- 
tie-iir dans des • travaux continuels , " 
renoncé à fa liberté j^ âiiewîfoumec ^ 
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au joug d’une difcipline auftere pour 
acquérir le précieux tréfor de la fa- 
gefle : les plus beaux jours de fa vie 
font confacrés au travail j &ce temps 
orageux , qui fut autrefois l’écueil 
fnnefte de lés mœurs , &C l’époque 
de fon dégoût pour l’étude , efl; uni- 
quement employé à s’avancer dans 
' la fcience & la piété. 

L’inftitution des Colleges dans tou- 
tes les Villes eft une fuite de l’éta-» 
bliflementdesUnivetfités. Une même 
ardeur régnoit dans ces corps , cha- 
cun dans l’enceinte de leur fpliere i 
ils fedifputoient à qui marcheroitd’un 
pas pins ferme &r plus alfnré dans la 
carrière des fciences , & à qui ren- 
droic plus de fervices à la jeuneflc 
dont ils étoient chargés de former le 
cœur & d’éclairer la Raifon.' • ' 

• Malgré la notoriété de ces faits, 
quelques. Littérateurs de nos jours 
Uüiverûtcs ferôlit bieu éloignés d’appbijudir à 
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réloec que nous fai Tons ici de len- 
Icignemenc des üniverfités : les fer- 
vices qu’elles ont rendus à la Reli- 
gion font un titre fiiffifant pour 
mériter leur haine & leur mépris : 
d’ailleurs elles font obftacle au def- 
fein qu’ils avoient de répandre le 
poifon de leur incrédulité , à la fa- 
veur des inftitutions particulières 
qu’ils vouloient fubftituer à l’inftruc- 
fion des Collèges. 

Ils reprochent à l’ancienne Uni- 
verfitc la groflîcreté des moeurs de 
fes premiers Eleves, le -langage bar- 
bare de fes premiers Maîtres , les 
queftions puériles & frivoles dont 
leurs traités de Philofophie • & de 
Théologie font remplis i les divi- 
ftons éclatantes des feéles qui fe 
font formées dans fon fein , enfin 
la fécherefle & la ftérilité de fa mé- 
thode. La nouvelle Univerfité rr’eft 
pas plus épargnée : ils veulent lui 
enlever l’honneur dçs nouvelles dé- 



Digitized by Google 




i2o De la Raison 



couvertes , & ils fe plaignent de 
l’état de niédiocrité . & de foibleiïè r 
où fe trouve encore la- Philofophie 
• qu’elle^enfejgne. Les Univerfités n’ont . 
pas befoin .que nous prenions en 
main leur défenfe j'rnais nous de- 
vons venger la Raifon ; & c’eft elle 
qu’on outrage en calomniant des éta- > 
bliflemens qui l’ont (i bien fervie. 



1 / O V 






®D y re- 

f«nd. 



« ^instruction des Colleges , dit, 
« Bacon , ( cet . homme célébré 
”sW? .W>,V,veaiix 

» toute notre approbation ; nous ne 
» penfons pas de même de celle 
« 'qir on reçoit dans des maifons pac- 
» ticulieres , ou fous de fimples Maî- 
» très de penfion : dans les Colleges, 
» l’émulation eA bien, plus grande^ 
» La prcfence , le feul regard des 
j> vénérables perfonnages qui y pré- 
>* ftdent , eft un frein qui arrête la 
» jeuneffe & qui lui infpire la 'dé- 
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ries jeunes plantes qu’on y - 
” ^Ife^'-fâns s’en appercevoir, fe for- 
» -ment fur les exemples qu’ils ont 
«•fous les yeux. Les avantages que 
« la jeiinefle en retire font fans nom- 
» bre{i) ^>. 

En vain lOs détradleurs de l’édu- 



cation qu’on y reçoit vont' chercher, 
dans les premiers fiecles de l’Uni- ' 
verfité de Paris , des prétextes pour 
la décrier' r la''gro{îîéreté' des pre- 
miers EièVe^ te' langage ' barbare 
dès" prehiiérs Maîtres n’étoient-ils pas 
une' fuite’' fiécellairé 'de l’ignorante 

ïH jîJÎJTtî 

çoll^ataip pue- 
pyejitutis probamus : non in ædibus 
privatis , pofl fub, ludi Magiitris tantum. ..... 

adeft adôiefcéritulis trf Colldguà'æmulatîb'ïha-* ' 
jot-'erga Èôiuàlèfe i adeft-quH^e ipfe vultlis Sc 
a(pe£iiis vkpnam gtavium , quod facit ad vere- < . 
cundiam,, & teiie/os ^animos etiam à pnncipjo , 



copfirmat adexemplar. Denique quidem funt, ^ 
plurima educationis collegiatæ conmloda j &c. 
Bacomu'dc Au^lTib. 6\ cap. 
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& de la groflîércté de la Natioidi, 
cniiere ? Ils fervent à nous faire con- 
noître la diftance immenfe que TUni- 
verfité de Paris a eu à parcourir pour 
amener l’étude des langues , le goût' 
de l’éloquence au degré où ils font 
parvenus. Dans l’aurore de l’Üniver- 
ficé , la Langue Françoife n’étoic. 
qu’un jargon fauvage : on y tranf- 
porte aujourd’hui toutes les beau- 
tés , les richefîes de la Langue La- 
tine 6c de la Langue Grecque, : les 
meilleurs Aiitenrs font propofés pour 
modèles & fidèlement copiés par des; 
enfans , dans un âge où autrefois ils. 
auroient encore ignoré les premiers 
éléraens des lettres : l’appareil des 
exercices publics , des récompenfes 
éclaiantes , des diftindions flateufes, 
n’excite-t-il pas aujourd’hui dans tous 
les Colleges un excès d’ardeur 6c 
d’émulation î Chaque année ne noua 
montre- 1 - elle pas un nombre de 
fujets éminens , qui deviennent les 
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refïburces de TUniverfité, l’ornement 
du Barreau & l’honneur des Chaires 
Chrétiennes ? 

« Les progrès de cette jeunefle 
» qu’on y cultive ne font pas tou- 
» jours également fenfibles j mais 
»» les foins qu’on prend d’eux dans 
« cet âge tendre , leur profitent plus 
» que tout le temps qu’ils emploie- 
» roient , que tons les efforts qu’ils 
» pourroient faire dans un âge plus 
« avancé (1) «. 

" Lès ’qucïlions frivoles & puériles, 
fî l’on’ veut, qui ont été agitées dans 
les clafTes de fUniverfité , n’ont ja- 
mais empêché d’y traiter à fond les 
queftions importantes & fondamen- 



(i) Cultura & inftitutio atmorum puerilium* 
aut teneriorum eas habet vires latentes , & 
minitnè in cujufvis obfervatione incurrentes , 
quas neque temporis diuturnitas , neque labo- 
rum affidnitas & contentio poftcà ætate matu- 
riore poffint ullo modo acquiparare. Baconujidt 
Augm. ibiJ. 



Digitlzêid by Google 




I 



2S4 LA Raison 

taies de laPhilofophie & de laThéoIo-' 
gie que Ton ctudioit ailleurs : toutes 
frivoles & inutiles qu’elles paroiflent, 
elles fuffifoient pour exercer refpric 
& fixer l’attention des commençans : 
ils étoient bien dédommagés du peu 
d’importance des objets , par la ma- 
niéré claire & précife dont ils leur 
étoient préfentés : falloit-il donc les 
introduire d’abord dans les myfteres 
& les profondeurs de la Nature? *• 
Les difputes interminables entre 
les feéles qui fe font formées da'ns 
le fein des Univerfités , n’étoient point 
une fuite de letirdnftitution , mais un 
inconvénient, qui réfulte des bornes 
&: de l’incertitude .de l’efprit hu- 
main ; on a vu bien plus de chàreur 
^ d’acharnement entre les feéles des 
anciens Philofophes, avec cette diffé- 
rence que celles-ci étoient divifëes 
fur les queftions les plus importantes 
de la Religion & de la Morale , 
que celles-là n’ont jamais été parta- 
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gées que fur des queftions fubtiles, 
qui n’intéreflbient ni TErat , ni la 
religion , ni les mœurs. Il en eft 
réfuké un bien : la chaleur des fedes 
a redoublé le zele^&r l’ardeur pour 
l’étude ; & fouvent c’eft de ce tas 
d’inepties & de puérilités échappées 
dans les difputes qu’cft fortié la lu- 
miere.. i • .-> >■ 

^ La; méthode fuivie )ufqu’à préfent 
dans les Ecoles eft fans doute fufcep- 

tiyqri4eiqfdeiqi3e"|'>'erfe<5lion ; mais , 

agr^j.QiK.,in’<€ft-hllh p^s fôndée cfans 
la ^i^turc ! tics objets ’don t el le mbh't rc 
fuccefîîvement les propriétés, les qua- 
lités , les efpeces î Sa clarté , fa briè- 
veté fuppléent abondamment à la 
fécherefle qu’on lui reproche : n’a- 
t-elle pas été fuivie, approuvée jufqu’ici 
par les Maîtres les plus habiles ? & 
les fuccés. qu’elle a eus , les fujets 
qu’elle a formés , ne font-ils pas une 
apologie fuffifante de fon utilité i 
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La nouvelle Univerfité a eu , dam 
les progrès des fciences , toute la 
part qu’elle y devoit avoir : devoit- 
on attendre de fes maîtres qu’ils 
négligeaflent l’inftrudion de la jcu- 
nelTe , pour faire des excurfions dans 
le pays des decouvertes ? C’étoit aux 
éleves qu’ils ont formés , à qui ils 
ont ouvert la porte des fciences , à 
profiter de leurs talens & de leur 
liberté pour tenter les aventures : 
Us l’ont fait ; plufieurs d’entre eux 
ont réuflî. L’honneur dés nouvelles 
découvertes appartient -il à d’autres 
Savans qu’à ceux qui ont été formés 
dans les Colleges & les Univerlités? 
La gloire des éleves ne doit-elle pas 
rejaillir fur ceux qui leur ont mis â 
la m.ain ce fil qui a Ci heureufement 
conduit leurs pas ? Le célébré Bacon , 
en dédiaqt fes ouvrages à l’Uni ver- 
fité de Cambridge , déclaroit haute- 
ment , « qu’il lui étoit redevable de 
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tous fes fuccès , & qu’il ne lui 
« ofiFroit que ce qu’il avoit reçu 
»» d’elle (i) ». 

Pourquoi fes Panégyriftes penfent- 
ils fi différeniment de ce Philofophe 
qu’ils comblent d’éloges ? D’ailleurs 
les Univerfîtés fe font toujours ap- 
proprié les travaux de leurs difci- 
ples ; & la Philofophie de l’Ecole a 
fuivi exaélement le ton , les nuan- 
ces &■ les divers degrés d’accroilïe- 
ment des fciences qui , depuis deux 
fiecles , ont été cultivées avec quel- 
ques fuccès. Si les Univerfîtés n’ont 
.pas pu nous donner encore un cours 
de Phîlofophie complet, qui ait mé- 
rité les fuJBTrages du public & les 



(1) Almæ Matri inclytæ Academiæ Cantad- 

Jjrigienfi Hoc nomine & me & mea 

vobis debere profiteor , quominùs mirum fit , 
fl vos veftris remunerem ; ut motu naturali 
'redeant à qtio traxerunt originem. Baconus de 
~Sapiéhtia Veurum libto , ad inclytam Acadeui. 
Cantadbrigunfem. 
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«loges des Sa vans 5 c’eft qu’elles n’ont 
fait prefquc aucun progrès dans la Mé- 
taphyfique de l’ame; mais les Savans 
de tous les ordres n’ont pas été plus 
heureux que les Maîtres des Univer- 
fités ; d’épaiffes ténèbres dérobent 
encore à nos regards ces vérités fon- 
damentales que nous aurions du y 
puifer : Bacon a remarqué ce vuidc 
immenfe que lailTe dans l’ordre des 
fciences tant de premières vérités 
qui n’ont point été recueillies & 
placées à leur rang : au jugement de 
ce Savant , c’étoit-là le grand obfta- 
cle qui arrêtoit les progrès des con- 
noiffances humaines : il formoit des 
vœux ardens pour voir enfin éclôrc 
cet ouvrage fi néceflaire, qui devoit 
raflembler les principes communs t 
toutes les fciences î mais ces vœux 
ont été impuiffàns & fes exhorta-' 
tions fans effet. Dtfearus ? Newton , 
Leihniti > 6:c. ont eu dans la Phyfi- 
j^ue , rAftronomic , les Mathéma- 
tiques 
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tiques- des fùccésvÇcUtans } dans la 
Méuphyfiquç des êtres , ils n’ont 
réiiflî que médiocrement. Les diffi- 
cultés les ont rebutés , & elles pa- 
roiflent avoir infpiré pour cette pre- 
^micte-; fciencc un. dégoût prcfquc 
général- 

7. Quelques Auteurs , depuis un ile- 
'cle^j ppt youju cflayer leurs forces 
ep ce genre j plufieurs d’entre eux 
fe, font approchés de quelques pas 
vers la route qui ndus conduit à la 
perfe6\ipn de la fcience : mais leurs 
travaux n’ont abouti qU’à lever un coi» 
du ,voUe qui nous cachoit quelques 
vérités , & à le laiffer retomber fur 
un plys grand nombre d’autres vérités 
àuffi importantes ; nous n’en excep- 
tons pas les divers ouvrages fur la 
Recherche de la vérité , fur la cer^ 
•titude des çpunoiflances humaines , 
.&C-. ni les nombreux elfais fur l’ame, 
fur l’entendement buipain que nous 
' Terne n. N 
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ont donné tant de Mcraphyfici^nj} 
Ang^lois , Allemands & François , 
L’ctabliircment des Académies des 
Sciences & des Sociétés Littéraires 
leurs travaux , leurs correfpondances 
ont répandu un nouveau jour dans 
^Europe : ces Compagnies favantes 
ont perfcéiionné les connoiffances 
que nous avions reçues des anciens., 
& créé de nouvelles fciences , de 
nouveaux arts : mais les fpéculatlons 
abftraites de là Mètaphyfique n'ont 
pas été jugées dignes dé fixer leurs 
regards 5 & cette fcience , quc'Baton 
ne craint point d’appeler la mer^ 
de toutes les autres , ne voit point 
dans ces fanéluaires des autels élevés 
à fa gloire. Nous ne pourrions én 
excepter que l’Académie Royale dè 
■prufle : encore fa claffe de Philofo- 
phie fpéculative n’a donné au Public 
que des ouvrages fur des fujets dé^ 
tachés ^ qui ne font que dé foibles 
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tàmeaux de la Méraphyfiqûe de 
Tiimc , & qu’on pourroit dire ne lui 
pà^ appartenir. 

^ Puifque les Académies les plus flo- 
riflantes n’ont pas eu dans les prin- 
cipes de la Philofophie , des fuccès 
plus' heureux que les Univerfités , 
pourqaioi donc élever cdles-là juf- 
qü’aux'nucs pendant qu’on parle avec 
tant de mépris dé celle-ci? 

11 £mc chercher ailleurs la fourcc 
de cette haine implacable que des 
Littérateurs de nos jours ont vouée 
aux LJniverfités Catholiques ; c’eft 
la Religion qui préfide à l’enfeignc- 
ment dans leurs Colleges : ils lui ap- 
partiennent par leur première infti- 
tution , par .l’autorité qu’elle leur a 
confiée, par la foumiffion qu’elles lui 
ont jurée , par les fervices impor- 
tans qu’elles lui rendent. C’en eft 
afiTez pour être expofés à la cenfurc 
des nouveaux Philofophes. Us n’igno- 
rent pas que les Maîtres & les Elevés 

N ij 



t 
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ne cefleront de combattre pour là 
Foi Catholique j qu'il faut l’avoir 
abjurée , pour prêter une oreille fa- 
vorable à leurs paradoxes ; que leur 
dodrinc impie ne pourra jamais pré- 
valoir , tandis que la Religion fera 
rcfpedée ; ils ne pardonneront ja- 
‘mais la réfillance qu’ils éprouvent 
de la part de ces Corps célébrés : 
s’ils étoient moint éclairés , jnoins 
utiles , ils ne feroient pas fi odieux , 
ni fi décriés. 

4 t 

Les Univerfités ont rappelé parmi 
Protcftion nous l’eftime de çes fciences & l’ar^ 
Yerfms & dcut pout î’etude , que l’ancienne 
aux coik- avoit allumées dans là 

Grece i avec cette différence que , 
dans tout ce qui peut perfedionner 
la nature de l’homme , contribuer à 
fon bonheur , l’éclairer fur fcs pre- 
miers devoirs , celles qui font rçftççs 
* foumifes à l’enfeignement de l’EgU(e 
Catholique , ont une marchç fiûyi^. 
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des principes conftans,qni n’ont jamais 
foufFerc ni variation , ni altération : 
elles reprérentent parmi nous les 
Ecoles Epifcopales qui leur ont don- 
né naidance : elles font chargées 
d’acquitter les premiers Pafteurs des 
foins qu’ils doivent prendre poiir 
l’inftrudlion de leur Clergé; le 
Prince &: la patrie des fecours qu’ils 
doivent aux jeunes citoyens , pour 
faciliter leur avancement dans les 
fciences. C’eft dans ces afyles tran- 
quilles que l’Eglife & l’Etat voient 
croître leurs efpérances , &: c’eft doiis 
ces centres de lumières que fc for- 
ment ces nouveaux aftres qui doi- 
"vent remplacer ceux qui s’éteignent. 

Tandis que ces anciens établide- 
mens feront fideles à remplir leurs 
■fengagemens , ils feront toujours ref- 
pc6tés, protégés comme les fources de 
rinftruélion publique ; leurs facultés 
Tde Théologie feront toujours regar- 
dées comme cette tour de David d’où 

N iij 
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pendent mille boucliers pour la- de-* 
fènfe de la- Foi : comme ces arfc- 
n au y' où les forts d’Ifraël vont dé-:* 
pofefîleBrs armes pour les reprendre 
au moment qu’il faudra combattre, 
E»^ préfiarant de dignes Minillrcs 
pour les autels , des juges^ éclairés 
pour l’adrfîiniftration de la Juftice^ 
des hommes d’Etat pour partager »les 
foins du Gouvernement , ils jetent 
les premiers fondemens de la gloire , 
de la Religion & de la profpérité des 
Empires. , 

Plût au Ciel que, dans tout ce qui in- 
té relie lesjyjp^risi& la Religion, après 
la voix des Pafteurs , on n’eùt jamais 
entendu d’^|i'trcs.ïèçons que celles de 
ces corps accrédités ; & que même, 
dans l’étude des Sciences profanes , 
pn n’eût jamais écouté d’autres Doc- 
teurs , ni reconnu d’autres Maîtres : 
la Religion n’auroit pas fait d’auflî 
grandes pertes , & la Raifon n’au- 
roit pas fouifert tant d’outrages ; 
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ttous ne verrions pas au milieu de 
èous une foule de Littérateurs Anti*» 
diréticns répandre des doutes fur 
nos connoiffances , fronder ‘toutes 
les vérités , & s’efifbreer d’éteindre en 
nous les lumières de la Raifon pour 
nous faire abjurer celle de la Reli- 
gionv iC’dl la derniere époejue que 
nous avons à parcourir 



I 





K h 
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QUATRIEME PARTIE: < 



QUATRIEME ÉPOQUE. 

» • /' 



La Raifon flottante au milieu 
des doutes de l* incrédulité , de^^ 

' puis la promulgation de la nou». 
velle Philofophie. 

P ENDANT ces premières époques' que 
nous venons de parcourir , oh ap- 
pereut de temps en temps des Adver- 
faircs de la Raifon qui fe plaifoient 
à la contredire , des ennemis de la 
Religion qui s’acharnoient à la com- 
battre : mais il étoit réfervé à ces 
derniers jours de voir une troupe de 
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conjurés Ce liguer pour déclarer à la 
Raifon & à la Religion ime-^gucrre 
ouverte ; prendre le nom de Philo- 
fophc, fansTêtre , pour en iAipafélr , 
par ce titre, à tout l’Univers , & lui 
faire adopter les impiétés & fes cr-r 
reurs. Le récit de cette funefte cons- 
piration eft la partie la plus affli?- 
geantc de l’Hiftoire de la Raifon. 
Un temps viendra' où l’on pourra 
tout dire ; mais ces faits font encore 
trop récens : nous n’oferions pas 
nommer les mafques , ni décrire 
tous leurs excès. Si’ nous parlons de 
la fin qu’ils fe fonÇ\^5\r^p9réç . des 
occafions qui les ont enhardis , des 
liens qui les ont raife m blés , des pré- 
tentions qu’ils ont formées , des maux 
qu’ils ont eau les & qu’ils fe pro- 
pofent de caufer encore j ce fera 
d’après leurs propres Auteurs , ou fur 
la révélation de ceux qui ont alîifté 
à leurs affemblées , d’après le 
jugement que les Magiftrats en ont 

N V 
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porté,: tous ees traits réunis fuffi- 
ront pour nous faire connoître l’ex- 
travagance & le danger de la noa- 
yelle Philofophie. ■ ^ 

* L’ancienne avoit pris naiflance a» 
■vuerdcs” Indien des ténèbres du Paganifme t 
pwiofophes premières vues étoient 'droites v 
elles ne tendoient qu^à perfedion- 
ner la nature de lliomme : le defix 
de connoître' la vérité , de s’avancer 
dans les fcierices , infpira aux pre- 
miers Philofophes ce noble cou- 
rage , qui les foutint dans les fa- 
> crifices- qu’ils firent , & dans les 
travaux in réparables d’une pareille 
entreprife. 

Il n’en eft pas ainfî de la Philo- 
Jbphie nouvelle : elle eft née dans le 
fein du Chriftianirme , dans un fiecle 
qu’on appelé le fiecle des lumières. 
Ses premières intentions ont été de 
dégrader l’homme, & de lui ren- 
dre impoffible la connoiftance de la 
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vérité : Tamour de la liberté & de 
la plus parfaite indépendance, ont 
fait naître dans le cœur de ces nou- 
veaux maîtres le mépris de toute 
autorité , & la haine de toute Reli- 
giooi Ces motifs réunis les ont dé- 
terminés à former l’audacieux projet 
d’ébranler toutes les connoiflànccs 
de l’homme , d’éteindre dans fon 
cœur tout refped pour les loix , & 
de décrier tout-à-la-fois , & les fen- 
tiraens de la Nature, & les lumières 
de la Religion. 

• La'" Religion commençoit à goûter 77. 
les douceurs de la paix , lorfque l’im- qu^plép,” 
piété Conçut ledeÛTein d’en renverfer^^®'’°*“^^‘‘ 

* ■* nouvelle 

tous les fondemens. Nous nous rappe Phiiofopiuc. 
Ions avec plaifir ces beaux jours , où 
l’Eglife de France , hautement proté- 
gée par fes Souverains , jouUroit du 
plus grand calme. L’Hcréfie , prof- 
crite dans tous les Etats Catholiques , 

4Voit été expulfée de ce royaume r 

N vj ^ 
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les premiers Pafteiirs n’étoient plus 
occupés qu’à éteindre les reftes de 
la (édition , & à arracher des cœurs 
des Fideles jufqu’aux plus foibles ra- 
cines de l’erreur. Qu’ils ont été bien- 
tôt palTés , ces jours heureux ! De nou- 
velles vapeurs s’élèvent fur l’horizon j 
le ciel fe couvre de nuages ; les té- 
nèbres Jetons un. voile fur des 

evénemens aviffi i affligeans. 11< (fefoit 
dangereux d’en rechercher les caufes 
& d’en raconter. les fuites 

L’incrédule profite de ces troubles 
pour introduire dans- le royaume les 
ouvrages de l’impiété. Il infulte à la 
Religion opprimée. Si ces divifions 
avoient continué , la France étoit 
menacée de retomber dans l’ancien 
chaos , d’où la Religion Chrétienne 
l’avoit tirée.. 

« On ne peut pas, fans crime, 

difoit Cicéron , s’écarter d’un feul 
w dogme : lorfqu’on l’abandonne, on 
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» trahit la vérité ; on fe rend fuf- 
»> peâ:e à foi-même la réglé du vrai , 
» & les principes de la }u(Wcc &: 
« de l’équité n’ont plus d’autorité fur 

notre efprit ». Il cft pollîbie alors 
de donner dans toutes fortes d’éga- 
rcmens. C’cft de ce premier écart 
que l’on voit naître tous les mal- 
heurs des citoyens , les troubles de 
la patrie , ie bonleverfement des 
Etats &■ des Républiques (1). 

L’Hérétique nous a fait éprouver 
la vérité de ce principe. On n’ou- 
bliera Jamais les troubles qu’il a cau- 
fés dans tous les Etats ovi il a voulu- 
pénétrer. Après avoir méconnu l’au- 
torité de l’Églife , il s’eft vu obligé 
de s’établir lui-même juge en dernier 
reflbrt de la doélrine -, mais il n’a pas 

( 1 ) Nullum dogma fine fcelere prodi pote- 
rit : ciim enim decretum prodifur , lex veri 
reéHque proditur; quo è vitio & amicitiarum 
proditiones & rerum publicarum nafci foknt. 
Acad. Quafi. Jïh.z.. . - ‘ ‘ 
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trouvé , dans fi raifon , des forces 
fuffifantes pour mettre un ordre 
confiant dans fes connoiflances , & 
fixer fon choix : alors il s’efi: livré 
d’abord à rincrédulité fur les faits ôc 
fur les traditions î^enfuite à l’incré- 
dulité fur les dogmes j enfin à l’incré- 
dulité fur les premières vérités dé la 
Loi naturelle : il a douté de la Pro- 
vidence de Dieu j de - là le Déifmc ; 
de l’exifiencc d’un Être fuprême'; 
de-là l’Athéifme r apres avoir mé- 
connu fon Auteur , il s’efi: méconnu 
lui-même ; il a nié la fpiritualité de 
fon amcj de-là le Matérialifme le 
plus groffîer. Mais, dans nn'fyflême 
auflî défeéluenx , les objcéHons font 
devenues infolubles , les doutes fré- 
quens : -il s’eft livré au Pyrrhonifme 
le plus abfolii. 

Dans ce chaos d’idées qui ne cefient 
de fe combattre, il n’a pu s’affermir 
long - temps dans aucun des partis 
qu’il avoit pris : alors il a été tantôt 
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fimplement incrédule , tantôt fimple-* - 
ment Déiftc aujourd’hui Athée , 
demain Pyrrhonien on Sceptique j 
& il a continué de jouer fiicceflîve- 
ment tous ces perfonnages, à mefure 
que fon crabarras^ou Ton befoin Pont 
forcé d y recourir. 

Voilà les divers degrés par lefquels 
les i Herbert de Schetzboury , Tes 
Hobbes , les Toland , les Blounti 
les Collins , les Bolingbroke , & les 
autres impies de la Grande-Bretagn« 
font tombés dans ces monftrueufes 
erreurs, qu’ils ont ofé publier , pour 
frayer le chemin aux nouveaux Phi- 
lofophes. La Hollande a préparé pçiir 
nous les poifons qu’ils avoient inveti ’ 
tés t des marais infeélés de ces pro- 
vinces, le vent de la nouveauté les^ 
a répandus parmi nous : ils ont trouvé 
en France des échos , des copiftes , 
des feclateurs , qui ont fondé une 
nouvelle colonie d’incrédules. 
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79. Mais leurs paradoxes n’auroient 
cauï'°det pas fait parmi nous des progrès anffi 
progrèsdeU rapides , s’ils ne s’étoient pas trouvés 

nouvelle * ^ ^ •*- r 

Philofophic. dans des circonftances aulii tavora- 
q^eîirr?-" blés à leurs projets. Ils doivent encore 
cette faveur à l’iiéréfie. En fecouant 
le joug de la Foi , dans les Royaumes 
où elle domine , elle s’étoit afllirée 
la tolérance la plus étendue : elle né 
voyoit plus aucune autorité qui pût 
réprimer fes excès. Elle étoit la maî- 
trefle de rejeter également, &: les 
dogmes révélés , &c les' principes de 
la Raifon; de combattre contre Dieu , 
contre Jefiis - Chrift , avec la même 
liberté , la même impunité, qu’elle 
attaqiîoit fon Eglife : auffî , d’abord 
les impies les plus décidés dans les 
Etats Proteftans , ont réclamé ce fu>t 
nede privilège : à leur exemple, nos 
incrédules ont voulu jouir des mêmes 
avantages , même dans les Etats Ca** 
tholiques , & ont prétendu avoir un 
même droit à la tolérance : ils le 
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fondeiit ^ ce droit , fur fefprit de 
charité & de douceur qui caradé- 
rifeda Religion Chrétienne , & fur 
Ja liber|:é que Eüeu a laiffée à f homme 
de former lui- même fes jngemens. 

' if cft vrai que TEglife ne peut 
employer que les voies de douceur 
de perfuafion , pour fe foumettre 
les efpritsi quelle ne peut prononcer 
que des peines fpirituelles contre ceux 
de fes enfans qui porteroient aux plus 
grands excès les attentats contre elle , 
& qu’elle n’a jamais entrepris de 
fpreer 6c de violenter l’efprit de 
l’homme rebelle : elle l’attend avec 
patience j elle l’invite à la réfipif- 
cence , toujours prête à le recevoir 
dans fon fein , lorfqu’il rentrera dans 
l’obéiflance. 

‘ A fon exemple , les Princes Catho- 
liques n’ont jamais employé la Force 
& la violence pour procurer des 
enfans à l’Eglife Catholique. Ils n’ont 
jamais entendu défendre ou punir 
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la fimple erreur > mais ils ont cru nc-^ 
ceflaire pour le bien de leurs fujets 
& la tranquillité de leurs Etats J 
d’impofer lîlence au faux zcle des 
Prédicans , & d’interdire la profef ^ 
fion publique de l’héréfic. L’impiété 
feroit - elle donc moins à craindre ? 
Un Monarque , s’il eft religieux , 
peut-il entendre tranquillement à fes 
côtés l’impie prononcer fes blafphê- 
mes ? S’il eft vertueux , doit-il per- 
mettre qu’on feme dans le cœur de 
fes fujets les principes de la plus 
affrculè corruption ? S’il s’intérefle 
au bonheur de fes fujets , 'doit - if 
fouffrir qu’on • allume parmi eux 
le flambeau de la difeorde ? Si 
l’héréfie a caufé tant de maux à 
ce Royaume : que n’avons- nous pas 
à craindre de la part de l’impiété ? 
Dépofitaires d’une autorité qui nous 
eft fi chere , foulagez notre douleur r 
la partie la plus vertueufe de la 
Nation vit dans le deuil & les alarme?^ 
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Ce qui fc pafTe dans les Royaumes 
voifins , ajoute à nos inquiétudes : 
ViudifFérence pour le maintien de la 
Foi Catholique feroit une preuve 
fcnfible des pertes que la Religion 
auroit faites &: du peu d’empire qu’elle 
confçrve fur les efprits. 

• Lûmpiété avoit forgé fes premières go. 
armes dans les Etats. Proteftans 
fins : elle en fit les premiers eflais end^ i» 

f. 1 iT-, . I 1 Tï velleSocietc. 

France : la Capitale de ce Royaume 
a été choifie pour le, fiege principal 
de la .confédération c’eft-là que 
l’irréligion -a rafTe.mblé les troupes 
qu’elle devoir mettre en campagne, 

& qu’elle a arrêté fon plan de def- 
truéUon. On connoît encore les mai- 
fons où fe tenoient ces aflemblécs 
préparatoires , & les perfonnes qui 
préfidoient à ces bureaux. Ce n’eft 
pas qu’une multitude de Littérateurs, 
fans principes , ait pu drefler un 
fymbqle. , & convenir d’un même 
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fyftême d’irréligion ; auflî con- 
traires les uns aux autres dans leurs ' 
opinions , qu’ils le font au refte du 
genre humain , ce n’eft ni l’imité de 
la dodrine , ni la conformité des 
mœurs, ni l’analogie des talens , ni 
le goût pour les mêmes fciences , 
qui ont formé leurs liaifons : plufieurs 
d’entre eux n’avoient aucun titre 
pour prétendre à la qualité d’hommes 
d’efprit & de Savans. Mais , à tous 
ces liens qui forment ordinairement 
les autres fociétés , ils en ont fubfti- 
tué d’autres. Dans ces premiers com- 
inencemens , la haine de Dieu , le 
mépris de la Religion , l’acharnement 
contre fes Miniftres , ont mis les 
mêmes armes à la main des conjurés : 
par tous ces traits odieux , on appartc- 
noit à la cabale , & l'on en ctoit pro-" 
tégé } il ne falloit que de l’irréligion , 
de la témérité , de l’audace , pour 
être initié dans fes rayfteres, reçu 
au aombre de fes adeptes. 
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Depuis long- temps nous enten- Sr. 
dions , dans le lointain , des voix ia^p"omuf- 
fourdes , qui nous faifoient craindre gat'o« la 

^ nouvelle 

un éclat : nous fentions des fecoulTcs PhiiofopWir. 
violences, qui annonçoient une conv 
motion générale dans les efprits ; 
mais les auteurs étoient encore detr 
riere le rideau. Depuis plus de trente 
ans , le voile cft levéi nous favons 
d’où partent les coups : les promo- 
teurs de cette révolution fe font 
montrés à découvert , & fe font fait 
une gloire de paroître à la tête de 
cette audacieufe entreprife c’ell 
d’après leurs propres produdions que 
nous allons raconter quelques traits 
de leur hiftoire. 

Un Ecrivain anonyme , aifez licen- 
cieux pour être mis au nombre des 
^confédérés , a fixé l’époque de l’afv- 
parition de la nouvelle Philofophie î 
il a nommé par leurs noms les chefs 
de la confédération j il a marqué leur 
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rang & découvert leurs intrigues,' 
fans les improuver. 

“Nous entendons, par la 

)• Philofophie , la hardiefle de fc 
•» mettre au-defliis de tous les pré- 
»• jugés dans les matières de dodrine, 
M pour ne fuivre que la Raifon , 
» comme, dans l’exercice des ver- 
w tus , d’avoir toujours pour bafe 
rhumanité. Le projet de l’Ency-' 
•» clopédie , ce Didionnaire , vafte 
•» répertoire de toutes les connoif- 
*» fances humaines : ce monument 
*» élevé aux Sciences aux Arts , 
» imaginé par < deux Etrangers',^ -ré- 
*> digé par ♦ ♦ * ^ alloit fe réalifer : 
»> il en paroiflbit déjà deux volumes , 
ï> qui caufoient le plus grand fean- 
9> dale j mais c’étoit le moindre mal j 
*5 il éroit bien .aifé de prévoir que 
» la compofition de cet Ouvrage 
V exigeant néceflairement une mul- 
|i titude de coopérateurs, étpit un 
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» point de ralliement pour les Phi- 
y lofophes , qui commcnçoient déjà 
« à . faire fede à (è réunir en 
» corps. M. *** , quoiqu’éloigné de 
y France , en devoir être le Chef , 
» à jufte titre : ceft lui qui avoir 
•» porté les premiers coups , finon 
» les plus vigoureux, du moins les 
>> plus brillans : outre les fcrvices 
*> qu’il pouvoit rendre , fa grande 
» réputation, fon âge, l’iiniverfalité 
» de fes talens V fon accès auprès 
»» des Souverains , la prépondérance 
»> qu’il avoir acquife i tout lui fit 
« 'déférer ce titre > les deux Editeurs, 
« malgré leur amour-propre , ne fc 
»» reconnurent que pour. fes Lieute- 
, nans. 

» Le point effentiel étoit rempli : 
M ils avoient un centre d’unité , une 
» hiérarchie convenue entre eux » 
»- un fyftême établi , & fuivi d’une 
cohérence déformais indeftruéliblc. 
« Us fe difpofoient , chacun 4ans la, 
• ) 
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».parrie de la, Société. sOÙ^ il croit 
»» placé ,4 à pr. 9 P 3 ^gCf > relâche , 
' » & fouS{, toutes ~ les formes, , * leu r 

» dodrinç perverfe , ahqm.inablc 9 
>» au’grcnde leurs enneniis , &r fui- 
M vant eux , falutaire , bienfaifante : 
- « ils-oferent fe glilTer jufquesidans 
»> les ClaflTes de Ihéolpgie ; là > 
»ï combattans pan (ès ' propres. difci- 
» pics , en Taper les fondemens ». 

JJ N*oublions jamais la définition 
qu’on nous donne de la Pbilolbpbie 
tendue piïi- nouvelle : qu’elle , eft différente de 
lüfophie. l’ancienne ! Ce n’eft plus l’étude de 

la vérité , l’amour de la fageffe ; la 
fcience des mœurs, la connoiffance 
de foi-même , & des phénomènes de 
la Nature j cejl la hardiejfc de fouler 
aux pieds tous les 'dogmes reçus , Je ré- 
duire toutes les ^vertus à une feule ; ^ 
ce, fous le fpécieux prétexte de ne 
fuivre que la Raijon. Mais la droite 
Raifon condamne - 1 • elle tous les 

dogmes 
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dogmes reçus ? Ceux qui nous ont 
précédés n’avpient-i!s pas leur raifon ? 
^ la Raifon permet-elle, de pénfer 
qu’elle a été donnée aux nouveaux 
Philofophes J exclufivement à tout 
autre ? Ont-ils trouvé la méthode de 
fe fervir de fcs lumières? Les met- 
elle toujours à l’abri de l’erreur ? 
Tous les jugemens qu’ils portent fur 
les dogmes reconnus par tous les 
hommes , font-ils une fuite de cette 
pleine afflirance qu’elle eft capable 
de nous donner? Oferoient- ils fe 
flater jufqu’à ce point ? Au contraire* 
ces nouveaux Philofophes ne celfent 
de répéter que la Raifon eft un flam- 
beau qui n éclaire plus perfonne ; un 
guide qui ne cefje de nous égarer ^ & qui 
ne fert quà augmenter la maffe de nos 
erreurs .* fur un appui auffi fragile , 
peut-on s’autorifer à rejeter toutes 
les connoilTances les plus générale- 
ment accréditées ? pourquoi l’huma- 
nité feroit-elle donc la feule bafe de 
Tome IR O 
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pas 

es ? 
ide- 

lés , font-elles des vertus ? Ici donc 
la' Raifôn ne peut être qu’un pré- 
texte. Dans la vérité , la nouvelle 
Philofophie eft la hardjefle de fron- 
der toutes les vérités , fans avoir plus 
d’égard à la Raifon qu’à la Religion j 
& la conduite des nouveaux Philo- 
fophes juftifie la vérité de cette défi- 
nition avec toute l’étendue que nous 
lui donnons, 

S?. Quels font les Coryphées de cette 
roftiH nouvelle Hiérarchie que l’on nous an- 
»o*avMux'” • L’expreffion eft énergique: 
Pbiiofophcs elle fait fans doute allufion au Sa- 
cerdoce & à la M< 2 giy?/'Ær«re que les Phi- 
iofophes prétendus s’arrogent .: qu’il 
eft humiliant pour la Religion de 
voir, parmi ces chefs de parti, quel-^ 
ques-uns de fes Eleyes , de fes Mi- 



toutes les vertus,! N,avons-nous 
des, devoirs a’ reinplir, a 1 egard 
Diéü'î de nous - niem 

£’habitu(ÿç', ïa facilité d’y être f 
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niftres ! Qu’il eft affligeant pour la 
France d’y reconnoître un nombre 
de ces Citoyens illuftres , dont elle 
avoit récompenfé les talens ! Au 
moment où ils faifoient paroître 
plus de zele pour le progrès des 
fciences profanes , ils montroient 
le plus grand mépris pour la fciencc 
des mœurs Sr pour la doèlrine fa- 
cree de la Religion : le triomphe 
des unes fervoic à décréditer les 
autres : c’eft un problème à réfou- 
dre que nous offre ici l’Hiftoire de 
la Raifon. 



Plusieurs de ces Savans ont porté 
la Métaphyfique des grandeurs , 

Phylîque expérimentale , rHiftoirç, Sciences pro- 
naturelle , la Chimie, l’Anatomie , no"u"e^aux'* 
l’Aftronomie , la Méchanique , &c. 
à un degré de perfection , qu’elles 
n’avoient point encore atteint. Les 
arts utiles & agréables , l’Eloquence, 
la Poéfie , la Mufique , onç fait des 

O ij 
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progrès fiifprenitii'''AüjoiifH’fiiTi dés 
tcgléi'^ ’fûrès 

l 'cfp rît k fihii^ îîé^ é'éV A Fdillïi* bc én*- 
pés à faire à nos fens une ¥gféàbilc 
ilia fiel h' bii 'a ‘^îépàrrJl-e' '^^des ‘ ‘gr a'ces 

fiir i és'' pUi^ J 'ricïïèS ‘ -^^VôÜü^b 
l’éfpi'it ’P'èans ‘tôus’ces ^gérirés *, léiirs 
tràvâVi^ colit* été Suivis des p^ùs-glb- 
Héux ' fliceès ils^ Feéëritibiffeht ‘'eûx- 
ïnèmes qifils'éli font reddvabfès^îiux 
'avis du Chancelier "Bacon 5 ij^ais'ils 
ont négligé de fuivre-' la ' réglé là 
plus irnportante qu’il nous â laifTéè : 
ils n’ont point examiné ces piunçipés 
d’unité ,’qui lienr'infëpaèaBlcnlent 
toiftés Ifes' vérités îés ‘ 

"très &:* 'qui ' dé toutes^ ^îes^ ’fcïébèés 
li’en doivent 



^■^qu’iiné" 

=c’’etb' dé 'bette'" bmifïîbii 'que pà’ttéft t 
^é'S^érréiirs^/ ccs'àBFéFdièés ^bésBla^- 
"plièliies^elbè^iioiVF^ 

■^ei-'î ^b'ûiile^'Amybh'i ’j^d^A c Véf- 

ipaii^d^é ^dei^lüHi^ercF j^qléFé^ dès ffédfs 
djBl:^ quéiqites’ -obj et^ ^dé ' îa liàture tjiiî 

iii O 
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I^FPKjB^'^) JeSeM^m^s ,les, 

2fi'jl eon i siîj.I l zôq 
P^irqupû ^Icsi^e , t^ocp^ ; aR? 
fcicnqef qi^’iJs avpiqnt cultivées?; Pour- 
quoi fortent-ils de leur/pjierÇ:?,j|]Lç 
titre de, Poccc,,.. .d’Or^teur , d’JHiftpj* 
riens, de Mathéma|içiens ,, qu’ils onc 
mérite , leur donnoient-ilsplç^ droit 
d’envahir l’empire univicrfel des Scien- 
ces , de juger de la Religion , &,de 
mettre les armes à la main de les 
ennemis ? 

^ C’eft à leur fuite qu’on a vu mar- 
cher cette troupe de furieux qui fe 
difputent entre eux la malheurcufe 
gloire d’étouffer les fentimens que la 
nature a gravés dans, tous les cœurs, 
d’enlever à l’homme le fentimenc 
qu’il a, de fa dignité , les, confo- 
îatiops , les efpérances qu’il trouve 
^dans fa Religiom. Jamais la Raifon 
n’eut des ennemis, plus audacieux, 

O iij 
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3i8 De la Raison 

plus infetifés ,,, & leujrs propres ait- 
^nous préfentent cette f con- 
fédératiqn.,jljbus.,ies,>traits les plus 
odieux. .... .. . 

Un Eleve de. la Religion y jadis 
fon Miniflrcj , mais devenu fbii cruel 
ennemi depuis.qu il a vécu avec nos 
Philofophes , ^ célébré Jeu r. triomphe 
&: exagere: leurs ferviçes, l'jimour-' 
propre &: Torgueil ont fourni les 
couleurs j l’irréligion , l'impudence 
ont tenu le pinceau ; & pour attirer 
à fa fedle,. îles .hommages de,; tout 
l’univers , il la montre fous des 
côtes capables d’inlpirer le plus grand 
mépris., Ecoutons cet , oracle de la 
nouvelle Philofophie, 



8j. 

Maux qu’ils ,, 
ont caufés à 
la France , » 
d’après 

l’aveu d’un ” 
Philofophe. 



«t Les Chrétiens j dit -il , après 
avoir • perdu les traces< de la i Rai-, 
fon , n’av oient pu la retFouver que 
fur les pas -d’Ariftote. -Long-temps 
meme ils s’étpient égar-Ç;ÿ'à la' 'fuite 
de ce Pl^lofppbe j parce >qu,-jls mar-, 



*» • 
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rt choient à tâtons dans les ténèbres 



»■ de ht’TIiéol8|lë^.-. . .^Mais enfin 
i’’ Defeartes à^oit’ào^'fi'è' le'^lV'Nev)'- 



» ton les ailes pour Ibrtir de cè laby- 
»» rinthë : Me- 'doute "^kvôit iliflîpé les 
préjugés ; rà^'nâlyfe 'àvôït''troüvé 
» la vérité'." I. i ll -reftoit tiiV ‘gt^àn'di 
»» ouvrage â faire pour la perpétiiité 
« des Sciences ^c*^"de là'PhildrôpHie î' 



» il 'a paru ce Livre , qui contient 
» toutes les erreurs & les vérités 
« qui font forties de l’efprit hu- 
« main : ce dépôt des lumières dé 
»> toutes' les Nations caraftérifera , 
« dans les fiecles à venir , le ficelé 
» de la Philofophie : après tant de 
« bienfaits , elle devroit tenir lieu 
» de la Divinité fur la terre : c’eft 
« elle qui lie ,^éclaifc , aide &c 

^ il 

w fôulàge les-'-himfains*^*"' elle leur 
donne ' tout V fâ;ni ‘exiger 'aitCüiï 
culte' :"él{e leur demande , non p is 
»vde fa'crifice ■'"de leurs paffionisÇ' niais 
un emploi jufte* infodêfé"^ 



O iv 



3îro 

' s/4éiii^s facüït^é^ ’d nature j 
dîi^Tfertfariricè ^dè ^l’inter- 

‘ prêté' dé fès ' ellë'éHBracrc 

Tés " tiràvauk '‘lifrtlrefè!» 'à 

*« ‘ l’ufagc de- l’hor^hiéT 'Mie dB ’ ténd 
*U ' meilleur ^bàr dü’fl'fôlc ptii^ treu- 
réux '^clle hidtde^bfuit^ôé^^ ijom 

'» ^des Téâfes ‘i ^ maV’ cllè tôlere 

^ » ' toittés? Cèpendadt'dk Krrniere 
‘'gagne un 'plits vafl,'é'^lÏ6rî2btl'^i Utïe 
'/> ' erpé'ce d*empire's cft fdtritè',' télui 

* îV de ‘la Littérature qui cDidmence 
'» à' préparer la République Enro- 

M péénne Si jâriiàis i éii effet , 

* » la Philofophie peut s’infîrïuer Bans 

* » l’ame dès Souverains', ‘ou 'dé'^eiirs 
>• Miniftres les fyftêmes dé pbliti- 
’« que s’agrandiront' & feront' firii- 
s> plifiés ; on aura plus ‘ d’égard’ à 
» rhumanité : le commerce dey îù- 
'« mieres eft devenu néceflairè àTih- 



» duftric î & la Littératirré ' feule 
entretient cette comm uni cation V.. 
■r ji 'ies Princes eux -mêmes ia’ont>;rfr; 
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”3^çqi3^}iv Içurs^ droits Cuji; les ^yfurpa- 

i’ es*!flte;|j<?,:i»’î8s de,.toiife2p|uif. 
fôrJWsfeôf^rilfiorf*; --b -jJi*; Piw 

.«^JerQiyd’avqir employé . toutcSj fçs 
:>’bfefcçs |à ^qgmenter ^Iç. poi^vçir^des 

, cb 4 Îq.es_ ,p 9 Ut- forg^f' dÇj jjey .débris 
J »j. pelle? du ;dpfppt,ifrae\. *^lp, 
,y 5 ,iCPUi;age çpie la, Religion in fpire , 
,.^>..poiir,jfouftraire la çonfpicnpe^à^la 

tfljjfw .# .RPHPip 4^i^!?'!9fef<ï?c 
-l’RiSyV'bP l<;si:Natipns de ,ja,,Ç5fra^i- 
•//i jCon j.u récs.-epntre 

i"b4ij*i?“,é,fdn , genre, 'b'tmijiiq,.;, .,, . 

-fA ^ te'Snfe 

-.îi'iTOiMSB Ji- 

2 Rre!?^.ïffi»^î 5 ufâ"M E 8 “S 

” nte^nS^)ji?rriic., ori:,n inoneime u . 

i. Of^ 'Hiftoirti 'jdcB - Ets^feü ü'otnais^.ycsy Euro:^ 
O V 
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sjVoilà'le tbn mbdcftc M&r honViête 
avec lequeMâ- nouvelle Pfailofophie 
s’annonce dans ce ficcle : tous ceux 
qui Tont précédé étoient- dans l’igno- 
rance':' nous n’itvdns appercu 4a lu-' 
miere que' 'depuis qu’elle l’à> fait 
luire fur nous ■: elle eft -lé feul fanal 
qui nous éclaire , la feule divinité 
que nous devons recdnnoître ; elle 
nous décharge 'de tout culte, elle 
tolère toutes les ' fëdes fur'- tout 
rAthéifme & l’Idolâtrie : elle rend 
un cours libre à nos pallions. Elle 
fecoue le joug de toute pnilTance 
fpirituelle & temporelle : elle met 
un frein à la puilfance des Monar- 
ques , pour les empêcher de tendre 
au defpotifme : toutes les lumières, 
tous les fecours de la Philofophie , 
nous ne pouvons les attendre & les 
recevoir que des Litiératcurs qui n’ea 



- peens , &c. Première écîition , voL 7 , article 
Pkilofo})Me , p. 3^6 ôc fiÜY. 




’r 



^ ^RoMîéÊ. 3 Z 3 
ont -çot?nmtinémj?pt étudié ni les ré- 
glés, niflçs. vrais 'prifHcipcs. ... 



-, :TEt 6-Hî.j'rfiO i.7?4'>: le'débiit de 
ce nauY^.?iH^'Philç!fo{>l^a ; rirnpunité„atu« lu' 
aconit, Ton taudace : en 1780 , il ajoure 
encoîrôr. à' fes dmpié.céç il 
bile CQntFjQrtqut ce qu’il y 
refpedable , & ne garde plus aucun 
ménagement } .& dans > les accès de 
fes fureurs, en manifeftant toute la 
noirceur de fes defleins ,'il a la témé^ 
rite de. fe nommer à la tete de fon 



vomit 

mène que 

i Q6 pluSSaccrdoce^ 



, Ouvrage. 

T L’autorité nepouvoit plusdiffimuler 
de pareils excès; l’Ouvrage & TAutcur 
font dénoncés aux Magiftrats. Cette 
époque , dans l’Hiftoire de la Raifon , 
‘ eft remarquable : on y voit la Magiftra- 
ture s’accorder avec le Sacerdoce ; & 



animés d’un meme zele , porter des 
nouveaux Philofophes un même ju- 
gement. L’éloquent requifitoire , ,qu| 
fut prononcé dans cette.- occafion •, 

O vi' 
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raérite£'d%r^ii lvv daîis : . 

nous.iallonr5:iTi5ipj?rioehecilcÿ jitraits 
pUlS r' pTOprgR i. ; \h} U fetttÜTj f.rfôcpès- 
de^ilja î&lign<kipcç^ pmtvîçaitx 
treÿiij-nij^. fçrgirç^pç^ à^çOiiifi!Fjîî0flftou3 • 
;prHîcipe§ jcQ$te ima- . 

■yLxmQ Cic&rpn f\WQ po.uÿ^. avons dçja 
citée. Quand -up Raiionneut s’éft pne 
fois, écat^téid’un ptinçipe.dc aitrajiiflat. 
vérité , il eit-e^^pahlG l^s,. 

ejicès jj, t & , ce prcnviet ( écapt piet dbu- 
ventyen,dapger &jla,-paix des fQçié- 
tés , ^',le bonheur , d’un écatarri , . 
Cum^decretum prodiiur.-y l^x jvtri reBi-^ 
quct proditur ; ^uq. ï yitlo \.j^. afniçuia-, 
rim prpdiüçn^s 6* rerurfi^publicarunynfifpiii 
foUn^ ^ r. 

Ff,-L’;4t«tetir-,idit M. -l’AvocatrCaéiaiie-. 
5ï,ral ^.! raflçnible toutes'l lès forces '> ’ 
*» pour '.multiplier i’élogO de la Ëhi- . 
s> lofophie,}? & Ton. ’Voit'jiCans^fu#-!' 

X) pi]ifc »,<|u’iLhe!n.tend par cette i e:à-- 
» vprelfioîi i <) non , ,,pas cette fcien0e ' 
fubUmejj.q^Lii n’efl; autre chofe qùe*^ 
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i>^ k f-edietidic de^k v^élriféficy’aaioàfîi 
«"-de .-la ifage!Gro'^fteakf|î 0 tte 
« 1 audadèiife 'f^’oqciïpè ' 

dcîMit«r] &oqiî^->nlilfe!ît Jilieftfi 
«"ifubflitif©tf^f|crèef- c^ti^llë'i à* dfétrüîtP;;^ 
» 'qüi ^ej^dbiibîtJd^a«trè8'il0î-x;<qâe 
»-fe^' lutbiercS'' 

» ’qitdfiîi prècîep^é^ dâiitÿcs' 'guides 
»^qUd- défis i'HcVà’(!krtéyi dkbtfèS' feda- ' 
»y teufs' qiie'-fei bibitivcsl * f< ' 
ii • Cette 'Phifc){b^hié à un langage 
» qui Miiî^ eft ’ pMprc dans cette 
» phrafé' ; la' Phîldfophie ne hait qne 
la " tÿrdnnh & timpoflure , parce 
M quéllès- foulent le peuple. L’Auteur 
» entend , par cette dénomination 
« générale ô«: obfciire , ce qu’il y a 
s> de plus précieux pour la tranquil- 
»^lité & le bonheur du monde en- 
n tier : c’eft la fouverainetc des Puif- 
»ï fances de la terre , & la Religion 
J) Chrétienne qu’il veut défigner. Les 
>y 'Rois font des tyrans , les Miniftres 
» de l’Eglife font des impofteurs : 
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3 Raison\ 

n .ces,géoiies' orgbeiUeux;^ continiie- 
» tril , pû:iK avancer j^ess paradoxes : 
»-,les Letti]çs &, les iArts décorent, 
» l’édifice xlella Religion,, &Ja Phi-« 
»» iofiophie la Jidétmic ^ndimpoHurC' 
«iparlcrdansitousdes temples), iSC'da 
«• flaterie idan*s toutes lesiCours ; tout 
» Ecrivain de génie eft Magiftrat né 
» de fa patrie ; fon tribunal , c’eft 
» la Nation, .entière , le Public foiv 
» Juge i non le Defpote qui'nel’en- 
» tend pas , ni le Miniftre qui ne 
» veut pas l’écouter : c’eft aux fages 
» de la terre qu’il appartient de 
f* faire des loix , &r tous les peu- 
» pics doivent s’emprefter de les 
f> adopter., 

. » La Philofophie , faire des loix î 
y> s’écrie ici le Magiftrat : voyons 
n quelle eft l’efpece de légiflation 
» qu’elle ofera propofer ..... Nous 
» nous, contenterons de citer un feul 
» exemple'^ des loix dont elle paroît 
» regretter l’abolitioii. C’eft une loi 
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'antique de i’îiè de Ceylan , qui 
» aflujétifloit le SouveKaitt'-à'robfer- 
vatîon àe<h le con- 

»■ damrtoit ,àfmqrt. s’il^dfoit la violer y 
» &s r4ia.tëur: ajoure ^uc•:, fi les peu- 
» pies ,cotinoifibieht leurs ipréroga- 
» rives , cet ancien ufage fubfifte- 
» roit dans toutes les contrées de 
» la- terre : la loi n’eft rien, dit-il, 
» fi ce;n’eft pas^un glaive qui fe pro- 
» rnene indidinélement fur toutes les 
», têtes , .S^ qui' abat ce qui s’élève 
» au-deffus du plan horizontal fur 

ï» lequel il fe meut 

» A l’en croire , la Religion Chré- 
» tienne ne préfente qu’une Morale 
» barbare , qui met les plaifirs qui 
« font fupporter la vie au rang des 
s» plus grands forfaits ; une morale 
» abjedc qui inipofe Tobligation de 
» fe plaire dans l’humitiation ; une 
» morale extravagante qui menace 
» des mêmes fuppliccs les. foibleflTes 
» dc-l’amour &: les actions les ,plua 
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>»* atfoceÿ j lïue m'oi'ale' ruperftiïieitfc' 

»' c^ul^'ch)o44it' d’égorgei* 't0tiit' Ce ^qüi« 

(dorrtinairce* 

» Hi -^'ôî’alÈPfM^L' Pi iü-,^ 3 qui> fo nedeaîesf^ 

>)► Mêvoi’rÿ ‘ le!S‘ jri us^ cflcnt jets ‘‘Tiiari dest* 
* contes' égii tehiéa t :. îdé^ûcans 
« ridicules f^enfîn , une morale; in* 
»■* téreflee qui n’adriiëf'de Nfemis/qlic- 
celtes '^ qai font ■ xitiles» ata /Sacèr* 
w doce , ni de crimes quc^vc^<, qui 
» oft^'coiitraire3‘an3£'“Miniftfes; de* la 
» 'Rellgion.‘->^ a • : ~ -y^isoif:. h 

Les tnjxTres*) dic.elicor&d’Ora* 
:*» teiir I donit on- cherche àldccablee 
'Loi ^ de ' VEvartgile î/; ioiii dcidiri 
»''mii‘rè j^ lui prêtent au' coritiwredun 
'nouvel édât r rimpiété ,'’i’aiida€e<, 
i^'Li’tréligion ,'4e -mépris tdcy’SaUve-^ 
)>''rarns -'&• rcfprit d'ifïdépenddnde 
h Toiit „ t éllein eht • ^empr é iiïts 4lins3op: 
>POxivrige'u^qtie nc^iis ';poiùrcnïs;yflnre)i 
y ' il veC'' (é€û-tité>'^ Aaodsat' ^ jaltii fé 

w-Més-talem *"lesj' plasf^diftingàcsl pour 

' fêrrnet n n code' ( barbare p cjiû jn’a 
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bwt) qçijç, çÇi^vçEfbc >tQus ^ 
»;;leso£bademei»if>do rj oridriç rciyil 

^ I 

•M cmcr:a0réiii«!,^.r^ 

»üoIeniienj:t cofit^'Ait’flù^|aitf;E^pe^i 
»>:Ài lajDitimiifiéfij &(à} la,ifoaiSiilÇl9iï< 
»yjdueraux Puiflances ffQüyôraioe^ qai, 
» font' fticcédéi à la iThçocrariG jî f que. 
» 'Ij'Aaiteoc appelle. ;./<« pl^ icr^dle^-^&i^ 
w\ia:.plm. imJnéffioii^lç fou^iylcs^ 
téo^anvm* «C/itiiü oh :■■; , )Dob 

xJ >K. V OQS^' partagerez- fans.. 4oW » 
» ajoutc-t-il , le zele-.qnii mjiis 
»..aniàxe;î &- par. un - châtiment mé- 
»:;iiLorabIe » lajuftice pourra peu tr 
wjêcre feuflatef-cl eniiimporet ,à,çea 
- «ijEcrivains:)aydajeieux.i qui, f<?npto<? 
wo inëtteilitçcic-dçyenir fameux à force 
dlhnpicté '^. . . «i» ,Les ,concl niions 
du’Magiftratiae ppuvoient pas m^rL" 
qo€md'’.êtr,e < fiiivies. i.L’Ouvragç sl été 
condamné; au > feu “ comme impje., 
rMiaÉpkématoire , féditiewx tenc^nt 
M .K' fouleyei! de&Peuples -çoi||:i|eyrauT 
i. (torlté fouyeràiae y à reftvcffei 
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» les principes'' fondamentaux" de 
«"l'ordre civil.!' La -Cour <' ordonné 
» que rie. inotnitié' Thomas ^‘iRaiiiai 
>» fera pris & appréhendé au éorps 
n ôc amené -aux- prifons de la Goii- 
u'ciergerie, &c.i» •' ''/ ■ -- . 

' Cetcc' condamnation! folemnelle 
frappe également tous les P-hilofo- 
phes : ils ont tous été l’objet du 
zele de de la ccnfiire du Magiftrat , 

6 il a porté de la Philofophie & 
de l’efprit philofophique un même 
jugement. 

« O Philofophie ! s ecric-t-il , voilà 

tes confeils , voilà tes préceptes î 
« & tu prétends être adorée comme 
» une divinité bienfaifante ! ‘tu v^eux 
» rompre tous les liens qui àtta- 
» chent les fujets à leur Roi* légi- 
» time, même ceux qui uniflènt'en-' 
» ' tr eux les Souverains , &:• m ‘-arpires' 
» :à devenir l’idole de riiuriianité P 
>» tu veux admettre jndiftihéléniéht- 
« ! toutes les' Religions ’ i -leur ‘ 
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wjle/foin de fe combattre & de 
» s’anéantir réciproquement î tu conj- 
fonds »'les myfteres facrés ‘.d’iinc 
>► Religion toute célefte , avec les 
facrificés abominables que la fu- 
» perflition avoit introduits dans les 
w temples des idoles ! tu veux ren- 
>>,iVerfer le fanéluaire , de ta main 
>», orgueilleure tu- televes à toi- même 
des autels!. 

” L’efprit philofophique devient 
M de plus en plus ferprit du jour : il 
» fe reproduit fans celle fous de 
>> nouvelles formes & fous des noms 
jf différens : le Scepticifme altéré ôc 
>» dénature les fondemens de laMo- 
». raie j l’impiété ne craint plus d’ha- 
» farder fes blafphêmes : elle diftri- 
»> bue avec )prpfulipn les œuvres per- 
>^f qicieJJfes qu’elle enfante dans l’obf* 
», curiçé . . . Ils Aç craignent plus de fc 
» montrer ,au grand jour 9 ils fe nom- 
n f mentdansyefpéran.cede f impti nité»- 
» & fp p,cpmette;\t upeïélébrité fon^ 
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>> dec fur la hardiefïè de.Ienrs.^prîn* 
^*-dipé«-‘, la ‘èérté'de^ leurs pçccç_ptej^ 

&■' îfîhfôléiîècl de' ■fevirs’k(ïertiqçi&>>^ 

.vdrololîfl'ï £l TKq vT.i.- ! - 

87. riT''X 'L: i ' jri')fr!fr(00 OÜ‘y.<<p « 

Aullpor- _ qugçiueni; 

trait plus folemnel ,-tin-jéüne Auteur iious avoir 

cccndu de la 1 > J ' ' I., . > • y 

nouvelle Qonnê lin' portrait en grand de tous 
Phiiofophie. ÇÇ5 Philofophcs , &T ü avoit apprécié 
ces lumieresv'ecs taiénsV'cette fineife 
de goût 'qui pardiflent leur avoir, 
infpiré tant d’audace.' 



' « A un fiecle de Raifon , de 
.» grandeur &: de gloire ( ceft 'le 
fiecle de Louis XIV,') ont fuc- 
» cédé, dit-il des temps de, frivo- 
» lité & de foiblefie , de vertiges &: 
*> d abfurditcs ; une Phiiofophie ty- 
>> rannique & inconféquente fuj9fb- 
» que & corrompt les germes des 
>> talens : le faux goût anéantit les 
M vrais principes : une aveugle faci- 
» lite à tout admirer, achevé d’en 
» bannir 1 émulation <5c de décou> 
» rager le vrai mérite. 
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DW'ffààf^. 

» ™iie excité par la Philofophie. 
>> Des ciirelle cnmn-i/ar«i-«i x x\ 



r^yi - b i Pf>wn:i.que^ ’ ' .' 

’ ‘^^îî«.'ÎWy,4teAl\rçe5; 

” uf . P/;9n?^thé„ ,rea,- 

» blpient avoir -dérobc>aH, Ciel, des 

" PW* .Rfl"î apiiï,<5r„i& 

.f“ Wi fe.crR^e 

•. esclavage 

; ofiSfeî* ?,‘P'’^fflFf ‘If l?VrrJ««fc » 

>> ,cec Horizon fi nur n n 



m'r&a&feT Sibé. 

»-frd comme^.c^ liqueurs,, 

» CCS , qui ne confervent pas long^ 
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334 De LA Raisoh^ 

» temps leur goût emprunté : d’im 
yy langage doucereux & compâtif- 
»» fant , elle a paflc avec rapidité à 
» remportement & à la déclama- 
» tion : fes lumières font devenues 
» des torches ardentes prêtes à por- 
» ter par-tout l’incendie i fa divine 
» tolérance s’eft changée en furie 
» inexorable , pour renverfer tout 
yy ce qu’on avoir refpedé jufqu’ici. 
» Les vérités les plus faintes , les 
» principes les plus facrés , les de- 
« voirs les plus indifpen fables , le 
y> ciel , la terre , le trône , l’autel , 
yy tout auroit éprouvé fes ravages , 
yy fi les hommes eulTent été aiifîî 
» prompts à pratiquer fes maximes , 
yy qu’elle étoit ardente à les débi- 
« ter : tout -à-coup fe font exhalés 
» de la boîte de cette nouvelle Pan- 
»» dore , les erreurs’, les menfonge*, 
« les injures , les' calomnies , les 
« abfurdités, des torrens de fiel & 
» d’impiétés ; nier l’immortalité de 
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L'HoMM^ 3 3 5 
»» Tame , ôter tout frein aux paf- 
»» fions, confondre les notions du 
» bien & du mal , réduire tout 
» à Tamour de foi-même, extermi- 
» ner toutes les vertus , rompre tous 
» les liens , attaquer les loix , ren- 
j> verfer les principes , ne faire , en 
»> un mot , de la vie humaine qu’un 
» tilïli de motifs arbitraires , d’in- 
« tôrêts perfonnels , d’appétits fen- 
« fuels & déréglés , & d’aâions ani- 
M males , la terminer par un anéan- 
j> tiflTement entier , ou préconifer un 
» fuicide aveugle , pervertir tous les 
»» caraderes , ôter aux âmes leur 
» vigueur & leur énergie , aux efprits 
,j> leurs principes & leurs lumières , 

au fentiment fon ufage & fes 
« objets légitimes, aux préjugés les 
« ‘plus refpedables , leur empire ^ 
»> |eqr avantage. 

>> Voilà le but de la nouvelle 
» Philofophie ..... Auflî , par les 
•» fruits de cette dçfolante dodrine^. 




, 33 ^ - Raison 

» voit-on prcfque par-tout une 4^- 
, V gradation générale , les cfprits 
»» abattijs , rétrécis , abrutis , ,les 
. » cœurs refferrés , deflechés , lan- 
. ,»j guiflans , les mœurs corrompues , 
« dégr^idées , ou plutôt entièrement 
>> anéanties , le génie national tota- 
« lement défiguré & perverti (i) 

» 

88. ^ Quelque^, chargé que paroifle ce 

tra^rqui ” t'^bleau , Ic^ couleufs n’enTont point 
trop, fprtes , chacun des traits qui 
veiie Philo- le compofcnt eft démontré par des 

fophie,(bnt ' ~ i f. i r i 

appuyé-s^çur ouvrages publics , ou appuyé lur des 

..Nous li’in plierons .pas 

des ouvra-jçj fut ,1e. < mérite de notre Littéra- 
les publics, ■ _ ^ - 

' tqre : depuis l’exiftence-de nos Phi- 
lofophes , les 'étrangers s’accordent 
"■ allez 'avè'c l’Auteur de cé portrait, 
ils nous reprochent' avec raifort 
j.sJai JégçrGté. 4^. notre ,pruditipq » là 
. ' ■ 

(r) Lés. ^trois ^ecles de la Littérature Fran- 
joife , dans la Préfacé.' 

futilité 
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^DJNS L*'Éo&É. ^ -537 

futjlité des objets 'qui nous occu- 
pent, & la firivolite dé riosgoiits (i). 
Mais il eft de notre, devoir d’irîdi- 
quer ici'Ies preuves 'de' ‘'tous ces 
malheureux elFêts' que"" la' Philofo- 
phie a produits parmi nous. Nous en 
pouvons parler avec '.d’autant plus 
de liberté , que la plupart des Au- 
teurs, des principaux Adeurs , depuis 
quelque temps , ne paroiflent plus 
fur la fcene. ' 

Pour prouver la dégradation qu’ils 

■!', 

• . ^ i ' < . ■ 

(i) Recentiores homines peculiarium qua- 
rumdam & novarûm obiérvatio'num'fiiaVitate 
alleôi, contlnuo expérimenta rerum fingula- 
rium capiunt , continub bnmoventur pafilUs 
rebus & veluri in labyrinthe conclufi , totam 
vitam conterunt , difeurrentes ex hâc in alteram 

femitam elegantem Certè in Jibris Anglo- 

rum qui omnium nationum maximè vacant 
leâioni veterum , multb praeftantiorfuccusdif* 
funditur , qnàm in libtis aliorum qui in fingu- 
laribus elegantiiî in theatro & trivio natis eos 
confarcinaverunt. Florianï d'Alhantyde Ratione 
reSlè cogitandi , lit. 1 , part, 4i , cap. 7 * §. 61 S» 

Tome IL P 
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p.£L-A:g4I,S0ÿ 

,ont introduite dans les. rnœurs , pous 
pourrions donner ici la lifte de c^s 
_c*^v.ragcs infantes ., dont la licencp 
auroit fait rAy^ir,., i,çs Païens, euj;- 

.üerc n avoit point encore ,eu d’exem- 
^plé : nous , ppnrripnx';y joindre 
xodes abonjjnables . extrairs , mat. ^ 
•mot.des.ipcoidu(ftiona;de nos Philo- 
îfophes , &, appuyés^ fur , tous leurs 
principes ,,qui font le. renycrfement 
.de la -inorale., de la bopne foi & de 
la. probité .(i)» n -.ii y:.,..; 

Pour jüftifiec les jaceufations d’ir- 
réligion &• d’impjété ,^il fufïirpit 4e 
nommer les titres de ççs , libelles 
îpéprifables que la fç^A-,attr.ibue, à 
fes chefs., où elle,s*eftj)u à. mafquer 
Je poifon de .l’inipiété » à'Tépandre 
fous divers 'jnpms^ fes bla^hcmes > 
afin d'étendre plus au loin la.coiuà^ 

~ ‘ l...' — vî: ■ / ■ ■■ : -<r 

(ï) y.oyet le. PhUofophe Catéchise , le 
Jçfophe du Valais , §çc, . ~ 
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DANS L* Homme. ,3 39 

^idn i ü fqffiroit dobfcrver que là 
haiue &île mépris de la Religion 
ont djdé tous leurs ouvrages j qu on 
\y appérçoit une affcdation crimi- 
nelle , qui dans un Royaume très- 
-chrétien ne pouvoir pas relier im- 
punie , de confondre toujours la fu- 
perftition , renthoufiafme , le fana- 
tifme , avec la piété &■ le zelc de 
..a Religion , de faire marcher fur 
une même ligne Jefus-Chrift & Ma- 
homet , l’Evangile &'^rAlcoran , la 
Croix & le Croiûant. 

Pour démontrer l’inculpation de 
révolte & de féditiorl', il ne faut 
qu’indiquer ces ouvrages téméraires 
où l’on fronde toute autorité , ex- 
cepté celle de la Philofophie , où , 
d’une même main , on renverfe le 
trône & l’autel , où l’on confond 
perpétuellement l’autorité réglée par 
;ics loix avec le joug du dcfpotifme, 
où l’on fe flate de brifer les chaînes 
de fer fous lefquelles gémiflent les 

Pij 
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54 ^ 'L!A ^ R Atsôft 

liarrirvns'I' de' le^ rendre’ ïî 'râifôii^ 

Befclià 

‘ lif ^dë'-Tcfiï^lSt'^^ ‘nT dë’ % 
''db'Soîdàti \^^nl de -Prêtrës V‘ ni/d^e 
îlois , tii tfe Wagiftrats : nous avons 
entendu nous -mêmes’ leuts^' ciifci- 
ples fe repaître de ces chiineres , 
'^''ibiagi'fi’it 'di^hs* ' dts^ 'mom’dri's de 
'HvëdP qu'iîî^‘tbüaôiëni àtf mdmtht 
i/'î i^és^'-tcis ^'^andês^’^ef^Mncbs 
,.,.>vPo:;ni ^fôïèrirife'Mlet.’^''"'"'''^ '"''î 

îiê'îi êeijèôclië'‘-'de 
•-cbfif^riition'^dir de 'cabale ' que' l*on 
^fa’it^'à'^là^^hdüveliè PhiroîopHie V.*il 
idffit ‘dêl faire TéiiïàTqiicÿ ^ ^ tous 

-eés ouvrages pérniciaix font' forcis 
^'-de^fôtt laboratoire Vcfd’eÜddes à' tous 
2'àdo^tês , yat(l'ëilcdifi^'^fét!idè ^ü*èH^ a 
brûlé devant leurü“Ateëtl?^/ii!iPfes 
. z^iouaftgdill'^cffite^'îèâ £r!rbrà{fBs%f^enes 

J l<|ue^lès^ A^ieiiPs * ^fëüSàéiik 'im 
?' he?eéèTeifi"-^ de M’opter'* 'àïx ôUVra§es 
1 » ^lëfetlês r ‘par- îés f èèommandarions > 
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^JNS 34 ?. 

les intriguai les^efForts-^réciproques 
^u’il^^onc faits popr, apçfi^ itec ,. ;dé- 
‘ fen<^e 8c ^ reço^jn rjtjf ru|er les oug^ges 
,]les^pIiis^ç(||QCc^ ^,lcs fl[yp;p^^eftir 

rl^ .teiptp 

^de J’erprittph^QrppËiqi^p^sj nr-:: 



5 ' ;r!s 3 * 1 :? (Ziq-;;-! '?l 

. Myt I s,; ce , qui^ ,(^i[t .yaous occuper 8 p, 

ici &: nous tQucliçj^^plps di^éae.iqçu^ 

, . ce foni',lcs,9utra^ps ^its^à U Rai^ 

par de prétendus,. Savans :qr.i.sattri- ksnouvt:,»* 

1 ^ r 1 V' i" ' . * ' rlulo!ofiic 5 . 

buent a eux leuls toutes les lumières, 

^8c. qui fe, dounept pour, fçs oracles. 



^ ;Ils ^qypueqfrf^qu’ilse, tie, tiennent que 
„ , tpute, J leur, ifqrce & leur . auço- 
..rUJi ,j‘ §: el)e;;,reçpit 4 ? 

^ esj'p/pjkes , totu^ jes; atteintes 

^ quel)^, ._a ipmai/s dans > les 

^.fiecJes préc;éS^pn?«y., p. 



^s,egpurs.k^ pips^groffieres ,.ies 
- /y , J^s f e^ttça vagans, 5 4eÎ3la 

les rcn^avelIen3i*^fie|^i3daEiSQ;ies 
^^quvr^es .de ^ces .apcieps 
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341 De la Raison 

puifé fur l’Athéifme , , le Matéria^^ 
lifmc , rEpicuréifnic , le Fatalifme». 
ces découvertes miraculeufes , dont ils 
s-attribuenc tout Thonneur : c’eft dans 
les produdions du ;Pyrrhonifme , du 
Scepticifme .qu’ils ont trouvé ces 
fophifmes, ces paradoxes qu’ils em- 
ploient .pour décrier la Raifon , 
rendre fes forces nulles &,fufpedes<. 
qui l’auroic cru que , .pendant qu’ap- 
puiés. uniquement fur fes lumières, 
ils bravent tout l’univers , &c regar- 
dent aveci mépris- toutes les yétiféi 
de la foi , -tout, le poids de l’auto- 
rité j ils font les plus grands adver-». 
faires.de la Raifon , & ils en par- 
lent avec encore plus de défiance Sc 
d’incertitude que des Myfteres de la 
Foi ; entendons-les eux-mêmes s’ex- 
pliquer fur la certitude de ces con- 
noiifances qu’ils veulent nous faire 
impérieufement adopter. 

Je ne fais rien , difoit Socrate , 
accablé de l’incertitude Ôc con-, 
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DJMS L^UOMME.- 54^ 
iÿ' vaincu peut-êt^f^’^àêTiiiutilité-dci; 
»> Sciéildési >iBndyef6pc^ 

pâ¥IëP)i‘'Si?%ëkŸî'^J^^U‘^' les 
>^"dieux & les honiùiéé'bnt fécormu' 
J» pour ‘ le plus Tagè des mortels 
>» ''a déclare qu’il ri^avoit ptt , quoi- 
« qu’infpiré pai* fon génie', pérfétrer 
5> tra^iéfis'^éis ténéfcrés'^ q\.ii féparen'C; 
>>*' Ftnïbïlîgeliltéhdtttkilàëdà pri^ 
j> de’sJcliéfèls } a quoi 'fért‘’ la'‘Philo- 
j» ‘IbpMe’^l &? jufqu^'"^[^uelî^degré'dej 
'Wâirel^blahcc*'&:^ tfe ^ probabilité' 
3? ’FOb'fei'i^tcu¥‘ le* ptûis^ fhft r^H^pour'-- 
»'*t^‘t-il ^lêld'i^? îf étV'èft déi^iSdiE(¥i 
*> ees, à^'’égàrd de l’eTprlt-l commtf^ 
» dés pallîôiis à l’égard de l’ame i 
« cèlleséi faMsfaites'j’^laiflent dans 
>>'l’âine' urt'viiîde accablant ; s’enfuit-^ 

«"fî/qiôa? ^iéfei''^^à%ft)rùineéti ?fôufel 
«’pâtodfipK Pr‘4ft^Tefilit^F(îb>Ji*4¥^i 
» de notre àM*S^|^^fl^"’îùi‘^Si3ënGeS’ 
«Letôiènt rînf^illfblë' ^Ôtiie^ dfe ia 
>» vérité- : • le'^'SS^^tifcjfnaië êfe'‘dôiàc" 

P iv 
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344 J^E tà^kjïSÔ^ 

j> liotfe partage ‘f'éri lui ièùl^ notre 
h b 6 nk^r%^prafcé qüil"hbus iélbigne 
» cgalemènrV &'de 4 ’ignoraiicè 
» des-" jif^mitrè''prihcipcs^‘: la' vérité 
» fe‘ càcTié'^/^ 5 i:' vfâifémblaMemfenr 
» elle' Te cachefia lohg-Vemps v 'riftiis 
» le dèfir de la’ 1 :rouvèr‘^oüi'*fait 
» interroger la Nàture'r'^fcà' rèppnfès',' 
y> femblables à ^icelles dès oracles , 
» ne font, prefquè’ toujours',' qu’^ajou- 
« ter à "nos. doutes : il éft cépciidant 
» vrai que nous lui devons i lîfioh 
»> d’utiles 'dèdobvértes , ■' dît '01101118 
» d’agréables menfohgés^ /*c*èft'^én- 
« core 'au Scé^fiéifmè qàe'' nbii 8 
» fonimes redevables dé cétte mul- 
» tiplicité de 'fyfténieS qui ;['par leur 
» diverfité, fatisfait égalemerit tous 
w les 'efprits '(i) ». • . - 

« Gardons-nous , difent-ils ailleurs , 
» d’imputer aux Sciences les vices 
» des mcchans & le fuccès de leurs 



(i) Journal Encyclopédique 176 j. 
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»: crimes 5 ; ^i^ops’plutpt-, avec Ifilr 
» .jlpftrç |ylpnferquieu;f-| ^[fJ2 pqir{i 

», .rompu. Npws ,aye^s^^^ 

» .Sciences tant de^ reproches fqndp,, 

V. .qu’il yauroic bien de J’içjufl^ce àleiir 
î> attribuerj^etiçorp dps^,^rt;s) qu’elles 
» n ont pa§. N’eit-il {ç^s^ijflfez afHi^earu 
» -de/oqger à l.vfçl?cité;,q4’e^es nous 
M. ont ,promifej,^jè^, au.,peu,.de .bien 
» qu’elles nous ont procuré? .N,’eft-il 
» pas humiliant de pçnfer que , de- 
?» puis tant de fîeçjes qp’elles con- 
>> duifent les Savans dans les fcntiers 
»,,, épineux de la vérité J aucun .d’eux 
» ne l’ait ^apperçue qtv’auç 4 |^^ n^é j’ait 
» découverte alTcz dij^n^ement ppur 
» la définir, ^yqe .qWl^ > 

i> qu’aucun ne l’ait îaifie ay^çq.^tTez i^e 
» force de cet-tf^idre ppn.r 
», trer. au^lwmrae^.^ ., 

» Eft-ce la, faute des Sciences on 

• ... : ' ■ .. *•. ■' ... 

»_de ceux^qui les cultivent, fi nous 
«.n’avons retiré, avicnn. fruit de. tant 
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54^ LA Raison 

» de principes , de fyftêmes , de 
» raifonnemcils , d’obfervations de 
» d’expériences , & fi nous femmes 
» aujourd’hui d’autant plus îgnorans,. 
»» que la' Ibmme des erreurs s’eft 
» nécefiairement accrue , à propor- 
» don des efforts qu’on a faits pour 
» aller jufqu’à lafource de toute, certi-' 
» tude? Cefiecle-,;fi,yanté depuisquet- 
y> ques années , quel avantage a-t il fur 
» ceux qui fe font écoulés (i) « ? 

Voilà les grands principes de la 
nouvelle Pliilofophiè : c’eft fous ce 
point de vue que nous prions nos, 
Leéteurs de la confidérer. La Répu- 
blique Européenne qu’elle forme de 
prépare, doit porter fur ces.fondc- 
mens folides. Les Savans , ceux même 
qui illuftrent le fiecle préfent, n’ont 
encore apperçu aucune vérité , oiï • 
ne l’ont pas faifie avec alTez de force 
pour la montrer aux autres : fe livre 

Journal Encyclopédique. 1763 V 
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précieux 'de rEncycIopédie , dépôt dt' 
toutes Hts lumteres dès Nàtiom , con-' 
tient iqi-iè la pteùve de i'intstilné des 
efforts qu’elles ont fort poüfci xiécou- 
vrir' la- vérité : « mmurntur ékvé â-. 
t efpr'u' humain ^ qui .dlVoh caràB'ênfer • 
le Jîicle de lar Fhilofophil y Vsc fert qu’à 
nous prouver qu’il >eft le ficelé de 
l’ignorance & de la dérarfon , & quïl 
na aucun avantage fur tous ceux qui' 
tant précédé ; qiie toutes nos tenta- 
tives =& tous nos travaux nont eu , 
&r ne peuvent avoir d’autre effet que 
d’augmenter la maflè de nos erreurs, 
G’eft 'àînfi ! que s’exprime ce nouveau 
genre de Savans , qui infultent à 
l’autorité ;* à la Religion, fous pré-'> 
texte de ne fuivre que la Raifon. 

Après de femblables aveux , de- 
vons-nous être furpris qite la Raifon' 
qu’ils décrient ait fi peu de part' 
dànt leurs' Jugemens , dans leurs ac- 
tions , & qu’ils faffent tant d’^eff<''rt5 
pour fublbtuer à fes lumières, le fe» 

R v) 
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34^ De la Raison. 

des plus violentes palTions, Ceft'Ii 
feule route, félon eux * ; quir,puifle 
nous conduire à la célébrité.* « Les 
», grands talens, dit un d’entre eux^ 
vu fuppofent les grandes paffions ; une 
» bonne conduite eft prefque tou- 
jours l’effet de rabfeneedespaffions> 
» & par conféquent l’apanage de la 
» médiocrité... . Pourquoi le Monde 
3»^ eft'il plein de jolis enfans &;dc 
» fots hommes ? C’eft parce que > 
» dans la plupart des Gouvernemens,. 

les Citoyens ne font pas échauffés 
» de fortes paffions (i). 

Quels principes ! quelle morale,! 
Ne foyons donc plus furpris de ce^ 
que ces extravagans décorent du nom 
de PhilofophU une doârine.. pleine 
d’incertitudes de paradoxes;,. dc‘ 
contradi^ions , . diéf ées uniquement ^ 
par licence; & l’itnpiété , foutenues^. 
parja hairie«& l’acharnement contre 
toute, efpece de Rel^on ? ' i :. 

JDe FEfpnVîi totne p.îa8 - 
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DANS l'Homme. 34 ^ 

v" C*êft dans^^ cet abîme de doute & 
d’incrédulité qu’ont îété conduits & 
le feront toujours des Littérateurs 
qui veulent' juger de tout fans prin- 
cipes & fans réglés. Si , dans ces 
prétendus Maîtres du genre humain , 
la Railbn fe trouve dépravée à cet’ 
excès , quel doit être fon aftbibliife- 
ment dans leurs dïfciples ? 

Arrêtons - nous à confidérer cette 
troupe nombreufe d’éleves qui reib* 
pliifent ce nouveau Lycée. 



Les premiers qui fe préfentent , 50. 

fbnt ces Littérateurs fubalternes , en- de^â^i,ou* 
rôlés pour recruter les troupes de la 

r r fophic. Leur 

nouvelle Phiîofophie , & pour répécernombre^fixo 
dans» toiTs les lieux leurs abhirdirés J tre eux, 
leurs blafphêmes : à les entendre , 
rEurope entière., dans l’admiration 
de leurs taie ns , ctl à leurs pieds j ils • 
ont déjà intlruit éclairé ' tous les ’ 
états qui la compofénr r les Sujets 
les ’M^gijlr^îs^ lés .Souverains , n oat 
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3 50 De la Raison 

appris qne par eux' leurs cfroits légi- 
times : c’eft par eux qii’ils ont cVé 
délivres des fantômes de la fu perdi- 
tion &: des terreurs paniques qu’elle 
iiifpire : ils traînent' à leur fuite tous' 
l'es Savans , tous les efpTiti faifonna- ' 
blés > & ce h’elî''qué'‘ par le crédit 
immenfe qu’ils cnit acquis fi'ir eux , 
qu’ils ont ' fait , '■de leur iiecle , un 
fiecle de lumièrèsi 
‘ Cette- odentation n’a pas plu à 
î’un d’entre eux ; & il a crû devciir 
réduire à leur jude valeur leurs pré- 
tendus fuccès.’ «11 y a énFranceV dit 
» le Maiquis d’Argsns , uné^fôixari-'* 
” taine de perfonnes qui 'fe vdient' 
» tous les jours, qui, liées par farnbuV 
» des fciences & de î’humanité ; fe ” 
perfuadent ou voudroient fe per- 
« fuader que tout le monde penfe 
« comme elles , Sc qu’elles vivent 
» par conféquent dans un fiecle phi- 
« lofophique beaucoup plus éclairé, 
w que les précédons r'ces Ecrivains 
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DANS l'Homme. 351 

» ont peut-être en France cinq ou 
>» fix mille feétâtcnrsr , autant en AI- 
» magne , le double' en Angleterre ^ 
».&: neuf cens cil Italie. Or, qu’eft-cc 
>» que cette petite troupe d’êtres 
« penfans vis-à-vis de l’hnmenfe mul- 
» tifuddqui ignore qile ces êtres exif- 
»» tent , & cetre populace d’envieux 
». qui Pes perféçute , lorfqu’elle les 
» connoît? Les épfgrammes des Lots , 
les cris de rignorance , les efforts 
» de la jaloufie , les défagrémens . 
» qu’effuient les Auteurs les plus 
» favans , là PMôfopliie, en butte à 
» la Satyre , mille libelle^ répandus 
«.dans le Public contre les Philofo- 
» phes; voilà à quoi fe réduit ce 
» plaifànt declc' pbilofophique dont 
» on nous exalte fi fort les avanta- 
» ges (i) ». 

■ (ï) Timée de'Locres , en Grec & en Fran— 
ç(JÎS ÿ avec cfes dîfTértations qui penvent fêrvîr 
de fuke & de conclùfion à'Ik Philofophie dtt 
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Ainfi , au du Marquis 

d’Argens, ia,-PiiHofq.gl^ç;ir 4%*?? 
plus beaux jours, i na jamais^ comptée 
vingt ciiKq millç .difciplçsv; î-ps Pays, 

‘ Hérétiques, <en i, ont î: fourni 4^X7 huit,. 
’■ milleijf il eft étonnant qucjdjes peu-;, 
pies qui ont abandonné lanr^egle dq. 
la. foi , &: ^qui' par-là fonK\ 

étraogemeoti écartésj des |>rinçipcs dej 
la<Rai(ba ^ aienp fi» peu pffert^dje ,r;ç^ 
fources poar)ie4riQii^e.de ht nou- 
velle >Philofophie.> 3 ^,nr, 

’A l’égard de la^France , jqqus adop' 
terons aflez volontiers le calcul }de 
ce Philofopbe. Car enfin , npu^j,yj 
connoiflbns’ encore un aflpzj.gran4 
nombre de 'iperfoinncs qui n 
pas faites pour ; être- les dupes :cje»^ 
prétendus Philofophes, Sc .pourdqai 
ner dans ieu,rs pièges*;.,...^, 

• '■» ■' »• '? . , ^ ^ 

bon fens , par,M. le Marquis cfArgens , CnailP 

bellan dù Roi de'Pnille, A Berlin ÿij6i-,V’Oyèi 
le fécond E.-ctrait dans le Tovùtial ï^y4opé(% 
que, Décembre 1762, ‘ ,,r„ > ! v? , ] 
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'PÉuvtkx^^Ls’ compter ait nombre pi. 
de leurs difciplés , comnte le dit lCtj.e*fpr?fqui 



Marquis ' cette multitude -immenfe 

V01C6C pas 

d^ctres penfans , fans *cfprit * ' fans^onneraani 
étude i qui, par la-^feule polit ion ou la* l?iiilof*<î 
ils fé trouveot ,'f&’“par. le malheur 
des circonftanccs j * ignorent encore 
fi les Philolophés-exiftent, n’ont. 



jamais èté’'à pbrtée , hi* d’entendre' 
leurs leçons , ni de lire leurs ouvra-*^ 
gês î Compteront ils ‘^âaeun de ces 
hommes qui, fans être >înftruits ni 
favans, ont reçu de'b Nàture & de 
réducation "un- ’fugerhent-^ fiitn , des 
lumières fûrës ? Lés v*i^lâ;ii6»s1, les 
inconleqiiéfices J les menfôngBs de la 
èbuvclle Plulofophîtf fuffiroient pour? 
lëiir en • infpîrcr ? le^ phïs-- grand- .^mé- 




I . 



à' 



A. 



. Compteront-ils V parmi leurs adhé- 
rens , aucun de ces hommes qui ^ 
indépendamment "même de la Réjin 
glon , font nés avec un goût naturel 
pour la fubordinaiion - & la dépea- 
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dance , & qui Tentent le befoin d’ühc 
autorité danlî ün Etat ^ p® ÿ 
tefiit i’ôrdrè' ’pa^^lls'^'fifo'n^^^ 

toujoùts révbîtéi^^trôHtre léiiV doc- 
trine /par les maximes hardies & 
les projets fédirielix qu'ils annoncent. 

Mettront-ils j au^hoiïibr'é de leurs 
fauteurs peff^h'èsŸ 

quT^ iiHns''Uv6'i/^^'n^^ ttîfè fdl^'trôp. 
vive ibht^dbiléé?S^d’üné*ia’h^b^ dPdit^ 
& d’un cœtif "'vertiielfx ’^ÈîiW^^tbi/-^ 
cevroient la plus^graridè héVreür 
leu rs pér foh nés 8>c pour "ildù i:' ^ ‘doé- ' 
trine^' fur le feul ’fôu^çblr dd^ïa lî-' 
cence de leurs mànierès^&f'^du dé-* 
fordre de leur conduite.' ’ ' 

Ofcroiént-ils ranger au nombre de 
leurs profélytes un' feul Chrétien 
fidele à fuivre les loix dé^' fa'Reli-^ 
gion'?' Non ': Jefus-(^hriff ôrddhhc" 

t>A ** ' . ' » * V i ‘ % '* ' r i‘ ' 'i 

d etré en garde contré les faux Prô-;‘ 
phétes , & de fermer les oreilles 
à la voix même d’un Ange , s’il venoit' 
annoncer un autre Evangile : par ce 
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feul précepte , il a mis la foi &: la 
railbn piçrae des ^ plus ignorans Sc 
des plus* fimples à l’abri de la . réduc- 
tion: quand meme iIs.!pourroient être 
ébranlés par les propos de ces faux 
doéleurs i s’ils confer.vent la foi , ils 
reviendront bientôt de leur, furprife , 

& dételleront, les féduclcurs 

, Enfin pe^ventj^ ils. même , efpércr 
de voir jamais , parmi leurs ,difci pies 
un feul de ces vrais Savans , qui joi^ 
gnent à îetur applicatipn à Ictiide , 
un efprit pénétrant' & étendu , & 
qui ont approfondi les principes de. 
»otre certitude & les vrais fonde- 
mens de notre fcience î Bien loin 

- I ■ . 

d’être ébranlés par leurs raifonne- 
mens captieux , ils font tous en état 
d’appercevoir, du premier coup-d’œil 
la ïbnrce des égarentens de leur Phi- 
losophie , & de les, convaincre , & 
de leur ignorance , &c de leur mau- 
vaife foi, • 
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3 5 ^ Pe la RAisoif 
'^ >Ceftide I eafcmèle dé toutes ces 
pcrfouncs y que s’eft fcjrrïll c'ô9{)i 
jcdçupable qui ^oppofd "avec tant dé 
■^bâleur. lai» .progrès* de la Phiîo%hiè 
jnoderna j,ri les u ns , ^ *paf ' des cris 'per- 
fqîiir.4vertiaient dcs' dangefs ’s 
|cs^ ^auüesf, .par d^ 5: plaintes cou ti- 
.nuellcs qui pour? éric : ferifin tirer dé 
leur alÎQwpiflèment ' éeiix qui font 
charges darreter Fîneeridie : ceux-ci » 
par des cpnps[ d’autorité î' ’ céiix - là , 
^ar des ouvragés irrimortéls en Faveur 
de ;Ia Religion -, auxquels nous défions 
tous les Philofophes de cette trempé 
doppofer rien de railbnnable. 



Ou^f«>«)'erons^ncms doéc parmi 
d’cfprit qui nous» ces cinq à fix mille diTcipIes 
tacher au nouvclle Philolopliie î 11 eft 

important de diftinguer cette efpece 
PhUofophie. d hommes qui ont pu s’attacher à Foii 
char : quand nous connoîtrons la 



trempe^ de leur efprit 6k Ics dirpofi- 






,V. • 3 57 

|Î9(9s dç JqwirccBUE ^ lpur-n<>mbrei 
fljuçj^ jÇju’ilv^pfd fc rpo'pôuprâ?! pMt noÜ'Sï 
çn.ipj^/jcr I n©Bs?,étT;Piîp^riÿ-’paTfe 
d’autapj jpbîs i.aiïirmatiy^iiaéi^t V'quc 
nous a,ypns’cooaïï.les pcrfonnagés', 
que nous ^yons jii Jeuf s ouvrages 
que.flpuj aY9nÿSi6ié.itéfno|ns, de' Idifs 
propos.^ d!®cle^tncoi 3 dttrtei>f^ 

des n^^cr^j idîWft ' ^ quelque^ Poft es 
çàebres pr^ 

fonds ^ tjÿçgyafjçuf Siénjdï^,* daris 

des . babdes î ; qlii Payant 
fliivi f<?qçrig<à 4 t pour, les sBîeè’ces ; 
où ils croyoient exceller, n’ont jamais’ 
étudié Jes fî^cçs ïdo-la/ Raifon^ ni 
connu la manjere;dé s’en, fervir pour : 

^e nicttr^f^^i’ftbriideJ’erfcitri r >. 

JEÎle a,fppuyé'^;protB 6 tfices^^ ‘ ,;V. 
Jqpèlq|LJ,ç!s>,EîatueSj dii> bajut-fort ^ ^iii^“ ‘ ^ 

prélidoient à fes bureàtncv>qut fe faî- 
foienç une gloire.de voir à leurs, pieds 
les beaux efprits du temps, & un plaific 
de goûter l’encens que ces fades 



f 
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adulateurs a voient la bajOTçflede leur 
oflFrir. ' " 

Elle a trouvé des duppes ,dans 
quelques Financiers qui , malgré leur 
ignorance , 'ambitionnoient la répu* 
.tation d’Hommcs de Lettres , .qui 
avojent la complaifance de recevoir 
les nouveaux Philofophes à leur table, 

6 d’adopter des Ouvrages licencieux 
& au - deflTous du médipere , que la 
Philofophie avoit enfantés , &qu’elle 
n’ofoit pas avpuer. 

Elle a trouvé des profély tes dans 
un nombre de perfonnes fans foi , 
fans religion , qui ont tourné de Ton 
côté, parce ■ qu’elles ont vu qu’on* 
applaudiflbit à leur incrédulité , &C 
qu’on les aidoit à bannii; toute crainte 
de Dieu de leur coeur. 

Elle a trouvé une foule de çliens 
dans cette troupe de libertins dont 
refprit & le cœur font également 
corrompus ; ils ont faifi avidement 
des maximes qui le« autorifent dans 
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leurs défordres , &: qui leur fervent 
à étouffer tous les remords de leurs 



confci£nces,_ 

... Elle, a trouv^qn^gran,d nombr^^^ 
zéla.ptis dans .C£S;J^dflpdts ^^turbulens 
& inquiets ,/im^gatiens dçîtout jçug^ 
qui lentendoient flater leur goût pour 
l’indépendance , & eanonifer leur 
antipathie pour toute autorité. 

Elle a trouvé des fauteurs dans 
ces efptits faux & fans difcernement, 
qui, n’ayant jamais diftingué la lu- 
mière de la vérité, ont fadlement 



' adopté tous les paradoxes qu’on a 
pris la peine d’imprimer dans leur 
imagination , ^ou de graver dans leur 

mémoire. 

■ * . 

Elle a trouvé un grand nombre 
de ledateurs dans une foule de jeunes 
Poètes, de Littérateurs médiocres , 
qui fe croyoient. déjà des hommes 
célèbres ,' P^rce que les Philofophcs 
les protégeoient : Us attendoient leur 
fortune de la révolution qui alloit 



\ 
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i;Jl»rtho^nt^fl^gft»^^en|é§iÿl^|f5a{îe8 
liÀt «kt ti^'op 

, îficMêtf €’èft:4t-«§8f 
■cdcî: la; £[^ ?©Uuéîimçî'ift70t^vi&^ 

V Ic^biaA/ak/çs jp^ 

A(^ autmïivéVî imr » 

* UUÔ3K. fcaüf *ç^fifptlfs ?r S^s£.qi^ 
dépeint , /pej4l8; ^.:ém\^ > 
it.& ûiperfiçiels ,:5 kcapable^ # 4|e- 



: raeœo.ii fuyajtt la lumière ï ppui>pc 
».:ia pas appereevoir , jls pafTept Q^p- 
lUtinuàellemeni: dim plaifit^àliuï aJltJiP » 
pailiop àVawtr^: letPÎPPrîb^Stés 
i :daiK cks fens coatcaiçes p»r^ dq?,j4ges 
difparates, ils embca^tt4)ilfl^)|WtfSi > 
.fans s’y attacher , & ils y perféve- 



r<^ isijreofc^ fao$ vpMlpir y iperf^v,éfe9 

U nou|,toei|ui 

-poi 5u»iH^;j eiîjdiojw igwilft fel5 îprirm gti’ti^qî a 






ertl^m4^aRraôÇit>ifi3i:)d9#^‘PbWt)Wlîîl* > 



que ÿ Marquis d’ArgenAiu*T\d^nc : 

qu*ellc 
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TM- ‘ . 

qu*ellc fc'fafle fuivrc dc ccs ‘dh^crs 
détachefflens ? •qu’Mle les falfè fervir , 
(i elle veut , à iba crknn^e ^ ttiius 
qu elle ne compte pas trop • for liur 
coufagc' leur fidelité ? ee’Ibnt » 
pour U’ plupart ;* des foWats « 
chés par furprifo , dans des moméns 
de vertiges 9 dans iacc^'dun dé(t£- 
poir , à la fuite<^deit^i^fies débau- 
ches î foFtis de leur lvréflTe ;i ils cdn- 
damnent euK^rnêmess dans* leur 
cœur > la folie de i letir{ démarche : 
ils ne paroiflenc fous les* drapeaux 
que la honte fur 'le front jî & s’ils 
reftent dans le camp , c’eft unique- 
ment par la crainte d’être traites 
comme déferteursw^ 



Que la Philofôphie fur tout ne 9l* 
fe flatc pas d’avoir fermement per-thS dH 
fuadé , ni pleinement 
aucun , ni de Tes ehè^, fo 'dü' fes ment coa- 
' difciples ï Elle ne fait que détruire j^**®'*^ 
*difoit M.^l’Avocat- Génial \ elléme 
'Tome i J, ^ Q 
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• Be ij^A Rajsqn 

■’ ^>a$ ddntrfé 'ià f i’boInlIlef)d’êrtljeJ[^: 0 ,I)f- 
• ta m id c!d t 'Uth :4çifte , 

“ebriftkmrwefit 'pytJrliomea ^n'aewaftarn- 
iiicnt'^ liberrin :u't6ds' -çesy^étafô- fppt 
' viol ens' ôc contf e^natüre il ils oe .^pca- 
' Venr pas ctrC durables y/lc (pixftige 
‘ p'éüt ’fe réitérer , mais ü pafle>dans 
*iiif 7nfl;anc J ’ quelque 'aüuranée^^ qUe 
‘lès f^hiiofophes affedent il; çfl; facile 
de les voir chanceler : qu ils donnent 
■feitlèraent une heure d’attention fé- 
rieufe aux grandes vérités de la Re- 
ligion , à l’enfemble qu’elles forment , 

- à l’appui qu’elles prêtent à lai Raifon , - 
'à f éclat qu’elles cri reçoîvenci^5& 
nous les ‘défions dc‘ perfédéreV IdfiÉs 

I leur ^ irréligion 5 ils - ne : peuvent^fc 
^'-Ibüftraire- aux imprèflionsl fàliitaires 
-dè là 'véntéi' qù’en^défournantkput- 
f â^blip'^Ieurs^'yeux' jq &/-ënhpîirtsttît 
I tdiVtè îené atréntioh fur l'esîdifficnitcs 

- qd’i Is'J b ht f alTenib’l’ceS' ' pou r‘ ba 1 ahce r 
fes forées : s’il leur rcftoit un peu 
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de bénnefoi^ ;! nlàlgcé ri ai. hai^^ i 
' fée '-qitW porteiTHràl’ la rRe>lr^iÇIP <l*|* 

.- àt^<Dîte ? ÛH5M i i q ttCi cce ns 3 fe i? î te f fi ^ 
■^vë^&mÀo à'jcmrlav^ 

>ftûère®T i&2-cjiU2b<Jçur 
-ptes‘. grabds 'jeâfeMs j pQMf^ te4 
oleii^ts: f homnmg^s •• a [ÆW^biepr r ^.yfppsr 
îtto'Hsifvix de ?ceSi tr^ns^ges; irep^fer 
dans'’ le 'caftip 'du 'Seignei^P;?f].r Cqpi— 

-bien / patmi» ieiitrs;chefsi j (d® 

JEcrivàinis ’oat enfin abjurqdeiwjîctefç- 
'trine impie; & fait ameHde.hQiï^- 
* fable à 'la -Religion il. . .;••• vî-jir- 
, în'-.ïiK*! 'J. J "O ■'! il- i r , norrif 

, C 2 ci;fe ^Æairquh dîArgçns > donjt-.np(jûs 94 : 
-tenons de /parler , .dan5.pnef.Ç9WF 
jPaio&plrè'f iprjayoic /pris ' .top, : 

atandis !jqu il vécat au .milieur.d’ew^ , d’4rgcn«. 
^ flaté de leurs ïéloges , éçQur^iiite.slfiyFS 
- uppIaudifiTcniéPs tjü teupteÇ teP^iî^'ète* 
ir&3Tfefdéclacà ppurj j^tî^'irjm^iAr^^lîfip > 
ïi'4ièïitriéi|idaia!s ife rtetet jift: * 

2 .ftidéb' desi'j tenatéilelïri d^wP îfrprg i ïy||fi; 

. ’3q tjrj iio;Fi:>'* ■JH^i Iw ■ 23t 
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mm y»w^s oiè^ifgfH^Aa i? 
Un#2£'èiP^iM^^9^?3^^#^ m9tl 

5fn5^.iÇ\ir 

f;^içsia%^leU^w$> 4açîf^ 

mix approches de.^,piQft;^^ )^y9il 

S^ppt^^dQ ,Ç9»! ^d{r. 
^ç,^çqurs^;4^un..Minift»:Ç! 49. M^fel 
CÜiift , wr ife ..;enpuyelçKr,î>ftr,rfî^ 
jXquyçnt./réit^rés » 4^fW iFé^ 

f^é\5?9>i>6^>9i9:MWî^ fts/iCf9fita 

^ ijp^^apç 4^-dÇ liov 

Le monajimeîi^iiipt'wrf^ RabvBbil®! 

> I ■' ■ ■ . ■ ■ 

•■JQ 0^y)îIîtfîÇyeriàenfiy<fi|uâ!é^npre?^^Bb K^ir- 
»iw£3 ^ siriqololicH oilovuon ob 

ui y 
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fèf: 

^J9é3 

feiaifôft ëi^ié?i'i^^Y^«c:^^ *^83^40 
UdciflSîffîâè^Sfe «îidîgRia 
làiAVeR î?mŸèîfJI^2!>^ai“aai3fâ^^H8 
rîBëïï^e'' ^èî^'t Irérîâfâ 

fhà^^âé\mfsmü\>k$P^ ^Jri^o^qq£ xrja 
dmîks^'é:é>ttîpra 
BPmàJé alfêg^i^^ïii 
fà^Ms Tiè lës^igüè^ertt;ÿhs^V^J^i?i 
fr'*'^ê?rTtliadéÿ^''yiés’ fèrCès "VîHorftfùfâ 
de ‘la-Réïîgion 'dans cesdèrhtcVs '-ûfè^ 
àm^'^,^WoH lès vnS^ifoù^iit^i^ftP 
d^^Ÿtifîèc^M^dé 4i^ 
Kàèê^^'là ^fftdrt‘îde-fetfrs‘ècy!«¥éifè^ 
^ÔÜi^êî^gnè'Wèd'xtônèeè^^^^ pëQï 
voit leur ^à'f^lé'r l^idèè dè DÜefti âè 
k[;lfdtivèûHJ dej'Jjçfu^Chi^jom s J 



>t,SyÇ #%iP?èl8üp»S!n4h?.?<Pn« 95* 

^ptan^i dbaktatipcbntbeoictl ckfcogençVciiV pE* 
de la nouvelle Philofopbie , 

- Q iij 
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imfinis fur pa^ cjuë^-’nbiis 

"en. p'rbüuîre*dâhpfes dt{feiptes i'eettc:^fofœï 
cô-bViè^ft!ü"^i mtktbh dfliüeââïiî 
Sc?"* " dé' tbbs la^ 

RéiigtôH"^dft cm 

£*érf pas ' hiêrfîé ■ St ' f dif i «rbubdm. 

6^' dés 'égà^iens ’^où ']t\lc « fpuécipitë: 
roiis’^ "c’éd^ ' s’afea^dbttrtetiÉ sâ?eri« 
^!èmbhé‘4 fa cohdrtiée ddiveric 
fe reprocher à cuX'rn'êth’ôi'-^letf-dcfow 
dres qui fuivent de leur attachement 
.'H à 'unè‘ dôéifme 'auflî iRfetvfcc mais 



.2 %"alll&'thâlhcur "qu€ 'nous5 ncapouvons 

<vi,:>i'iuç.;tr5iVâ^s ^fut ‘ cêdx 

ks3 JHrm'oppofc^,'Ô^^qui fiï>iih'lqs pMif 
êii garde contre fes < pièges t eltei'fomë 
dansf^tés --âmes des plus jfîdcltes ïic|s 
dôüîesicapablës - di’èbraiilôb leurfoFoi>l 
elle cleve des .iwiagei Mlfetbépîdi 
f^tobiüciwciti pWljïpesi üïfiiK) deso^us 
fàftasttlqldsjipfîtacij>eyuk5 plusn|m«iïf 
ttèi« iiidmilat Ràifoh.oiltaj Bhiîofo*. 



3ft ^q«’GUe^iéfon'<^fei 
mérne^ i^iptui^ew® 



pbe» tn’igqoireat* tpëst jqivil féft-; îfaœiië 
vi 9 
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d^Iamî€Ff'la .p^t4,;,£-^^cje^lui don-, 

ner.; desîinçini^çH^j 

Ici foa,ncbj[$ifjfep^f,p9^^ *'■ *"'1,1;;,’ 

lot les. açnefirifinjpll^s ^^,|iipprçesJ,T 

miais ; p^ij^lpgifmq raj-^ 

foimemens;., caprieux, . jejtjenç ^.le 

blc) & la JQan^^ftpa;^uf^,^es^'‘d^^^ 

têtes dés ;plns fprtes >, ^ ks efpm* 

les plus éclaires*'! . >■ ; r -5 f- T'-fl'jQ'jq’j'j -p 

^ 'J'.'< >1,_ '.]■ ■ j^- O 1 ) »i.p .>C'7S 

; wNo V so en lavons^ im exeniple, fa-^; ^ 6 . 
meiiX'udans i la- per{bnnc -deîfJeaaT»^'’®"''''^^’^' 
Jacèiflios !ilQitiîièaiiMî. c’eft- icir-unvdes^‘*« confer- 

.. . J „TT-n.‘ • *j I isi '., 

trajtîsx.rbeijj^iiiitfiii'e, de -jUijlP^lMsiQrïRoiiffea^ 
plali^ qu’ilfo^ fapdra4a,toa.is,owtfiejr^ 
ürioèiaif fatt ' éôfinnîtFe 1 le jdélpFdrft 
qiie céljFtédicain»:: mettent 4an$nl^i 
Riaifonr^I & I les r raivages j ^«’ils. iCflnfe 
fonpjdaaSiia fociéié. lol avoB olb 
zu^etsEcmàiitJcjltk/vaiii^ 
pâli n^ueul^ 0fi(u Yel/fô . Philolppbkü 
arâüfale pMarire.rlaijfbî :i;héoMansj:lfi 
£èiafedefl!héréim ,EÎlrp’aHoit pa s' naèprif 

Q iv 
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ftfâgcîicfpok- 
él^ifc feit^^sh&ÔX^elrmiïîia 
i4?i^ségi09 joI^aîe«fôldobMDtûifcél, 
Dfs^Sif^jP^tiqgfei/jm^îâe 
i^-^lpfli ; /acoiMis 
prià- 

3ÎO >en 

^bp^u/§9up jjl ^’fifljaùdntcé 

' j;to^5 qeiiixt i^i oàiv»oiedt 

traité ce$-,,m^)der€s, tavânrfj luûii ^ 
Jtn^^entj,qu*il, enpeadudifeteL les 
.PhÜQfophjes inSo^ Biaifan iife 
j^pijyicji^, fa i’ai>ajocipone;, tods 
jfç^HîïWcjp^s ^i,fçB fmâiJôimçs^bntàie^ 
^^er|eR 4a:0& mdofetel«Qi- 

^^rfç^f4ri«i’iliren ;fort , «ciinkfttfjuî^ 
.dcsjcfl^rtÿjk; S^fien scaiôiiq- 
chant à quelques véritçsujqûijbbH 
gailQ^lÇ^ <çmler^f^5lfec^afcdes.LEoou- 
esri^mrPPJî^b 6%mt«rfj^ 

ï?ld!$^f9Blig%iPftj.pC;9^|fîd©<:îfgir<5 

. y 
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•‘iccÿarta^ 

■^aiîjimirefdbftiiiiic^ilB ^iéîè 
,iybjcdvidobiéiîPf£^ia 

etîd^nsî,: 

•fi>io ÔoÜebfèy^sJpêt^rtés'^^'fe fêÿr 
dd<^eme;xMalg^de#‘^éàjââftfehS^ 
mvoit:>'P^ei l^s 

:«mbûclSfes^ ül pàVéît^-t^'ll 
ilc)i®efte fi€|ï fei‘^^ut<rda^dW][)^’ 83 f^ 

fjtfiaimià de ieors^fôpMfftîcÿP^ 
ôo{ OnriKi 'pcuti^dotmer'tmp’ft^^^ 

oÈioiLili xJH pbiotti4î<^ 

îfian .amccibdedféi dé^féï-’ïîÿt- 

-qoiétadè» ? rclcift la Jfiiuaf 
«iewfeJdebafUs eôak qdîy élihÉ dëiïâës 
^c/ppfliïicipes , ^oritfdMi^prtihdenêè^^dc 
ptiéoeî* iTÉm«& ortîlle^ aftehtStc'^à^^èSs 
i£ddii(ftpür^îiiàv ^5)Upb[J[j r> Jfiiidq» 

•^J^uesi/ifWéiô cfei'^^hifciro^hés îfedéï^ 
5»jpes ?fJêi5ig'beè%eifëÉttoîê(it^|fi^fè 

Q V 
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» pf, fqtiii 

’-6V°i15^t -il!ÎJ.?TOÇff^:çbra^1^3«)qfe» 

".''’liH . JF^ÜPlrffjfiWl I îhWBte 

P9W;ft^n5 

polére ,,^ çjuç fuç ,quelqtie , poiat qpe 
”iiÇ? 

^iiîSF"F -.i» ' 

jï Je in étois défçndii fqiiyent 
'Où' ■,"' t-r 
» rolblemcnc par haine ppijir u,.dur. 

«jPutc , & par le peu de talens pour 

foutenirj mais jamais |cn’adpptai 

«jlqur défqlante doâ:rinq ; ç^tre 

« dui y ailleurs- avoi pe 

» rut pas uue des moindres caufesQui' 

'i Ü UU ‘j ! 1 i ■.‘■■. SI. l .i J si n » 2 J Tï 

attirèrent Iwr aqimpfifé. „ 
■ np “’®Wpt,P»SjPCrf«?#^ 

w?D Pù''siSR' -itoHlé ‘üP». 

” ÎFPSP^fiiixfl’AHaïf^ 

l’p' 
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j'j t 

»'|e ^errèiïr^'^ié 

»^ü^ine^te ttif^h- bodii- letir^'Vé- 



^^l fc 

n • • # # 





«-êcèrïfilfërtëiVfl'Bàm 

- phifiües 

j*'jh né- fuis pas' «même’ tûr ^mie’ les 
”*opihibiik quïfs’ prêchent fôicnt g?en 
” les leurs à eux - mcniès ;^‘leurs 
«^i>aflîbns qiri''gonvernent leur 'dioc- 
>> ^ tVii-re leur ‘ intérêt de’Tdjré ' cr^rc 
»'céci ou cela , rendent impolîîKie 
à ' pénétrer ce qu’ils croient ‘eipc- 
mêmes. Peut'- on chercher cîe*lî 
«'bonne foi dans dès chéflii (ïé pam 
jy’ Leur^Philolophie eft pou'r^' lès^^^u- 
«^tfesTY H m’ën faûdrolt inVè pour 
« moi rcherchons-la de ' toutes mes 
« forces V tandis 'qu’il "éft' temps en- 

^æic ,^ïfiiy'a*afoiKiàé"rèy'¥tfré 
àitiatïire '{Jôlif- fd^Vetfé’^âé^iSc* 
'j^îèètu^d^^pojét 



3^ je^nt’y 



ment ôc' a diverfes repnfes : 
V’irôii^^^a’àb'd'ra aàns^^üiï 

Qvji 
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jUbijirinthco d’etafe^ncûi oj) [>dçrndi^-« 
Mtcükésiijrjjd’oèy^edltQOS ^od&ri$vt:ufitn^ 
»rtis îyjndffléaebres'icKjîj'è. vingt? o^is 
mtsndDjdec^ittv abandon 

eoi^ceaonçiiôtiàjjde^Maines 
^ ÿëcberchea ÿnd£>vmisn[ufem^?idanâ 
»>.mc&^déli^r^kl 0 S^/, aux iiwÿles^ïde 
n U? ffcoderesffricoiairitmQgoiànst plus 
daj» desfjpbwlpipfôNîuc 
«Ijjaswi? lantL'deipfinesi^il débrouil:- 
î»f lûr. ■ cette ^ ptsitTfem^î mètne 

i»^n»Bî:oifiçdybctneat étrangcré pîè tne 
M^éntois fî 'pcu pPo|urc à l*acquérir , 
«iqae ilæ rptcndrc ^ :pour 1 nxin c guide 
ôiii’étoit. autre cbbfe:(pe^(in>V€(oioit'ÿ 
ifi àr tiaversnles îmecsbôûîlct caa^es, 
m ehercKcr ÿ fans >gocâretnail ôc iqns 
Wiboufblc , un^ fan^d^ prcfqlœ^iIlac’• 
4l:ceffîble & qui ne rpa/indîqpait 
art-.!aii<am.port.;ip t?Id#.ini;idjnî sqb «. 

» Je perfiftai tf j^ps^Uflesl fecKer'- 
»^es Jfii. plus^an^^ &Jjes_plus 
,»^-fH3iççirfè%>î quiijamaw2F^riê60P(eur- 
« fcnt été faites- iparàucuttiBKîa^ 
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yyç$ 

» ■ > déckkii îtoüifennifld «S© 

i» ifijfj tïftisate^ feotiaîâi®'iîu’ib3oiÜttiii 
î>'<|)loi»ççritv d’apoiK;):ichfi3JPaal0u^2^*« 
iüuèoïi qxf(ï?i©te;deva»fjpaslïacif(ffl 
^•>à{4t!a^t^f^9fiot:datdS3 ces^ïbfî<w 
*Knct»lc<&i3quinfiVavcabnç- cisafbaîtiaflré f 
:nos clHïik)&ïpl^i6ià'\^cnü 
ktjE fouveoDrrebanai'mea obeii^si;!.^ 

dâ«fs dfiâpé :<|ixe(« 
«<;tioirîléj ^iidmcat %ifime pafca:(le 
i^j-plas Gttfj^blcneiïrlui.itï^fe^ 

» m’arrêrcT: taux obfcAîioasKjqàenje 
w nei poavois réfondre iil© toa ddgw 
sw^m^tigoe . far cps aaaîieiîcsi ii©)iCpnf 
<>9r Ivient; (pxàj cksi (charlatans .lîu^anais 
^3|jânipoh& d’avoir ^ iln > ieaittinénc 
»n^oë ïbâ!ÿD&od&:leVçho}&>^ 
;/nD«t»;plai(màmrk^ * jde y|ugeincnt 
>icjqp’Qn; ÿ;peut nacjCre.<Vpilà*lciïprin» 
» cipe inébranlable quii-ic^ rdojbaüe 
■^ïsàfiaa Ësdlutâséû(i) »=tGiUhs>q ol « 
anfq ?.a\ ?^3tflnh^^. ?,nlq mI ?^d-i ^ 

feââü^v^ânfe, 

jkï»iJQi£ràeflïittlï»rrKîqp<^ftS^ 333 jnal « 
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^74 

97- dè*pdrtd/e‘aV€<S 

d’aSÎ les «Jîéfie^gièP &■ ^ Vêtité' hiva^ 

rSié g^* qiiisiteîP6!k)rëpl^^«ifi«qïe4ô0e 

catireP-tos ô?tf 

gàniféfcS cteÀnef-JSnî^faMe^^t 

pius^ fîdeîe^ide^ J’éiat? bOl'>k ka4$0H^fe 
trouve fous les leçortS'Üé- tés ’dattgc^ 
reük''Mâ4lrfes.'^ 

-iDans^rondre dé la Retjgiotv [-> qittî$- 
dangéirs ‘î- Iia* fbî" du ' Ohre^ieti'^dé- 
raabdèî une ’ ptcteé' 'adhéfioii--' aux- •' 
vcrités^ févclécs , ^ne tonfiauce -cn^’ 
ticre dàns ia parole'dc Dieiï &r l’cn* 
feignement-de foa Eglifei^^etté jfofa 
fffî'tPoavtf ' foiwcnt ébratiléôi Ss ' ^ff’ 
dangeP papale feu! égapetnéut 'de^: 
nos propres 'pehfées ritnaisf le ‘'fôdlfè^ 
cittpeffé de^rirréligion , jiettr èh^'ùn* 
inftant'' l’éteindre eil^'4ai^Pp lés 
fbndcrtietïSi' '^L’aÉtefttte fVôlôdfkiPè'’- 
qfde 'rtoiis- doiînêPion^’ à'4à > 
fédudeurs-éfti^VÀ tViiTiè 
jctre punî‘^ parida^'foUftPa^iôil'dé'^té? 
précieux ^trêfor -7 - qu'diï ' hé fôifc- ‘dèM^ 
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fyfpr^s -V 

j§^;jJst :^^i§i9R'j<î9iîî:;îe ,:l^-iC.'.- 
€fi«) ^tp% iftwi^iiîrl^iji : 
gÇP) rj?f>jtfi9U|>^}aiit4ji|i^9ri 
4Qae^],^i,Unfïei9fi<feÂ l^ftejârs^ YÎgU^s. 
Q4CHp(^R-/à .iie$,rfaürytQJÎtn9Îtr0^ ^j{à 
lesMBe*;ti;îe. .çn.'fuite, kl p-,[ - ^nc-: 

Dans Tordre de la focjéjîq civil|3> 
qu^lsidéA^ridiîes;! yOyQiis^içirpn: 
ennemi ;de: 1 ajFoi Caçhol iq«e fe 
drC: du- tort' 'qu’ont fait à fa R^iifç)» 
ce fi ardens.MiJjionnaires de\ C Athèifme^^ 
ces tr^s-impérieux Dogmatifiés , leurjrc^' 
procber le trouble où , malgré fe&iuri 
miercs ruujjrelles , tls Tavoienc plonï-i 
g^>> lesfrreah_erches' pénibles §CGÎn?*: 
fr;«<^jeiire$qnd lui a:fallu faiFeipoucfî 
fe,tiriçr 4^ djcs inçfirtiuides, pouï fau-j 
vi^ qimlquesruns ide fes.prjncipes *, 

ordre:, quelconque! dans! 
fe^fj^onpoi^intesur» combien,' rpôu dq^ 
q|[/3^e9,Spf()n$rr)Ç?p.'A>,lcs| 1 de ee^irtfe-r^, 
eljterebcft(»i|rdcfl{e^))^j. f neereS;? rPp 
Iq^oifdqqq (qpfici^jqueilû^.niçii^ 



? 
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ti1 ÏUJ.Î ' «leAl'Æî^t^ foient ifisepofi^ àiîd^?\felîaSi 

«bxî^l'blx.’^ iïiào|geTrjC<)iîtifltîtfJftcfe'E isSécp^elj^ 

‘“‘’''fiBicb kuia> ;tigeraçiasii£)rri^gl^ 
ni<ffcilirî)i3^DiîdiendBgm^r^^ 

kaH^lSouvcrkiat/s 

ob&^Merb(fe5^)t^0à^^ 

tagicnaj iwlfc été ^Mésodaife Jtes^efe 

feio; jclci CW fero rcett^. fneeftf i yàmt 

lutioâj ^/;déiâ<>çUe^5’ççççfîi.fJll9$ 

a«ft!CSijj)rciBgé$ des .pffç> tÀki?k 

étâtin;a«rtx»5.aiix ea.fiaps^ 

■ tion qui vftl<ruwe?j^ 
kKtelJeîqBiJi> lêé^te 

aai infljî«i^i<ms -qii>’ciorygu|3i^rdp^ 

iicri,Kj6^) W J«iW€^§f:de2j<ti?^j£fi8«\p 
montre idéj ^ une i aîtçr^tioft^ d#3s nfe 
idée» &rlr^;ljbtTi:iiii«!Os if_ upe(idégr<^ 
datâonildao^ IfaaflWÇBrs'iqiJÂi 
eeBjffflgakmein’tjpStfid^ 

( ailo’i Tual i i33uojji‘b sMd 
_ ?n£b t;23f39) 23‘13ü£ zal 2 I£fn : à3ÎU3£^ 
i^^Bou- >«defi^iife:0(|¥üg|ba ^agq^éj^u^j^e^ 
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P1dt&f(^esi Jnatiï nÿïmhlctk veaux PhXo^ 

<dfic>V/tA(;£^j.i<;3ft£J:^eip/fon6laWcv^^ 
gîoîl^^ èsp s’Übnlmim^l daUD ^oâri «C granïixci» 

iet an* 

fhfèi- Ipil'kîcâtffiwecïojlii eiiKaé danâ“'”‘* 
rtotf^ <pt^ikj^pfwoft)ndlti ccfette 

quèiffiîvppéfeutri 
d'à'bbrd^ -fe Phildf(Jphesi’PaS«i® 

& èeôi d^' hodre (isÊjclei C'Cft paciç.e* 
derliîers 'traits que' nousi ^ecmtéemnà 
leur 4ftttoii*ei' Si noôs'voülibns choÜu^ 
entie - les fcétes anciennes» les ^plns 
méprifécs ; les plus odieufcs v *la diffô'^ 
rence ne-feroit pas fenfiblc. ni}> r:oïi 
Théocfetites^nc cedentapoiné 
ctï iSftipiété à nos^ 'conrcmpbrainsî. Les 
G^i^riaïtpies^bnt porté la^ déprava» 
tncieiirs Jufqu’oû élle ’pou-*- 
vfeil^alleriJ Si UcsfPhilofophes nou-* 
véi'iM ‘ n<e' fPempdf tenti pas b for > 'ccte 
dêu3<nét<pÏ4f^ (t^feibSqij’ifcétbitdmpoli 
fiblc d*a|outer à leur folie , à^ledM 
fatuité : mais les autres feéles, dans ^ 
lôarâiJpmsrpgfâSOfe i^cgaaf^énsipbnt 
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3 7^ . 

été réf<ât]véel'^''eliçsr on| g^r^é 
des3 rnéb^gsoidns J ; follôs; (Çînt^çiî; fpîfl j 
de tép-pénec: d’^admiçif -I l’atefîSfdî^fii 
de^ leuk-s'jdogmcs jpto «jwelqÿiQfl 
lœsjfog'és 4 pac [des jéldgei do^dsifésfide' 
tempsfiebltwraps'.à là verfciir.i:|enyicfelati 
ellds oritrécé! ipeut-être i P ojnsf confiât 
qiientcsquG Ja nouveIie^biIflf<e!pbiQ«f 
raâis:.dé[n’cft pas 

qitaiid l 'on- d admis } uji ^ feux- ' fprbîcipft i 
de vouloir -en tirer jufqu’anxocon-i 
féi^neflces les: plus révoltantes j'jtSi-î 
de ne refpeder ni la.Raifon i,fni;bk. 
Religion , ni l’autorité , ni l’opiatQa^ 
ptïbliqUe / ü e^rjaFluI*^ 

3' Lei' premiers i Philofopiies7ptdiÉà'(Eif| 
cerpn 'î ■' ont ' rafle mblcrtes. bfoim 
erVâi'iS 'dans les forêts > U1 s jIcrj onb 
attachés <’à‘- leurs domicilcsii^nfif] lefc 
o^fït^%é0nis^ieiptfo«iét6idan JèbviHeid 
Ils'*îëüi: '<ÈÀiÉ>fdicMlbéndés^4o$!»bfegèM 
^ur^éfïbU? es^f^eux fubbrdina^ 

tion V'ià cPôGDrdè 5&?i‘4^âpiwv\desN4*. 
pât#ic:«> ivi\ î'u , 
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379 ^ 

i déŸnicpil^bilôfîsphes qnlrpntl- 
tfduVé'4é^nfociéifés <*éaîibi«e^iriîctute»^j 
l|iwîmï^éiftéesiaeikfqùx 
nerVÈ i ihdcïlefveijfer zicrtçs<:>ks!-£cafcsjb 
» 't’a^iiiô'yrrb ieglflîàpoCTio nçj ^ at’^'téaœfrr 
dw bierv public i ilk vc»|cQtjfuibftiaieB3 
rég<î)ïrftie * y i Fintérêc ^ iperfoiin cli! : ?fiih 
Icÿ'idéb^iàiidbs^tbix -ée lès iraiaies dep 
r*ai»itbPîté ils établiâbntilari 

libenré y jrindc^cudance régalitdi 
tous les' citoyens &r de toiisr cesoctres, 
libres j)''&.''maîtres d^cnxrmêmesu Jb) 
préocndem forrner la Réfuhl^^ Ei%rg>t^ 
pé^nt^ol in .'iic î tn , iioi^il^ijl 

PluGeurs Philofophes desj:/jbeî^^ 
pàffés i ior^U; -ct^otinui la? fpiritiï3t,li|§ jde 
notrcf lanheaüS’ilsi'iic skxplK^iUoienie p^ 
clairemieoti fur<f la (nature dej l’efp.fif;* 
ils) fiâitçicsït^iîflottîmie iûotis it. <^îî3î. 
bietii7Qllè zét<iutà3i®fionvpatiblf5L( 
l^éçBÔdes0( )dc zli. müiîmüîtdQ -pftiKiçîi 
fvks d6fî5QiiiaJ<^ 

élit tfi une vapeur , un feu ou ’ 




I § 0 

fm ^ 4^itiëkirti\ m?^p^^i}' 
um^tpiic momPJ^ilW 
Jm. ^fpjki'parj U\(^otlW^P^ ^iihÊ 
««ît6 Wïi« ^ 

^é?irmi^able‘;^p fe'cgifâftdlifftmâoi 

n^.Qfi. HiÜoîophés * dé"'^'Bef<è^“ap ; 

malgré uléuf. Scéptièifmc^, 

çcnti : îabfoîüiiicnt ■ qué ■ fh^hiine ^ nc‘ 

vp;. :» M> :K->;t gi >::.'£ , enon/;Ia;i jJùJs « 



'^pù >!Uii < Enoii!)£iilcJ£ 

jurareiri'eile divinum Homeriw huioana 

adlDfeos itrarisferebàt^ ''di^îhi Aiâem^acPïîov 
Qfee-puMm diViha b'Vigè#é>/fâpei^, 

f ^89 r mimad ^quiipii£3 Ié§4Paîy^]3 

.^'XTin’i'Sp t?5S?K^ «si 

iderti'elt amirtus hominis. Nam ut illa natura 



corfeftis & teirâ ' va ggrgr b ümore;iicVtnüïqâê' 

■ iÿ. 

culan, Qucefi» lih, t, >'??^^ -9 



Z' 



Digitized Dy 



Jüfë ^ J I 
ânÎBMftiXv ^e^'‘ 

Ç&P\*liÇA'T’3?ie iftîattiwm^ <sqfûfe'''^t^j 
aàSfÿCEsti^ «îwîpîi^S^ 

'.tj6r>lba\ cwveaiii;^3 
% 'TOlf^lP^ iéPj' fes 
C'^ftii'h Ji#PP6r§fiKt^nii Ws aHîiW^iiîi'w 
*’■ ,# ^i?î f Mlçrittf CHk ,p 4’«X(îi<èi c^ 

»> qbes]Êl>^'pèé>hi?àé 



** •• zÇ^s- Tohâions Itn 

,^frfÉdvw|eai; à; hiiiD çjîatf 
’i n la < remiâtïïc^tioif j> 

** aux r elations > aux in dications J 
«’âïïïîrâdions , aux dédudions, aux 

■^da«i5'as’‘V"^,i''AV« 

sn^ifjH 44T3rcoïî * • • vE'-' '■ i'V ''ri .//r> ,.7tn)^ 

P^5ibaffe2l,iteQiÇo:mtti; 
1 de Ja^. bét© i‘ Üi) 
trQ9;?e«^eifG^ejdesSavà«s<mêineip!dÿ 

p\&i^tSïp'^^a¥Ûè^^ui^è>èfê^cêüpp^ 

i ta àiæmM'm’tis %'&% Zn^Wj^\ 

• Biuîcn bIIî îu me” .emfcnod zumine-îf^rnsLi 



snpluhîu 3 it ‘siomun xj inini iî iJJ uJ1jw> 

p. 155, ^ . ■ .1 .iVi 
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3 8 a 

anehr» ,multltUïlè . fâHiceÀ 

^’idèà!^ gînirMek qui :lcà4^6'nt) sarnmu^ 
/t)«ÿ7fe/ (it). T-^{UiibidjïC'jdfl rèîlàsriMttS 
aoffir’Xüile alufli /àbjed©^' ipft -^ellej |bicb 
capable vinfpkcir' \leAidefic. idb 

la'^'iciènceîi'j - d©'. l^élev^et 

ôdîonsiMrèïqaçs ?rM/tc/u(> 'Jj ^ >/Â\ç- 

i 3 li^’ahcfetine j A(iadérn>ie>f doutbiçj cdc 
tout r- elle n’ofoit rien .affirnnüEHràL>î3W 
©lle^n’exigeoit ^ pas' de^jfes- adifciplëjs 
une - déférence aveuglp i; ; elle, ©xpor 
foit.de part & d’autre IcsIRaiOons 
pour &r contre , &c elle .laiflbiCi.à 
chacun la liberté-de. juger .eorante; il 
vouloit.' U ilb (OjH'jblV 

. i Notre, nouvelle- Acadétmœe -caîaitrâc 
tioute de tout , , tantôt, cil©) o © ;â©utf 
d© rieri : mais clic neopennfeftfjpap 
4UX autres de révoquer. pn(>4©ia:Q)la 
pluSiincroyabie! derfes,ai&rçi®jïs^j: elle 
fait profeffionî'dë^- n4 ricaijfaviQÎrji^tdfi 
fe défier de fes lu&kr^ j f:m^iirreUfe 

.JJ 

(i) Encyclopédie , toinéiÇ ,p. iiiP'i.t'/ rif 
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oe fouïFré pasiqu’ûnv\foupçonne.'foa 
igntxraaee^'C^^ç géaéïal’^qu^’ellc 
profdfè' ( nJcni^die i p€»-y . (dft Jvfaav- 
■ Jacî^ udi' i I q g & les S'-.i Adidé ra Êdicntïl fie 
lbieiib^}'</^-î trh ri^tdmsu'Mi^oaAÎjvSi \dt 
'i)At}üifmt}',> ! dè trhs - ithpèrieu:s']Dt(>pJi(^r 
tijlcs ; &• quoiqu’ils; s’affiçJaienti pçifVir 
vouloir jrcndr©;àbniômme larlibcrté 
de P enfer' \ '^àücun Stubem^ndme- poin% 
"’fufiSjcdUti \qué, fier quelque pçmt 
Ci f dit y on ofe ptnfer autrement qü'euXf> 
-n La ■ plupart des fedes anciennes v 
fans îconnoîcre la nature du vrai 
’Dieuyi étoient perfuadées dte fa:Prb- 
vidence, de fa juftice : elles, âdmstr 
tbient tincj'vie ^fLimre»ji des:. récbm- 
tpenfes: pour Ja vertu , des cMcimeas 
pour le vice :'Càro;z, dans le fonge 
ide iïici/j/ort; faitîmontrer au fils , - par 
ibn percqdeS' plates dilE‘nguées qu-OQ- 
^upoietïc ldfffls l® Giel idés:Héros de 
i^imifon , Ôfioèldes qui ctoient defti- 
nées à . ceux „de fes_^efçendans qui 
fervirbieat j ntij^iiaent leur patrie : 



5^4 De la Raison 

.Gccroa fe déledoit dans cette pen- 
féc, & il difoit hautement que quand’ 
^dle n’auroit pas “été appujée fur 
d'âufli folidcs railbhs , il n’auroit 
pas voulu qu’oB enlevât à la vertu 
cette douce cfpérance (i). 

La feéte nouvelle n’admet point 



J (i) Sed qub lis AfrijMne alacrlor ad^tutan" 
dam Rempublicam lie habeto : omnibus qiU 
patriam confervaverint , adjuvermt , auxerlnt 
certum efle in cœlo deiinitum iocum , ubi beati 
aevo fempîtexno fruantur. ..... Juftuiam cole & 

■ pietatem. .... £a vita via ell , in cœlum ■.& in 

banc cœtum eorum qui jam y.ixerunt , cor-* 
pore laxati ilium incolant Iocum quem tu vides. 
Cic. Somnium Scîpipnis. 

O præclarunî diem , cùm ad illùd- Ævinum 
animôrum conciliûm ccetumque proficifear , 
'céraque ex turbâ & coUuvione difeedam.,; . . 
His mihi rebus , Scipio , levis eft fcneâus> nec 
fouira non moleûa , fed etiam jpeunda. Qubd 
fi in hoc errp, qubd anîmos hominium immor- 
taies' credam , libenter erro ; ' nec mihi hbhc 
îferrorem , qùô deleôor, dùm vivo,'ëxtt)rqnêiri: 
volo. Dialo^l de Seneâute i.cflf Vuldma. • < • ' î - 

^ I de 

i 
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f DANS L* Homme. 

âc Dieu , ou fi elle pafle encore 
cette expreffion , elle ne veut point 
fcconnoître fa Providenc,e : un Diçu 
également infiinfible au bonheur çu 
au malheur de l’homme ; fans goût 
pour la vertu , fans averfion pour le 
vice , fans intérêt pour la confer- 
vation de l’ordre public : le vice & 
la vertu marchant d’un pas égal,’ 
& ne devant trouver au bout d’une 
même carrière qu’un même fort dans 
' un même néant : voilà la doélrinc reli- 
. gieufe de la Philofophie de nos jours. 

Les Philofophcs > dans le centre 
du Paganifme > ie faifoient un de- 
voir de refpedcr l’antique Religion 
des peuples : ils avoient pour ma- 
■ xime , qu il ne. falloit rien innover 
dans le culte reçu & autorifé dans 

• Lorfqu’Epicure fut foupçonné d’ir- 
réligion , on le vit fe mêler avec la 
foule du peuple pour aller fléchir 
le genou devant les idoles. Ses dif- 
Tomc II. R 
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De %A\RAisorr 

ciples ,1e ^voyant ainfi profterné de- ; U 
yai^t leurs autels , s’imaginoient que 
les hommages d’un auffi grand hommé' 
ajompient encore à la gloiw dé;leuta > 
dieux > pour didipçr >entiéçem^nt . les.:- 
foiipçons d’Athcifrae qu oa avoit 
voulu répandre, fur lui , il eompojCàn. 
un ouvrage exprès, pour ejdwrter le. 
peuple à k; dévotion envers les.divtr'j 
uités qu’il adoroiti'- - -o. , - .r •; *jr:'î 
Les Philofoptjes ,, nés dans Ic’ 'fciij; 
du.Çhriftianifmei, n’ont pas euilcs 
memes égards pour k Religion :k' 
plus raifonnable., k -plus. ancienne *. 
k.,pLus- fainte , ,k plus autorifée ,• k ' 
pju$> généralement j reçue :j au con:^. 
traire ,,ils fe font une gloire de dérfi 
dater hautement que la fin prind-î 
palç de leur, doârine , cft d’anéantir. ■ 
toute, efpece ,de .culte » d’éteindrisi 
tout fentiment de Religion , de ren- 
vçrfer nos temples, de faire défertèr 
nos autels , de faire oublier .Jefus- _ 
Cbrift ÔC fon Eglifç. Ils n’auroiçnti 



Diÿiii,: ' ■■■■/ CjOO^Ic 




DAm^ Ü'flOMMé 3 s 

pas parlé- Umpuncmcht' avec autant- 
de mépris des idoles , 'en préfencc' 
des idolâtres,' qu’ils le fôht''àùiotir-® 
<^huil dé' la perfonne de Jèfus-Chnft^,'' 
en;lpréfcnG€ -des Chrétiens. 

» Les Môraliftes Mu’ ‘temps pâfle* 
n’ém pas honoré toiifes les. Vertus / 
nil condamné’ tous’ les vices 5 'mais^ 
un grand nombre d’entr’eüx à âdrhK^i 
une différence réelle & forhlèc danÿ’ 
laîffature entre fie bien- &?lé* mal , 
entre. .:unei adion honnête & une 
aélion honteufe (i) ; s’ils rie fàifoifent 
pas :i tous confifter le bonheur dé’ 
l’homme Mans la 'feule vértu , ils'nd* 
connoiflbient ' point de bonheur fahs" 
elle ils ont ‘ coinblé d’éloges 'lés' 
quatre Vertus’ cardinales, la Juftice, 
la. Force., la Prudence & la Tem- 
pérance,' d’où' naiffent’ toutes les au-" 

..fiv-. .;?■ . i. n 

t . , ..'1 -.--S.r'/ 

(1) TPervertunt hommes ea funt funda- 

menta Nat’urae , cùm utilitatem ab honefta re 
fejungunt.’ ' ' ■' '' 

Rij 




3 88 De la '^Raisok 

très :■ ils 'ont réprouvé ces troubles , 
ces 'mouvemens ' déréglés qui s’iqle- 
veiît’ dans înoiis ,.;quiroffufq«iiC0tîrjJa 
Raifon, & qui errons port^iit iawioi^ 
Cutron'. i< .dans > < plufieurs endroits ! de 
fes Œuvres >p}iilQfopbiqu€s dfeprès 
les Stoïciens , les Platoniciens j;p^rle 
fouycnt jde da lnéeeffîtié .de jépriïper 
fcs paffions ,de. ;mprtifi.er Pes 
de mener irae vie frugale V &[;de 
jtetraneher u-f notre corps toutnc® 
quiipeut fervir d’aliment à nos! vièesi 
On 'crojroit fur,:' tous» ces articles-, 
ÇK)nime fur r Je mépris des ri cheflfes, 
Iftifnite desqplaifirs jifurf les foiigtanr 
CÇS‘ i fiirdaitmort j'^entendre parler 
un. Pere-de.rÈglife (i), U n’en eft 

i 

r* . " T ' " P i ^ i I II . I ■■— ■ ■■ I r i-i I »■ > 0 m on 

(i.) Quid aliud agimus , cvftn à voluptate^ 
id eft,, à corpore V eîim à re qoïetefl; 

sniniftra &. famula! corporis'^,':cîimJ-à fteipu* 
jBlicæ curâ', à negotîô' oitioi fevocamusi ani»* 
«nm? 'Quid , Inquam', tanc' agimus ■mü 
^ammum'fad îftipfum advccamus ,'’fecum effe 
f o^imus , maxHné(|ue' à corpore > ^duçimos, 

!U >J 
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,|îas ainfi' de la ’T’roupfe ’'Eiicÿ'cIopé«' 
diqiîe j.*' cUef rcnVerfeoiotîs Ies'prjii-- 
cîpcsuiçs' iiilœura >: î allenneci coruioix 
.dfadKïn J honnête 'qmoüceUe, qui; eift 
Utiles î' elle fait tKàusffes^^iefForts ‘poai^ 
^abJir le^regncj dcs<'pàflSonsv Les 
» iplaifirs: 'de’' i’aîiloUr .font- 4cs!-p fui 
> <propfes 'à -êlêvepfd ’atnO- da.Opeu4 
<>?pks f Si la-plus digik, 
s^>des Héros*'& des hnmmes^nverd'i 
i>:> tueuî, t'5plaifirsi:!doiitdaij5ôbTflàiicc 
»ufetile; peut nous . faire' portef'UV-ec 
<« - délices le - pénible- ' fardeau de : 4 
vie nous çoufe^ du nàallieuir 
d'être. t?. lft-donîêuil!:j8r-dcS'pla^lkb 
‘des fèiis ' font les ' feuls'’fConüfe* 



Secernere aut?m aoimirm à corpore ,■ nec qtiid» 
..quatn aliud çft quàmrepiorii diTcere,: quare 
Loc ;comm.entjemiir, aiilii çrede<, disjimgaîmifi- 
que nosi à -fiOrporibus y.j idr.eil .y;;coürueft:amu8 
jbotLs l«>c A tdüm ,erin>Hs io *er;-iï y eiibjîHi 
toeiefUivit^ flmile, .&ciun illuc ex ijds yincuU^ 
‘èmi{Iiiferemur , minus ^tardâbitur.curfus’ai»^ 
.moium. Tufeuian, Çlnafi. fib. i. : i. r ' 

R iij’ 
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;59P . De là Raison 

• »i poids qui meuvent leWbndt 

»> ral (i). ■' ' ' î'-Jîi'-od <' 

» Si le plaifir eft l’upique objet 

■i, 1,'. ,r -|I, * "il' '■• l'i ' J r^i-1) (VIvT 

de'îà recherche des hommes ; poiijr 

' ^ . : ' J.,-.' j 'i I 

leur ‘inlpirer I amour de la vertu > 
» il ne raut qu imiter la Nature: 
« le plaiiir en annonce les Viplon- 
» tes V la douleur les dèfenfe^ j 

“ - "'• 'i' • '^1 “ « '■ J 

M ,& 1 homme lui obéit ^aveç dofilr 
» lue (2) » l Elle rorme . Içs vœux 
les plus ardens pour etcindré dans 
^ tous les hommes les remords dedçur 
confcience. ^t.lls ne reroient ouunc 

'» vieux préjugé j & la pluseflcntiçlle 
», de toutes ‘les grâces ,, ceit den 
}>, exempter les honimes ^ ils 
» inutiles avant le crime, > ' ils ne 
» fervent pas plus apres^ que devant: 
J» la bonne Philofophie fe deshppo- 
« reroit en .pure perte , enj.tpaljlïmt 






(i) DerEfprit, chap^ 15 dii (HfcoûVs liu 

(i) D« l’Erprit i8t*- ... .. i 

in ü 
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' DANS iJHoMMÈ. 

.»>..dcs fpedres qui n’cfFaient que le* 
r> honnêtes gens (i) »* î 

la Philofophic Paonne peut 
‘éxetifct' fcs écarts fur les préjugés 
a'hci'ens dans lerquels elle -.a trouvé — 
riihivers plongé ; alors, dit Cicewn^ 
lu ^Raifort qui chzrchoit un nmede à 
^ f ci y!a'ux'y ctoit déjà, malade elle~méaic: 
’ellé fentit Ton impuiffance pour s’éle- 
ver par' fcs propres forces , à la’coh- 
^hôiflance de Ton auteur ': plufîcurs 
Philofophcs firent des vœux poin? 
obtenir d*ûn Dieu qu’ils rie cohhbif*. 
Toiérifpas^'iqû’il daignât fe mohtréf 
'à‘,éux ■; ‘ un homnie' fage diioit 
^clus , doit comnvencer par prier let 
'Dieux avant de méditer fur la Na-« 
"turc 'divine j car^ rions ne connoî- 
trons jamais ce’ qui éega'rde la Divi- 
nité' /Tiné' nous brayions été éclairés 
de Ta' luiriiere , . . (ij J Pythagore So^ 



00. 

11$ font 
muÎB* 
exctifablctt 



ü*« 



(i) y ie heureufe. . ; . i 

(a) In Platon, Tlwol. cap, jet ; 

R iw 
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Cfate. Platon Ciuron &• plti(îeu^ 
autres 1 t4ppcrçurent >1 î pllis beaûl 

côtés dc' la Morales & quelques 
ximcs 'vde la pkisi haute pdrfedfeîôn. 



AinfilDieu^ÿîdu milieu dcs’tjéflbbres^, 
tiroit encore: la' luîiiiere prdfia- 
roit refprit de Thorame àjgoûtcr ia 
fubiime dodrine de tEvangÜe’i 
fcntirîl’accord de la 'Révélation avéè 
la Raifon.' 



;-f-> -T 






Qu’on nous' montre dans 'les *Pfei- 
lofophcs de nos jours’ des ekeufés 
auffi. légitimes , des vues auffî droites > 
auffi raifonnables ! Ils ont Commencé 



par irejeter ‘‘ volontairement: cés^Iu- 
mieresnque les Païens' demandoieM 
avec ardeur. , &: ' qui • ne > leur ' ont 
point été offertes : dls^fe*^ font pré- 
cipités * dans les erreurs les : plus 
inonftrüeufes , au moment? ovV la Rài- 
ibn écoic la plus éclairée là Révé- 
lation ^la mieux démontrée lautd- 



rité'de l’Eglife la? mieux affermie & 
la plus refpeClée'î quels moyens ont- 
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iîs-m^ Œuwre - pour fecoyer.4ç 
^oyg^ ]de'!la|Rairoa;& de J^^ReIigion> 
44^3St'y;f^ J temps ioù.toutê la terre leur 
.ïftiidoitife? lîODXBbagcs;? A là légiflai- 
^tâç«3: la '.phisf fageîj.ilarplus confomlc 
%la/iîature, de.riiomme, laiplus jxc^ 
ce flaire a a bonheur de la. fociété , 
ils;pnt.)fubjîitué un.,, code :abcHiiirta- 
-klÇb .c^ù Jaî/agefle eft-xonfoodueiavec 
la folie , le crime avec la vertu-, & 
okAÎUjm^nifeftent .à toutes J;es pages 
<jî|i€, leui\ deflein cft - de bannir de 
j,dçflus rlii'.terre , la juftice, Thon rieur 
^ laiprojxitc. ; f ;i cî .t 'T.-s 

-.jjlA,tin plaRiadmirable.-de vérités quf 
/u.|vc;i>t.lçs tinçs des autres 8r qui font 
R lnféparabieirient liées & unies., que 
la Raifon feule nous oblige roit de les 
çroiFe-i)iquand mêmocUesnc feroient 
pa>. révélées-:, ils oppofent des'prin- 
cipesî depuis, ilotig- temps I abandon’' 
.nés. 3 .dçs 'ob^eélions^cent. fois i refit' 
tées ,( des m en fonges nfés' des calotïf- 
nies -reconnues y des ’piailanteries';, ^ 

R V 
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des larcafmes y un tas d’inepties fans 
Jiaifos , fans; fuite , des contradiétions 
évidentes , des abfurdités patpatiles 
ide forte qu’te <lifant les Ouvragés de 
éesi (hommes cdnrius ^’M-àMieiwsnpar 
quelques taIcns, on cftîcnepVc^wibins 
•forpris' de leur impiété , que de Heur 
déraifon ...Vi.; -.v.-b ^ îîu.'nyv” 

• -Qu’on! ne . S’imagine ■ ^ pas ce " 

- ibit ié zeleîdc la^ Religion" qlti qous 
‘ fait' porter" un', jugement auflî défa- 

vantageux de eétte efpecct de; fa- 
. vans ' de ■ notre' temps ?• les icnnèmis 
-•inême de rEglife Catholique les: ont 

- juges avec autant de rigucUr.(«< Fuyez,, 

Rüuffedti fuyez ceux «qui , 

» 'fous 'prétexte d’expliquer la Na- 
» ture , fement dans les cœurs des 
» hommes de défolantcs dodrines , 

» '& dont'îe fophifmè apparent eflr 
»' cent fois plus affirmatif dé dogma- 
» tique que le ton décide de leurs 
.-»,adverfaires , fous le hautain, pré- 
t» texte qu’eux feuls font, éclairés , 
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«fi. vrais v>dc;.b!onne foi iî ils nous fou- 
ï >*( mettent inapéciciifeuacn't à * 'leuh 
t »/ déipi,icps tnanchmnes „ pristrea-- 
îÂ cl^W; iioîis donner pour les -vrais 
principes îdes chofes ,Aes (inintclKgi- 
. »»; .bJics fyftêmcs qu’ils ont fbrmésdaps 
lïïjleUr imagination. jDu reftei- ren- 
» verfant , détruifani: foulant aux 

■■jVi pieds ?tout3CO que lesJaommes.ref- 
itpprjpedent , ils ôtent aux. affligé' la 
?n derniere confolationi dc' leurs > mi-^ 

-f>i fercs , :aux pwHTans & aux 'riches 
le feul frein dc/leurs pallions ils 
arraehent ,du fond - des cceuîtrs le 
^ remords idu crime , i refpoirr'de:jIa 
'Vertu v‘ fe vantent eiicorc-d’être: 

■ r> ' les bien faideu rs . . du genre * hii- 
» main (i) •• -• ■ • •- 

^ ^-jTel devoir être le fort' derrefprit- 
j;de l’homme. Lorfqu’il actéfculement 
- privé des lumières de la Révélation y 

> 

■' '(i) Efprit & Maximes diverles de rirréU-*- . 
, gion ,-‘p..i3,v y ^ ^ 

R vr 
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il a apporçu de temps eh temps qtiél4 
qùes vérités quMl a^réfpcdécsJ qitor- 
qü’il ait tpujoürt’èté icT«rreùts'ert’er- 
reitts de paradoxes 'en paradôîtès r 
mais depuis qtttl a* rejeté ’ les ven- 
tes révélées , il n’en a plus refpedé 
aucune , il a donné dans de plus 
grands égarerhens dû il - a ’diAfinir 
par s’enfevelir dans des ténebra 
éternelles. ' ' ' ^ - 

• 11 ne tient pas ’ à ‘ ces Phtlbfophës 
-que ces ténèbres’ ne cou’vrerir tonte 
l’Europe & Tunivers' entier r mais 
leur entreprife^'eft folle r côm'rhe H 
eft’impoflible à ''l’homme (ic' s’op- 
jk)fcr à ce qUe lé Toleil fé montre 
à nous , il ne pourra Jamais empê- 
cher la vérité de répandre par-tout 
fa lumière : l’éclat de fes rayoris 
percera toujours à travers les voilés 
quoh lui dppoTei II ri’y aura ^'jamais 
que des Difciples Tervilement fournis 
à leurs Maîtres qui, pour leur com- 
plaire , voudront bien fçrmer les 
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yeux , uiarcher toujours fous ces 
nuages. ep^s. qu on.ajrafïeinblés fur 
leurs actes préférer .à la lujmierç. 
du - , jour, ie* p'ius éclatant les^ ténç^ 
bres^dcjla tvuit la plus obfcurc.,!f, rn 



i '■ ' '> ' ■ ) ’• ,-"'r -I 

M ;iPî£ R 0:RA I S O N.nj, 



-f.; 



! ’■ 



R f>- t" ■'i!., . -if; 

EPRENONS en détail ..tous les' loo. 
traits répandus dans.ee difeours g^conciufidn. 

r ' ' , , Deferiptioa 

lormons - en un tableau- qui, nous deURaifon, 
donne une jufte , cqnnqilïance des 
divers vCcueils; où la Raifbn, .vient fe 
brifer , &■ des préGautions.qui peu.veus 
la.rnettre à l’abri de fes égaremens» 

.De tous les. faits que nous, ve^ 
nons d’expofer , il réfulte que la 
Raifon donnée à l’homme dans cette 
terre , .n’efl: point, cette , fource ,vive 
de lumières quei l’on,;4çt,js’enrpa- 
jer de toii^esi les, .facultés aie no,i;re 
ame,la remplir, la contençcr arrê- 
ter fes délibérations , ;néçeûîter, fe^ 

^ k.. • . < , 
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>ugçmens^ fcs. volontés , tontes 
adions^ * ,v. 

.Elle n’ell: pas meme la vertu de ce 
foleil cclatanc qui éclaire . rbomuje 
.malgré lui &iqui fatigue ilos yeux 
par léelat & la vivacité dé i fes- 
rayons. '.q /.• ' 

Elle n’eft: pas^ non- pEis^j coco uje 
X/ceron femble- nnfinuc.r * ces foiblé» 
lueurs,, ces ctinceUes paflageres; qnt 
ne brillent quC' pour iUiiü moment» 
& qui ne nrous* laiffent' pas le cempî»^ 
de confidérer les objets qu’elles 
elâirent qu’en paflant., . , : •_:! 

-s La Raifon eft un fimple^flambeaur 
comme Ba<on l’appele d’apres-. un 
Aiicpur infpiré Lucerna Domini fpi' 
raculum, hominis’ {i).. L’Auteur de la- 
Nature nous l’a misa la main. pour 
nous connoître nous-mcmest,'& pour 
ehoifir , dans les^ objets qui nous en- 
vironnent, ceux ) qui doivent fervir 



Proverb, chap. 20 , v. ay. 
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DANS ÜffÔMME. 

à nos' befoins, ou concourir à notre 
bonheur. 

Dans unc -arae calme & réfléchie >. 
fa' lumïerc 'eft fûre , Tes rayons per- 
eans r'ife triomphent de toutes 'nd». 
réfiftances y> 8c ils produifent en nous 
la plus forte conviétion ; mais dans 
'lei trouble '& l agitation de nos paf- 
’fioris'Vfa flamme' vacille / fes" im^ 
’prcflïons l^nt fdibles ; interrompues 
& intermittentes / & elles lâiflent à 
d’homme 'toute la liberté de le per- 
dre &r de s’égarer. S’il fe plaît à mar- 
cher dans les ténèbres , il peur jeter 
fon flambeau derrière lui &< n’cn 
faire aucun ufage , prendre "pour 
fon guide les intérêts de fés paflioris 
8c les penchans aveugles de foti 
cœur. ' • 

Quand il auroit Ton flambeau à la 
main', li,au lieu d’examinbrtavec fa 
lumieredes obftacles qui fe trouvent 
fur fes pas , il s’amufe à confldérer 
les objets q^LÛ font ^ à fcs.côt^, il 
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n’cft jxiint de précipices où il •ne'pùiflcj 
toii'iber. Lbrsiiiêrne cju'il approcHc fbii^ 
fl amb efâ li- dn chemiir'qu’iî: doî t' 
s’ilfe conterité d' entrevoit 1 esdîiîJipiëi^^ 
dehors de là routé, cfén fpéculeri'étfBi^*^ 
faces , il peut tomber 'dans les'^i'ègèi^ 
. qu’elles cachent : uh lac , Ut n fleuve 



pourront lui -paroittè^-üü-^ 
> - ^ehejtïiii?Ut« & folidb'', iî ir^ s’eh“^ 

glOutir^dàhsUèürs ’goufFrésr’ * 

■'Il-'ne fuflit donc pas' au bonîiéa/ 
de Thomme ni à' la' fùretc 'dc^‘fàU 



pcrfonne“, d’avoir reçu le- don pré-^*^ 
cieux'de la Raifon. Four fe- lé rendre" 
utile', il doit' renoncé/ à* tôiTt aùtrë^ 



guidé ,' appréndrê la manicre 'de s’eBr 
fervir , -recueillir avec foin' la'îùmiéVë^ 



quelle lui renvoie ,'recônnoîtré‘daiîr 
tousdes fens & fous toutes les faces 
pcrmifes a fes' regards les objets tl’ou’ 
partent les 'rayons r ntéditer ,, réflé- 
chir fur] leurs rapports , & combiner-: 
cnfemble -les; ?di ver fes imprefliors- 
qu il a reçues, Ceftdans ces opérations- 
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que confifte cet art , cette adrefle que - 
Ciçeron jugeoit abfolument néceflàirc, 
pour doaiîcr à levideace de nos cqn- * 
iiQijïïiaces , ce, degré ^ de -force, & dç 
femieté ,,iqui nous met,à i’abri 
doiu:e;&,de rerreur.(i). .t ' 

Par- copféquent tout, ce qui , étant 1 0 1 . 
étranger (à la Raifon , &r contraire 
au)^Jtnpreffions qui la. dirigent» peut o'^ la Raifoa 
iitcacher notre çlprit ,, attirer fa-con-ichoucr. 
fiance, diftraire,fon attention, etti- 
pêcher fa réflexion , nuire à fa liberté, 
violenter fes délibérations , fait obftar. 
cleiau bon jufage de .fes lutnieres^i'i 
l’expqfe à des écarts dans fa cchî^ 
duite, & produit fincertitude,& llern. 
reur dans, fes jugeniens^. / 



(i) Perfpicuitas fatis magnam habet, vlni., 
lit ipfaperfefe eaquæ fmt , nobis ira ut funt, 
indicet; fed tarnen , ut raaneamus in perfpi- 
cuis ifirmiîis & conftantiîis majore quâdam’ 
opus' eft i vel arte vel dtligenriâ ,'ne ab his qüîe ' 
clara fmt per fefe , quafi'piræftigüs quibufdâm 
& captionihus depellamur. Qu<e/?, Acad. üb, zi 
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Or , dans quelque ficuation 
|)uifre le, placer , l’hQmme .trpwj^çra 
jcopjours une foule de ces ob%plefi: 
jjs paroiflent fejmiiltiplief!, 
que ies relations sçcendeui.jJlef jPir^ 

, grès de fa Raifon eux-mêroes l’pXp<Pr 
pofenç à de novivejile^ ,cbût^>i ljë<: 
plus il trouve], dansil,e cqp;î^erP^ ^ 
hommes ,, de fccours pour étendre fcs 

coippiflancesjplusâlrçncontre d’enp?" 

,pêchenien§ pourVabandonneraux (en- 

timcns & aux lumières de la . Natusè* 

^ ‘ ■ ' ' ' 

, Dans la,folitude la plus tnanqwillc 
^ la fuuation la. plus délicfieu^* M 
avira .tOLijoiirs -à rcdoutei Ja légéretl^ 
ide Tes pcnfées.v l’inattention. de foû 
efprit , fes goûts , fes penchans , l’in^ 
conftance & la corruption,, de .fgo 
propre , cœur, ; , ^ : > v.r. \t 

. Dans les grandes fociétés ,ice 
;voit,ce qui l’attache ,■ ce? qu’il pof- 
fcde,,i ce' qu'il defire, tout peut ette 
un piège pour fa Raifon ; l eclat ovi 
J’obfcwrité de fa nailTance , fes tir 
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‘cheflès' où fbn infortune *, Ton élé- 
^àtion’ou fà bà.flefle i fa patrie ou fa 
♦fe-miffe j ‘ fes ^maîtres ou ' fes infé- 
•riéùrs’r 'fes amis oit fes cnHcmisî 
-fes' ptocedcùrs ou fes rivaux >ies pré- 
'jugés [ les ferreurs , 'lés fraudes’, lés 
^lomnies , les impofturcs du peuple , 
•aiV milieu duquel il habite,’ &c. 

Dans -les révolutions des* Etits [‘^8c 
les horreurs de- là' guerre ';‘dout' ce 
■qui jete le trouble ■ dahi' fhû ' ame 
^eut égarer fa R-ailbn { la violence', 
ibppreflîon , la vengeance lé' fort 
iïncertaîn des armes , îa’ perte de ^ 
f-ottune , les fttîtes* de dâ captivité^, 
les frayeurs de la mort , dès com- 
bats ; les défaites', lés victoires les 
conquêtes , &c.' 

Sons le feeptre du defpote , lltommè 
«’eft 'plus^à lui': fon état,'fôn bon- 
faeùr 'y fon “exifténee même fbht dans 
une maün 'étràngere courbé fous le 
poids de fes chaîh es , rcfclave voit 
à tout moment les tortures , les fu^ 



Digitized by Google 




404 De'JLâ'Rjisoi^ 
plicçsàfe's côccsijile, glaiveUevé -fltr 
fa tçtç ; & menaîcei? Tes jours 5? îî ‘n’â' 
temps? , ni iie ^pouvoir ’ïa^ 
Ijbterté ide >con!Cnlcer fa-^airon^Sd 
fuiyrrerresoraclds.t;!:- iù u(\'> 

> A lajCour d’iia Mbnatquc^ptoutes' 
les paffions .cbvironne^ic" le ^trôtlé v 
le .dç|jpide>s’élQV'iCri,:-dç:V ertrithÜ"|ide 
'l?*. fayeoi: , i y «produifèAt là^ 
ipjlq^ie çbntrathtei q<ue -la>peüt 'ehèt* 
le^dç.fpQte :» les chaînes i y Ibnr'pÎLïS' 
l^illaatea i .mais elles n’en ^fo’nc 'pâs^ 
lupins ,..pefantes“,' ni moins' •réèlles-'i’ 
lesj:rQiîbies: de rame yTont enîJorô' 
plu^.fréqnens i* &'fi vows‘èn -excep**^ 
tpî; î c$s grandes âmes que » la Reli*‘ 
gipn -ylfoudenc.j les-aùtrès y' font' 
continuellemcnti agités par > l’ambi- 
tion, Jes vivacités , les ja!ol>fies ÿ&^c^ 

. j^jSous-.iro Lcgiflateur •fage & paili- 
blc ,, l’homme'.' n’eft ^pas^' encorc-à 
rahrirdclrtout; écart’'; ‘tout ce qui 
gêne ou captive fon obéüTànee , peur 
porter., préjudice, à fa Raifon‘: les* 
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défauts de U' Iégination , robfcnrité- 
^i’ .r^nceFtitude • de fes' loix ; la mul-^ 
tipliçûté contrariété '^apparetitc 
djï principes j’ /rinju'fticefdc 'dètixJ 
qui font chargés de leur exécutibn'i* 
la, crainte exceflîve des peines ^ due 
dépendance I fervileij &c. 'i '! 

yfSons, renfeigheiTTent 'des-^Maîtresi- 
défaujtls des modèles' palTent' dans' 
les ’Difciples!; rla fanfleté de leurs^ 
49gmes<, la bizârerie de leurs gouts^^ 
les -travers de leur efprit, les bornes' 
de Icvit favoir , le vice de’ leur mé-^’ 
tbodcjj rorgueil- de' leurs ipenféeS^^ 
L’audace . de^ leurs décifions , da^ péti^ 
te^' de * 1 eu r s vues. « 11 en , eft bièii^ 
>y pou, dit Bac&n'i qui profeffent Ics' 
» feiences , & fç (chargent- de l’en- 
« fçignemcnt ptiblic uniquement 
>>;poAir ,:fairc >fcrvir. au bonheur du 
>v' georci hurnajn Iç' don iprécréux de' 
»,i,la i^aHpo. 5 lesiautres aviliflfent les 
»..fcieiiçesM, & fe . dégradeut eux-*- 
t>. piêmes ‘par les. motifs bas ou' fri^' 
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.voies y. qui les fbüticnftcnt- ^ati^ 
»,ieur profeflSon (i) ». Iq';' ! -jb 

• 3ous lei joug des fautes Relions 
ce iqui nousr portCf à un :iefpo6fc 
religieux ,bpour,dcs objets qiqiji^eiïî 
méritent aucun cft une fonrœ îBérj" 
conde d erreurs' ç les dogmes, pervers^ 
qu’ellesi enfeignent* , les! pr^iquesn 
ijcençiettfes quelles petmettent-ijila- 
crédulité , îla>' ruperftition , ientiboa'-'j 
fiafme i» ; le « fanatifme^ qu’dlesj infpi^-'^ 
rentj, lesjaloulies , les haines ,’lcs; 
divisons > les^perféciitions qui, en*’: 
foqt leSifuites , '^ç* 

Sous l’empire de la iReligion .CatbolH u 
que,, la Raifon trouvé un guide fur > 
concQrdaiit avec .elle,: mais ces deux i 



(i) Appeturrt feientiam alii ex invita curio^ ' 
fitate & irrequietâ.,,alii animi.capiæ^ oble^aT.^ 
tionis J ;dil exiftimationis ^ratiâ , alii conten- 
tionis ; ergb' plerique propter luchim & vie- j 
tum-; paucîfliini üt' donum Rationis divinitü» ' 
datum in ufus generis humani impendant, 
conus 4e- AupnenuUK 2 '»’p. 32, s j’ . ‘b 
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Maîtres attcndcat de leurs Difciplcs* 
de l’application v de, la réflexion , de 
la^forcefi f. -.vils ‘condamnent' leurs 



exccst,& contredirent leurs penehans 
ils .exigent' des' facrifices , de la fou- 
miifion , de la confiance -, & la Rai- - 
foo),' comme la Religion , dans ceux- 
mône qui leur font , les; plus fidèles , ;• 
trouvenr det la' ^gérecé i < de Tin-* s 
conftance! , de. la’ foiblcfle qui'îes * 
fonrtrébueber de tetttps en temps . . 
Dans, les autres, des habitudes , des 
attachemens des palfions qui , par ' 
intervalles, les détournent de la* voie'- 
qui' leur eft montrée’: danspluficnrs/ 
elié rencontre > de ' lindod lité de 
l’orgueil , de l’opiniâtreté qui leur ^ 
font abjurer également les lumières 
de la Révélation ' & de la Raifoni 



&''qui de l’héréfie les précipitent 
pas a pas dans rihcrédulitç & Tirrc-^ 
ligion.,^ qui , en; font les fuites natur, 
relies., ,, .-I , . : . ' ” ' • 

Ainfi tout ce qui flate - nos fens * 



1 
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> ■ ^ 
tout ce qui s^ofFre à nos regards ^ 

tout ce qui intérefle notre cœuè , 

tout ce qui devrait fervir à notre 

inftruéUon , ' peut influer dans nos 

erreurs , nous conduire au vice , & 

retarder pour"^ toujours les progrès 

que nous devions fadre dans la 

gefle ’&r dans la vertu. ' ' 

Au milieu de tant d’écueils , qiteUc 

étoile pourra’ donc diriger notre 

courfe, &'ndüs garantir de tant de 

périls qui’ fe rèproduifent^fans cefle 

fur nos pas ? L’homme trouvera-t-il 

dans lui- même aflêz de lumières pour 

appercevoif tous ces dangers", ■ & 

aflez de force pour arriver à cet état 

d’abnégation qui , feul , peut nous 

faire renoncer 'à tous ces attache- 

rnens' que la Raifon iraprouve’ ôf 

condamne? - ; ' ' 

On a fou vent demandé, avec étort- 

nement ,' comment il fe peut faire 

que les hommes , étant éclairés par 

pne meme lumière, dirigés par les 

mêmes 
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mêmes fentimcns, leurs erreurs étoient 
JJ fi. fr^qentcs , & leurs jugemens fî 
fouvent contradidion ? Nous ve- 

V» . >*» 

^"-nons d’en éxpofer les occafions : avant 
.5; nous l’Auteur du Livre de la Sagefle 
. en, ^vqit indiqué la caufe générale: 
Si l’homme tombe fi, fouvent, dans 
*ii’er.reur^,& ' le crime , « c’eft parce 
^ que toutes les créatures qui avoient 
j> .été chargées d’élever l’homme vers 
• » Dieu , & de le faire aimer & rèf- 
r »• peder de tous les êtres raifonpa- 
? « blés font . devenues, .‘autant de 

pièges tendus fur leurs pas, autant 
V »> d’occafiqns dCjChûtes 1^1) 



■r Ces. pièges font deyenus funeftes 
, à ceux qui fe conduifent pn infçnfes. 

Mais l’homme fage fait âpperce voir 
fl. ces embûches & s’en délivrer. Le vrai 

* * ^ • 1 * J r • 



102 . 

La feule 
Religion 
Chrétienne 
peut mettre 
l’homme à 
l’abri de tous 
ces écueils. 



■' (i) Creaturæ faftæ funt in tentationem anl- 

inabus infipientium in mufcipulam pedibus 
' ‘inlipientium. Sap, cap, /4 , v. f/. 

Tome IL S 
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fage , c’eft- à-dire, l’lK)mme .attend? 

& vigilant fur lui-même , .eh garde 
contre les -attraits de la- volupté» 
détaché des honnçurs , au-deflus de 
tout intérêt, modéré dan^ fcs delirs, 
réglé dans fes pencHans.,. maître. de 
fon cœur , éclairé & inflexible dans 
fes'jugemcns j s’il exttle , ce fage ; 
ce n’crt poiiic l’homme de la Nature , 
riiomme de laPhilolophie , l’homme 
de la' 'Rai fon abandonnée à elle- 
rhême : c’eft l’homme de la Reli- 
gion : l’Evangile feul a pu lui faire 
connoître une Morale auffi parfaite, 
&■ lui donner des forces pour la 
pratiquer. 

Quand fon divin Auteur n’auroit 
pas eu des vues plus élevées fur 
l’homme , ces préceptes fi aufteres 
croient néceflaires pour le mettre 
en état' de faire conftamment un 
bon ufage de fa Raifon : c’efl; dans 
ce point de réunion qu’éclate d’une 
'maniéré triomphante l’açcord des 
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lumières naturelles avec les lumières 
de la Révélation ,■ & l’importance 
des recours que la Raifort a reçus 
de la Religion: qu’oa.nous montre 
hors du Chriftianifme une doélrine 
auffî raifonnable , aullî* conforme à 
nos befoins i s’il exifte une feéte de 
Philofo plies qui élevent l’homme à 
ce degré de fagefle , qu’ils fe*piéfen- 
tent ? Ils ne pourront pas contredire 
la Morale de Jefus-Chrill ; ils vien- 
dront lui rendre leurs hommages, 
& fléchir avec nous le genou devant 
lui. 



La Philofophie de ce fiecle ne lo^; 
prétendra pas à cet avantage ; l*op- veUe phüô- 
pofition eft éclatante, la guerre dé-^°pi“e éga- 
clarée ; les maximes , les moeurs des portion 
nouveaux Philofophes combattent di-?oVne'der 
redement les préceptes les 
pies de Jefus - Chrift j & c’eft bien 
moins pour fes dogmes , que par 
fa morale que fa perfonne leur eflr 

Si] 
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devenue fi odieufe : leur condiiitç 
infenfce juftific la vérité,^ de nos 
princîpest 'Avant d’avoir lu leurs 
Ouvrages , nous lavions juge , nous 
aurions pu* l’annoncer de ces Se<Stai- 
fes ' comme de tous les autres >, qu’ils 
s’écartcrbient des principes de la 
Raifbn dans la même proporHon 
qu’ils s’éloigneroient des maximes' 
de la Religion i & que s’ils ne^piet- 
toient pdint^de ' bornes ^ à. .Idur ayert-^ 
0on^jioùr Jelflii-dlipiïi ils ne met- 
’sibient point dé teWes à leurs éira- 
fèiuens : 1 événement démontré le 

jui) '■mini/ S' 

lugenlent que nous avons, porte; 
nous en lommes'les témoins j ils 
avancent’ tbus^ les' jours de nouvelles 
abfurdites , parce qu^ils fé laiffent 
aller tous les jours aux mouvemens 
de 'ieur'hainé':' elle n’eft pas encore 
ap^pàifcS ^ils 'ne font pas fatisfaiu 
dés plaies mortelles qu’ils ont faites^ 
à rÈglife de Jefus-ChtiR. Ils invi- 
tent les Ecrivains qui leur fuccéde- 
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ront à luî porter de nouveaux coups i 
& s’ils forment dès vœux fi ardens, 
pour voir folidemcnt établi le régnée 
de là Philbfbphie , c’eft* pour àchc^ 
vér de détruire entiérémént'celùi de 
Jeru^-Chrifl:» Ce dernier trait achètera 
de caraélérifer les PhUofophes de liox 

. ' .io’- in..> 

jours. ‘ . 

,• ï- : ? il: np 

r\ ' U "'j' ‘ l 'fi I 

On prétend , dit un ' Anglois 
>4 que la''Méthaphyfiquc ii’eft 
s4 une fciencc J à prop renient 'pair "<=.*5 ‘ 
» lcr ; que cè n’eft q\ie feiret^ftérilç^^”'"* 
»■ de la vanité dé l’Iiommé 1 qui 
»> veut follement' pénétrer dans^pés. 

» fujers pour ierquels.^ fon^ 
j> dement n’efi: point fait; ou bien^ 

» l’on attribue fon origine à rarti- 
5» ficieufe fiiperftitipn, qui, pe pou-, 

» vant foutenir un combat en rafe- 

» • . ‘ l «> 

« campagne , fe coûyre'^ de buifibns^^ 

M &• de ronces entrelâccés : clle^ 

>> veut y cacher fa foiblcffe ; fem* 

^ S iij ■ 



cara(« 
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« blable en cela au brigand qur , 

« chaflTé des lieux découverts , fe 
s» rébigie dans l’épaifleur des fo- 
rets , & y guette le Voyageur au 

a paflage. ' 

La fupcrftition obferve les ave- 
s5 nues les moins bien gardées de nos 
» âmes , y fait dés irruptions impré- 
»» vues , & remplit l’homme de pré;u- 
>» gés & de terreurs paniques. Faut^il 
»> laiflTer la'fuperftition dans la jouif- 
« Tance tranquille de Ton uTurpadon ? 

» I1 faut cultiver la vraie Métaphy- 
Tique avec Toinv- pour. n’être-plus 
» dupe dedà TauflTe : Texaditude.ôc 
« la jufteffe du raiTonnement font 
»> le Teul remede univerTcl , le feul 
„ capable de bannir cette PhiloTo- 
» phic creuTe avec le mélange de 
Tuperftition &: de jargon Métaphy- 
>» Tique qui la fait valoir , &c qui ^ 
w en rempliffant de Tes ténèbres les 
» cfprits Tuperficiels , lui donne lUi 
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» air important fcientifique (i)”.,. 

• C’cfl: im -Philorophc Sceptique,, 
qni pairie de la Religion. Chrétienne 
fous le nom de hiperRition avec un 
ton aufli affirmatiF. . , - . 

L’impiété pou voit-elle, porter plus 
loin la haine , la mauvaife foi , l’a.ndacc 
&''la 'Calomnie ? Nous .nous offrons 
pour, efluyeri la ' fatigue dç^çCi tra- 
vail que propofe iIe -Philolbphe An- 
glois î nous allons*examinCr ^ non pas 
la nature , mais les' opérations de 
l’entendement humain , &r. .analyfer 
toutes fcs facultés 5- mais de.ee, tra- 
vail , il réfultera 'iin effet >bi^,difFé^ 
rcnt de celui qu’annonce l’impiété* 
La Méraphyfique ‘étant 'une fois 
purgée de toutes les erreurs des nou- 
veaux Philo fophes , on , pour, par- 
ler plus exadement , des AntHPlii- 
lofophes de ce ficelé ; il fera facile 



( I ) Eflai fur l’entendement humain , par 
Hume. Premier EfTai , p. 17 & fuiv. 

S iv 
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j4p =Æfc{?rnerndei quclr côté.fe' trou- 
.ycrif ,çes iefpritj fuperficiels. qui sxn.- 
-yieloppcrit' de jcéqebtes ,.pour fe dont- 
^nçr. im ‘air itoportapt*. lôc fcientiÊqoc. 
iLzr ; Itcligiofl , ; iffipcnekf&. jennp- 

im'uxfiu tgtnre humain fc.préfeatera 
;4 ponsj appuyée, fur , toutes des dé- 
rjQouyerrçs de la Philofophie réflé- 
..chLORpit' for ; cUes en'ctore * plus ..de lu- 
mières, qu’cBern en emprunte : bien 
jJoin; de: -voir tomber fes chaînes , 
ielles-,fe;’f.e{îerretont : en s’appefan- 
.thilint-, -fur i nous i' elles, nous paroî- 
tront; .^çojce; 'plus ' aimables? > - plus 
r^caabies 5 7 & tous :ces ' prétendus 
^Sav^ns îqui l’infultcnt ^ qui font des 
yœux pour la ’voir.ancantie , feront 
".conyaincus;; de ». ne , favoir 1 décriée 
avec tant d’indcccnce & de .mali- 
^guité . qüe .parce qu’ils ont - ignoré 
jufquRci-la' Vraie, manière de fe fer- 
j V i r de la Baifon ufqu’où pou- 
voir aller l’énergie de fes forces. 

.f ' Cette .épifede nous donne, f état 
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ôftuèl de la Raifon parmi ccs Ariglois 
que rhéréfie a égarés.' En France', “la 
Raifon na pas été plus rcf^îeéïée par 
CCS Littérateurs qo^a féduitsTAUglToîs 
incrédule. ' Nous^' les voyons fôndér 
auffi toutes Icurs-tefpéranccs lùr les 
lumières de da Métaphylique- , pbitr 
accélérer lei'^rcgrte de^^irrélîgion & 
de l’i mpi^Cw-' > Nous términ^ewis ce 
rDi feonrs: par cctce anéCdope. ^ ^ 

»■ " Le 'Juif jqui'îi^emporta 
Berlin en" 17 6 f ÿ- avoit^ rerpèiSIé ' la 
Religion démontré ^expreflértifent 

Lcxifteiice; dur vraidpiôtï V & donné 

d'excdtens'-pomfs' dé^vue TùfîlâsMo- 
raie 'i;V‘un Académicieb :^>[deô^it 'ans 
apres, parut vouloir.’faire'otibHer'cc 
que le Juif avoit> fait en faveur de 
la’ Religion. - • 

^ < Pour cacher' fort jeu , il annotrçà 
un Difeours fur la Métaphyfique 
dans *lcs Philofophes‘ religieux ; il 
infultc cette Science r il la foule aux 
-pieds i dans les nouveaux .Philofo- 

S V 
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phes , il l eleve jufqu’au ciel , parce 
qu’elle fert à l’homme à attaquer fou 
Dieu. « De nos jours , dit - il , la 
rt’ MctaphyPique eft bien dilFérente de 
w ce qu’elle étoît jadis r il a fallu la 
tirer de la fange de ces temps 
« malheureux , où le jargon le plus 
« abfurdc tenoit lieu de fciencc » où 
»» l’on expliquoit le langage de l’Ecri- 
y> ture même , par le langage des 
» Sophiftes , où , fou tenu es par le 
« pouvoir CGcléfiafliquc , l’ignorance, 
la fuperrtition , fille de l’igno- 
« rance , dominoient fur rcfprit cre- 
dulc des peuples. Que ne fouifric 
« point Defeartès lorfqu il ofa lever 
s5 la bannicre contre le fantôme de 
>’ l’Ecole ? C’eft dans ce trifte état 
« que les fciences rpcculatives font 
« arrivées jufqu’à nous. ... Ceux 
qui l’étudient , cette fcience , s’enor- 
« gueilIiOent de la connoiflancc qu’ils 
» acquièrent , des principes dont 
»> l’objet dévoie être d’humilier fans 
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» ceffe riiomme dont elle dévoile 
« rinfuffiran.ee , les foibleffics , les 
« mifercs,, les vices Un jeune 
!> I>orame f, apprend - à .méprifci' les 
" pins grands Hommes , avant d’étre 
digne de les lire. Devenu maître 
« à lôii tour , il devient à fon tour 
« le d-éau de la Raifon. C’eft ainfi, 

f ' i 

» ,quc de mal fe perpétue ; èk voilà 
« poiu-quoi il y a tant de Doéleurs, 
w & fl peu de Philofophes ! . . . 

» Sous le regne de Hicole, il fuf- 
fifoit d’avoir inventé un fophifme 
«•pour s’entendre appeler Doéleur 
«^invincible , fliblime , angélique, 
« fource de vie , lumière du Monde r 
« qu’ont-iis fait cependant , ces Hom- 
« mes tant admirés par. leurs con- 
« temporains? Ils ont , par des fo- 
« phifmes ridicules , par des raifon- 
« ncmensabfurdcs, élevé des difputes 
«.qui trop fouvenc , ont dégénéré 
« en haine , en faélions , en guerres 
« meurtrières : toutes les difputes de 

' S vi 
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«vRcIigion ont été ,< à proprement 
» parler , des difputes 'de Métaphy- 
« lique 5 & les Métaphyficiens feho- 
» laftiques font la càufe principale 
« de tous ces maux que cette fille 
» du' ciel a occafionnés fur la terre, 
« Quelsifureilt les Tujers de ces fa- 
« meufes querelles? l’eflence divine^ 
« Ics^ décrets i éternels , la nature du 
» corps & jcelie :dejranie la perfia- 
« nalité ÿ ifétat après la mort. . 

» Us font:) pafics pour ne plus 
>’ revenir 4 *' CCS ficelés d’ignorance } 
» ôf/Ja Raifon' humaine jouit fans 
trouble de fe5 > droits & de fa' noble 
« liberté. Aujourd’hui k'Métaphy- 
« fique 'jouit d’une . pleine ^ liberté 
« fous des Rois qui la protègent , & 
« dans des. Sociétés fa vantes qui fe 
» font ouvertes pour la- recevoir. . ,.k 
i» La -Métaphy fique a fes cotés lumir 
« neux âc ils font mille fois plus 
J* éclatans que ceux des autres con^ 
noiflances ; qu’on en juge par les 
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« Ouvrages immortels qu’elle a didés 
y> à ces grands Hommès qui ont rempli 
» l’Europe ifavante du bruit. dcjlçur 
« renommée'îwQa’oû en juge finies 
J» utilet:découvertes- d’Atiftote-; de 
« Dciba ries de Newton', de Malle- 
» branche i de Locke i, de Leibnitz^', 

- »>rC’c(l: encore à! ccs^principes que 
» notre ifiecle doit îta*it de bcàûx 
« vrages où tousles ades del’ame font 
« réduits.' à un feul adc „ ces Pignia- 
« lions nouveaux i-qui ont dreSedes 
» ftatues à la Métaphyfiquc., en ani^ 
» mant la ftatue humai ne*,‘>tec efprrÉ 
« philofopbique, répandüd ans toutes 
» les 'recherches de d’efprit humain y 
« jufques dans la vie commune».' 

» Qui ne' fait combien de fois la 
»> Métaphyfiqne a vu fes déferts cul- 
» tivés par d’habiles mains fe t ra nf- 
« former en riantes contrées ? Ces 
3» mains habiles font celles de Pla-^ 
pt xon , dont U fiyU ejî plutôt celui (TjiJp 
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sw Poëte que celui d'un Fhrhfophe & 
» le miel qu il dlflilh efl un extrait dâi 
>> jLiitrs de L'Hélicon : CCS mains font 
« celles du Chantre d’Epicure,;(ç‘eIl- 
« à-dirc , de f ucrece ) : le charme de 
rî fes vers s' e(i fait prefquà pardonner le 
w faux de fes raifonnzmens : CCS mains 
» habiles font celles de Cicéron , 
» Seneqne^ Pline, Plutarque, Lucien, 
» SextLis . &c. ; noms à jamais révérés 
&: chéris , Hercules libérateurs : que 
:■> ne leur doivent point la Raifon , 
« dont ils ont vengé les droits , les 
» Sciences , qu’ils commencent à 
» épurer & anoblir ; le genre hu- 
» main , qui jouit de leurs bienfaits ? 
» Que ne devons-nous point à tant 
3> d’autres fpéculateurs aimables , dont 
» les uns illuftrerent le fiecle nalTé , les 
» autres font la r^loire ôc les délice; du 
J) nôtre ? Peindrai-je le féduifant pyr- 
>y rhonifme de Bayle, l’énergie & le 
M feu du Lord Shaftesbury, foit qu’il fe 
« perde, avec Platon., dans les nues. 
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^ foit que, monté fur ie ton ironie 
» que , il elfiye la vérité à l’épreuve 
« du ridicule?..,. Que de grands noms 
>j la France , l’Angleterre , l’Italie , 
î» l’Allemagne ne me fourniroient- 
» elles pas? C’cfl; à notre liecle encore 
« que la poftérité devra l’édifice im- 
« mcnfc de l’Encyclopédie, Ouvrage 
w vraiment métaphyfique, &:c. (i) »•. 

‘ Nous avons peine à croire qu’une 
Academie ainlî célébré que celle de 
Pruife ait pu applaudir à un pareil 
Difeours , & qu’un de fes Membres' 
ait O ré s’expofer a des reproches auffî 
graves : nous ne daignons pas relever 
les menfonges, les calomnies groflîe- 
res que l’Orateur avance contre tons 
les Savans qui ont précédé les noii- 



(1) Difeours fur la Métaphyfique, par M. de 
, lu clans rAfTemblcc publique de l’Aca- 
démie Royale des Sciences Sc Belles-Lettres de 
Pruffe, le 6 Juin 1765. Journal Er.cyclopédic^ue ^ 
iy Août 176 y. 
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veaux Philofophes.' Ce foDt Ips fuites 
de cet cfprit philofophrqiie , quofl 
admire i qui a didé. ce Difcours^ 
rAiiteur, qui éleve la-Mctaphyfique 
jufqties dans les nues', n’en avoir pas 
même les premières notions. c»? V 
■11 parle de la Métaphynque con^l^ 
d’uné rdence-parricnliere , dillmgué® 
des autres ; &: toutes. lesxonnmüæd^e» 
métaphyfiques' font partie de toutes 
les Sciencèss. - * •• •■'' t-' * < d; 2/*^:; 

il rte veut pas que la Métapbyfiqrte 
puilfe être 'nommée.; la ■ première, 
Science : il dit quelle n’a pu fc for r»err 
qu’âprès lfâ autres'; mais ce n’eft que 
la Méiaphyfiqiie de laRaifon quitfoit 
être, la première Science; elle ne 
fuppofe que la Pbyfique de famé , 
avec laquelle elle ne forme qu’un 
fcul corps de dodrine , & elle eft la 
mere de toutes les autres Sciences.-. 

11 veut que la Métaphyliqueilbit 
formée après lés autres Sciences > & 
néanmoins il enfeigne qu’on ne peut 
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douter qu’elle ne foit le tronc & la 
racine de toutes les Sciences, la fource 
de toute lumière , de tout principe » 
de toutes connoiflances. 

Il prétend que ce n’eft que par les 
idées qui nous font tranfmifes parles 
fens , que nous pouvons nous élever 
aux êtres intelleétucîs ; & ce n’eft que 
par le fens intime , fans aucune image, 
que nous pouvons connoître notre 
ame & celle de nos fcmblahles. 

Ilavanceque la Phyfique fculepc-^t 
repoufler l’orgueilleux Scepticifmc i 
que la Métaphylique ne le peut pas ; 
que c’eft ce qui la dégrade à nos 
yeux ; & cependant il dit que la" 
Métaphyfiqtie eft la plus fimple , la 
plus excellente de toutes les Sciences ; 
qu’elle verfe fur elles fes influences 
les plus heureufes; qu’elle leur four- 
nit des principes juftes , des notions 
diétatrices , des vues faines j &c. 

Si l’Auteur de ce Difeours eût été 
un-favant Métaphyücien, auroit il pu 
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donner des louanges à la Métaphy- 
fique d’Ariftore & de Dcfcartes , de 
Mallebranche , de Bacon , &. dire 
qu’il a été obligé de tirer déjà fange 
la Métaphyfique de l’Ecole , qui a 

fuivi exademeiic la dodfine de cous 

' 1 

ces maîtres? / 

Aiiroic-il pu applaudir, à, ces pré- 
tendus Pigmalions, qui veulent trpu- 
ver dans la matière le principe des 
opérations de notre amc , & à ces 
PIcrcuIes libérateurs , qui n ont rendu 
d’autres fervices à l’humanité que de 
s’élever contre toute autorité , de 
fouler aux pieds la Religion ? 

S’il avoit été un vrai Métaphyficien , 
' auroit-il ofé donner tant d’éloges aux 
incertitudes de Platon, à l’impiété de 
Lucrèce , au Pyrrhonifme de Bayle, 
au Scepticifme de Sextus , à l’irréli- 
gion du Lord Shaftesbury & de Et 
fuite , aux efforts d’une Société qui 
elle-même reconnoît fes torts & dés- 
avoue les erreurs de Ton Encyclo- 
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pédie ? Voilà Jufqu’oi\ l’incrédnlitév 
dans ce fiecle , porte la déraifon. 

C’cft un François , attaché à une 
Académie étrangère, qu^on accufe de 
préconifer ainli les nouveaux Philo- 
fophes , & de conHicrer , par ces éloges- 
pompeux , Icî plus noirs attentats r 
pouvions - nous , en finiflant notre 
Difeours, fournir à nos Leéleurs un 
motif plus puilKint-de fe donner à 
rétnde de nos principes ? Tous ceux 
qui confervent encore quelque zele 
pour .la vérité , pourront-ils refufer 
d’unir leurs travaux aux nôtres , ponr 
renverfer les prétentions àbfurdes de 
ri ni pi été , & pour montrer à toute 
la terre le parfait accord de toutes 
les Sciences véritables avec celle de 
la Religion > 



Fin du Tome fécond.. 
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’ j: nôùVeaux PhiÜofdph’es ? ^ 

84,' 'Seh^icés- 'rèndiis^' aux “Sciences 
'.profanes par les nouveaux Pliilo- 
.ib^cs? 

% j-.-'Matix qùHîs ônteaùfés î là ïra'née, 
î ?4’aprés l’aveu d’un Philqfophe, 318 
%Qi' du* Royaume^ en 

v^orte un mêmàf'ftigemfeh't que le 
?ïA;Sstcetdbec ■>' ■ ’ - ' ' j i ÿ 

8»/v-Autte‘PÔrtfaît‘ ^lui' éteri^^^ <îe la 
£ siKM^lteiP)illëfô{)Bie,^^ '33 4 

|8.>Tous les traits qui caraâ:érifent 
jr:>id eki’ ’houvtfifë ^î%ilorophfè V font 

x^v^ppuyés’ for- dès faits’ notoires &: 
>Ifor ’des'iouvrà^s *^bIiçsV^ ^ ‘33 ^ 
!<>u/ Outrages faits direâieihéht'a'Ia 
- fl^àiftAî' "nùùvcaùx Philbfo - 

f'phesY^ i '3''4i 

çowtDifciplcs de la nouvellé' 'Philo- 
’ fopliie/ Leur norilbre fixé par un* 
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-•J'epweux,. 

?>. ,C:âraaçres <J>rprit .q^Tnç pou- 

te pièges 

? l'i qni ‘.pntadû 

*' î)kV?'{ de. Il npuvelle 

..1 ,,, 5 ê 

9 ^.. Aucun des Chefs ni des .Difci- 

pccfônnô 

V,,,- 

?5; La nouvelle Philçfqjhic; caiifc 
i.î ^9^P?S:fiirji>fpririAên^ 

r 9“M!f?f<^PSWpa«fédtiire, 



• i'r : ■'- i.- «... _:ti':' .».i}jr:,? ts! ’mo j Jjctj 

9^. Preiives I, éclatantes. , - tirées . des 
^Confeffions de J. J. Rouflea.u , ,3^7 
? 7 * Népeflî te d arxéter >lcs progrès de 

' -..,'---^374 

9°:.m l'iouvjanx PlulQg,pEes d<»,, 

^ pent dans 4e plus grands excès, qp^ 
.’ te anciens,, , 

pp. Ils font bien mpjns e*ç.ufablçs^ j 88 
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